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de I E s V S; bannis du Roy- 
aume de France • 

CONTRE L' ARUEST DE 
Pa riment ydonné coîttrc eux a Paris^ 
le :^ . 'Dscembre^ ^55>4» 

Diuifce eh cinq parties. 

_ ■ ' 

Tar F b.ançois de Vérone Conjîantin, 




Deus conrcret dentés corum în ore ipfo- 
rum> mêlas ieonum coafringec 
Dominas, PftLy/. 

L\\N cb- cL XCVt 



« 



L'./i AT 1^94* -P^W fut Hure entre les 
mains de Henr^ de BoHrbôfty comme iceluy 
es fo n retour de Picardic^^ eftoh en U chambre 
ile laDame de LiencQUrh A fanoritc^ difte Vul- 
gairement la Gabrie/éy le 27. de Décembre ^hhan 
ChaflelParifien^fiiS de Pierre Chaftely marchant 
bourgeois de Parpsy aag^de\^. ansy cmeu du %ele 
de religion & de tufticcy fe coule dedans. Et d^vn 
coufteau ejt^il auoit , f enfant luy donner dans U 
gorpeylefrappeenU touchcyenuiron ^es 7. heures 



duoitfaiEl fon coursy au collège des lefuiteSy & illeà^. ^ 
eu pou^ précepteur y ^nn^mmelehan Gucret (qut\^ 
U dejfus eflant appliqué a la que fl ton , efl trouuc \^ 
innocent) Parrejî efl prononce y /e 2 9 . Cuyuantytant 
contre le d'ft Chajlely que contre la Secieiè entière 
desdifls lefMes^ en U forme qui fcn fuit. 



EXTRAICT DES REGIS- 

trcs de Parlement. 

VE V pdr la Cour(Ics grand chambre & 
TourncUc afTembléesy le procès crimi- 
nel commencé a fairc,par lé Prciioft de I^ho- 
ftel du Roy5& depuis parachcucd'inrtraire 
en icc]lc,alarcqucfte du Procureur gênerai 
du Roy,dcmendcur & accu fat cufj a F encon- 
tre de lehanChaîtel^natif de Pans,c(cholier 
ayant.faiét le cours de Tes eftudcsjau CoUegc 
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de Clermont:, priftnnîer es prifons de la co* 
cîergeue du PaIâif?,pom' raifoii du trefcxc- 
crMtySc trcfabomimble ;Jparricidc, attenré 
furlaperfonae du Roy > interrogatoire & 
confersion dudiaTeha CharteI,ouy & î^î^^î'- 
rogeen ladidc Cour ledid Charicl , fur fc 
fakidudia pairicide y oiiys aufsi eu icelle 
î chan Gueret Prcbilre,foy difrint de la con- 
g-^g.trioa Société du nom de Ieru$>de- 
jncurant audiil CoUcge,&: cy dcuant pré- 
cepteur dudia i^;han Chafteî, Pierre Cha- 
fiel &Demfe Hazard,pere f^mcre dudiét 
Ieban:>concîuJ[3on? du Procureur gênerai du 
Roy^Sc tout confïderé. 

Il rcradiai que hd\d:z Cour a déclaré, & 
déclare lediû lehan Chaile), atteint & con- 
vaincu, du crime de îeze m aieflê , diuîne & 
humaine au premier chef , par le trefmechât 
& trefdeteftable parricide , attêrc fur laper-, 
fonnc du Roy- Pour réparation duquel cri- 
me 5 a condamné & condamne ledift lehan 
ChaftcUafaire amsde honorable, deuaiit la 
principalle porte de TEglifc de Paris, mid 
en chemire> teaat vne torche de cire ardan- 
te>du poix de deux lïures,8c illcc a genoux» 
dire cc déclarer , que malbeureufement & 
proditoircméc , il ha attenté lediâ: trelîtthu- 
maîn>8£ trefabominable parricide ,&bleflé 
le Roy dS n coulleau en la face : & par faul- 
fcs Sccîamnablesinftruélionsjiladiiîlaudift 
procès eilrc permis de tuer les Roys, &quc 

le Roy 



leRoy Henry quâtnclme a prefcnt rcgnantj 
n'eiî en rEcrUie^ iufqnes a ce qu'il aie Tap- 
probacion ilu Pape , donc il fc repent & de- 
mande paidon a Dieu, au Roy ,&:alullice. 
Ce faift.eilrc mené & conduid en vn rom- 
bereau>cn la place de Greue,&; illec ren*^.illé 
auxbriis & cuilTes> & ft main dextre,^renanc 
en icejle le coudeau, duquel il s'eft efforcé 
Comeccre Iedi<5tparricid3,couppée.Et après 
fon corps ciré & démembré auec quatre che- 
naux, 8c Tes membres 5c corps iectcz aiKfeii> 
^Cconiumezen cendres > & les cendres iet- 
tées au vent . A déclaré & dccJarc, tous &c 
chacuns Tes biens acquis & confifquez au 
Roy. Auanc laquelle exécution, (îraiediA 
lehan Chaftel appliqué a la queftion ordi- 
naireSc extraordinaire, pour fcjauoir laVericè 
dcfcii complices, & d'aucuns cas reliiltanc 
.dudid procès. AFaid 8cfai(ft inhibitions Sc 
dciFenfes, a toutes perfonnes, de quelque 
qualité &c codition qu'elles) foyet, fur peine 
de crime de leze maiefté,de dire ne prof erer 
en aucun lieu,public, ne aulrre,le{di£l:s pro- 
pos^leiquel iadicîle Cour a déclaré & déclare 
fcandaleuXjfedirieux, contraires a la paroiie 
de Dicu>5c condamnez corne hereciques^par 
lesfiiinâ:sDecrets.Ord5ne,quelcsPrebllres 
ôcEîcholiers duCoUege de Clermot,& tous 
autres foy difant de ladide Société, comme 
corrupteurs de la ieunefTe, perturbateurs du 
repos pubUc^ennemis du Roy & de l'Eftat» 

A 1 vmdc- 



vuidcrot dedas trois îouw^aprcsh (îgnîiîca- 
tio dupvclent ArrciTjhors deParis>6c aulcrcs 
Tilles &:îiçLîx,ou foitc leurs Collèges, 8c 
quinze* lie opreshors du Royaume, iur pei- 
ne^ou ilsy icrôr troiiucz, ledîd temps pa!ré> 
d'eilre punis , côme criminels & couip^ibles:, 
diidiât crime de k.?c maiefié^Serôc les biens 
tât mcubiesqu'immeubles>a eux appartenas 
employé;! en œimres piroYables>& difttibu- 
tiond'icciix rai £te,ainû que par kCourleia 
crdônc.OuJtre ^aicldeftenfe^a tousfubiciit» 
du i\oy,d*cmioyer desErcholicrsjam: collè- 
ges de ladidte Sociecé,qui lonthorsdu Roy- 
aume) pçur y eftre inltruiâ:s> fur la mefmc 
peine de crime lezemAieiK.Ordoneladidc 
Cour^quelesextiaift^ duprcfent Arrcrt^fe- 
ror enuoyez auxB alliages Ô^Scnefc hauflées 
de ce reilorc, pour cilre exccurc feioft <a for- 
me &C tcneur.Enioinclaux Bailif^ Se Senef^ 
chauxj leurs lieurenâ s. généraux 6c particu- 
procedcr a Texecurion dedans le deiay, con- 
tenu en iceluy : & aux fubfucus du Procureur 
gênerai, tenir J a main a iadufte exécution, 
faite informer des contrauentioiis ,& certi- 
fierladide Cou ',de leur diligence au mois, 
fur peine de pi iuacion de leurs Efta:s* Sis;nc 
duTillecEc plusbas.Pfonocéaudidiehan 
Chaftcl3executelcIeudy29.Decebrei594.» 



SOMMAIRE DES 

MATIERES COMPRISSES 



FKEMIEKE P^ARTIE. 

De la fource dz Terreur , qui fe voit tane 

icy qu'ailleurs^ 

REJfembl once m rcd^erre; r. u 
Kufedu Diabli pour tromper pas la rtffm^ 
ùianccy en trois fortes. 2» 
*AdHis enl^efcriture^pour fepreualoîr aVetuon^ 
frë. 

Fra£îique de ce/le rufe cotre U Ligne des Cacholi 
J{ue:^en ces tnis fortes^ Et hen la premiers 4* 
£^ U fwofide» %• 
-Efiiatroyjieme* ^« 
jrrantque parttcttltcrey pour le Ja;(f de L'hajtel 
del'^rrejt. 



SECONDE PARTIE. 

Que Faac de Cliadcl cil iulte. 

ACte hertiique ne peult eftre fans iujiice^ % . 
Perfcnnesde Rojsinuiolatles. 2- 
Chajlel u^a youlu tuer 'x/n Roy. |» 
Ne peult eflre diSi Roy^pour fa eonuerjton pre^ 
tendue. 4* 
N^y au preùidice de P excommunication. . 5# 

Ccnfnre 
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Cenfure téméraire du Parlement contre U S Qrbo»- 

ne pour ce}} article. 
Ne fe petilt premloir contre l* excommunicatkn 

par ^exemple des Roys de France. _ 7 
N'en Ko\, (imnd tncimes uferoi: aufuuh . 5 
Ne ùeult dire dttt Koy,par a oia aejMcnjnun . y 
NypoHrt'ùbeiJJanceqhiUtyejirefiuKi:^ _ iw 
HeretMue s députer, au mor:, yar arum 

- humamyV prmcutaiemem u-i /-tw/'j. — 

Pement ejîre exécute'^ parles pamcuiars, fi aul 

tremrnt n? fe peult. 
Le mefmeeft a pour les tyrans. »? 

£ï <7/«j /Jow O/^*»» tKretiqHO enjemlhe 14. 
f^tUite^ particulières diPentreprife de Chaftel. iç 

TROYSIEME PARTIE. 
Que r aile de Chaftel eft Heroiquc. 

ACfe^ff Chajlelheroique enfajkbjlance, t 
fJvroiirte en4it Confefmn. 2* 
,^rt:jices contre Chajlel\ & abusMSaçremnt 

de pénitence, 
txecratwtde ce mejmc aPHs , t/* 
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If phuMire de calommes contre t > 
Imnoduteati iacrement, comme dc) couuene yar 

rhdltcL ~^r-7^ " 

Conllance de Lhaltelenl inn'rrw^n^i h 

iUnce a. U ûHCltion ts^ torcure. 
Conlta^jce a t 'amcncie nojmwi^^ 
Conllance aujuppuce. 



JRe m îdiffc deflre héroïque^ qucy que V entreprit 
ne yicftne a Cfycfé 1 1 • 

QJ'ATRÎESME PARTIE. 

Vices & impertinences de rArreft,contrc - 

ChaflcU 

iMpertinence en U cenfure dufaiEl. 
fmpertiftdnce en U condemnation de ldpcrfo>tne 
':jrfpecidllement pourlantendehomorable^ 2. 
t^Ajiie\ nototrei contre thdïtel^ ^ 
H ère fi: mamfeïie cnl^> ArreH. 4^ 
Nul moy:n d*excufer Pherejle, 5 • 

Jmpcrt nance deTinhU^sùtony de proférer les pro'^ 

posde L'hajtel. ^ '' 

Tropoide l'haUelneJont fcâdateux-^ne jeditieux 7 . 
Ae j^M contraire a La, par ^Uc de Dic ny condaffi-^ 
net comme hérétiques par les f ams Décrets. I 

* _ _ _— s -a s M _ 



Exemple tks Lmpcreurs tnftdeUeSyne conclud en /i- 
uear des princes hérétiques. pT" 
TVy celuy des Empereurs hérétiques. ïo7 
Et moins en tfdnce. %û 
A V U patience des fa jî^u %!• 
fjy exemple deNahuchodonofory & comtnandc* 
ment de luj oheyr. f|7 



Anime 



CIN2J^IESME PARTIE. 

Vices & impertinences de PArieft, contre 

leslcfiiitcs. 

ANimofite des iuges^novoire (<r oculaire contre 
/cjditis /cffutes. t. 
Jyeapiiatiou cà- de/ordre au iugemertt. 2» 
I^^hlU raifon x aUhlc de haiîer ce mgementi, 
Calomnies c?* tmpoiiurcs en /'«^rm/, 4^ 
Dcffenje de la Socie:cyCùtre les cnmes de i ^Arreji 5-, 
/Ji^^i' n]e contre le ptauicye (HArnaîd:. ^ 
imujUce CiT tyramiieen La condcmnatton^ 7^ 
inmjttce contre le pere Ichan Gueret* 
t 'ruaultt jacniege^ en la perfonne du P. Uuy-^ 
0îArd. ~ 9^ 

J^iartyredii P. Gujgnard le fuite m/li/ïi de tout 
point. io. 
Aahis duix Catholiques ^ de la confequence de ce 
faiB, n. 
Adui: de coopérer aucc Dieu^pour fe prencloir con^ 
tre la tyra^inie hérétique 1 2 • 

txkortatwn finalCya exterminer l\nneniy de Dicf4 
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Fauîtes furuenues en rimprefsîon^ 

page. ligne. fàultc. corrc(5lîon« 

t5'> i6, foutfrances. arHi<^ions» 

4.6. 17. fendue* fendu. 

Ibid. 2t* harIK harpe, 

ibîd. 2:{, pecer ce, 

iç;. 12. Hery d'Albert. Ichâd^Albrce 

Tf. 2t. me. merme. 

8o» aç. monde, moule. 

t8. 11. par pour. 

82. 5t. droica de faid.de droiÂ& de ftîd 

tor. ^f. bien de. bien peu de. 

120. ^t. la. le. 

fîÇ. 21. tes. les. 

^ t/. perne. perfonne. 

129. 12. licrenant. lieutenant. 

13^;. ^. tant ames tantd^ames, 

167 7. extérieur. intérieur. 

170. 4* / Cliel. laCJielleJ 

211. 25. ordinaire. naturelle. 

16. fumons. furmoy. 

Fauk noter^que depuis la page i7($.il y a er- 
reur en laquotce, aiantmis i<J7#aulieudc 
177. &ainfl continuant. 
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s ONNET. 

NOn^ LeCîeur^ ne croy pas , (jue [oh contre leg 
Koys, 

Ou contre yn yf^ay Sénat true cejle plume ef^ 

Ces deux ont tropi* honneur j& ne pourrait ce 
crime 

Tomber en Vame d\n gui honore les loix^ 
Maisjîle loup je iuge aux dents &ala yoixf 

Si le Serpeftt au fifjîe ^^irair qtiil emtenime^ 
Garde toy d^l^^rre irjde dire légitime. 
Le tyr.vî & la Couryou tout cela eu 'voiu 
Vam yeulty&P autre faidytout ce queVhrepey 
Cotme dedans fja cxur . Et de pareille enuie 
lotiit a qui mieux mieux. 0 peftilens accords.^ 
Henreuxyquipourfauuer la France Catholique y 
Renuerfera d^yîicoupytout ce règne hérétique^ 
Et luy brifant la tejlc en brifera le corpu 



PARTIE 

PREMIERE. 

DELA SOVRCEDEL'ER 

KEVR Q^I SE V OIT TANT 

icy, qu'allicurs. 

KcJfcmhUnce mère d^erreuTh ^ 

# Chap. lé 

E NE filt pas mal rencontré 
accluy la qui di£t> que la 
RESSEMBLANCE e/ilamerc 
de V erreur. Pour eftre celle qui 
^^^^^^ plus nous trompe 5 qui nous 
\ fca2C^Ml&'^ ébloui t les fens^perdSc égare 
nollre rai/bn, & induira tout proposapré- 
\ dre ouiugerlVn pour Tautrc . Ainlîpour 
la reffemblance ' ' ^ ^ 

chien 5 le (er 

pourlepercL, ^ - - t 

pour l'argent , & le verre pour Temeraude 
Ainfî la grappe pein<5te par Zeuxis trompe 
les oy féaux, lagenice de Myron fàiél courir 
les taureaux a foy>& le chien d'Efope eft de- 
ccuparTombrc. Ainfî les perdrix & les cail- 
les font pipées par les appeaux? & les pîgeos 
chaflez par les eipouuâtaux de chenneuicre^ 
La conliftcnt les vanitcz des fonges^les illu- 

B iîons 





% ' PAftTIB 

fiostîcs cïïârmcrur?Vles ilrarâgcmcsdc guïr- 
1^5 & toutes foncé de tromperies , pires que^ 
celle des deux bejTons,dont Virgile diâ: que 
Jeneilio grande relïembUn ce trompoit mefme les 
parens, mais d'vn erreur plaifant& agréa- 
ble. De la font lespiperiesdeceux, qui pour 
quelque rapport de lineamcnsjde coriagejde 
paroUc îk mefme de nom , fe font fuppofez 
& intrus aux plus nobles lamillcs, voire aux 
plus grai\ds eliatz, &c au li<ft des plus chades 
. mariages. Tel qucfutrelToreillé Smerdis, 
* qui fe glillaa la Monarchie des Pcrfes f foy 
difanteftreSmerdisfils deCyrus, auquel il 
reflembloitde nom & de vifage. Vn Prom- 
palus foy difant fils d'Anciochus, qui par co 
jofefh. moyen rauit le Royaulme de Syrie. Vn cer- 
lib-ij' tain luifnatifde Sido^qui foy difant Alexâ- 
^t.c. 14. jilsd'Herodes, auquel il relfembloitj fé 
fit receuoir Roy par les luift : Screcogncu 
par Augulte Cjc(ar5alarudeiTede fes mains; 
tut cnftoyé aux galères. Et aul très en Tan ti- 
t^ils! ouité,racontezpar Valere&Fulgofe.Et du 
Fuigof du temps de Loys VII . Roy deFrâcejCeluy 
fib. 9. f. qui(by dilânt Baudouin Comte de Flâdres, 
M» aquiilrelfembloit, fefeicfuyureparlaNo- 
blclTedupais, & depuis fut exécuté amorti 
Et de noltre temps a Tolofe,ceIuy qui fc di- 
fant eftre Martin Guerre^pourla grande ref- 
femblance qu'il luyauoitjfclloic emparé des 
biens & de la femme dcceluy,qu'il fc (uppo- 

foit eftrc • Ainfi en la Poêfie Ixiom cft abufé 

t ...... .. 

par 



Première*' j 

)âr rWoIe de ïunon > & embralTe vne nuée. 

Turnus deceii par la figure & phaiitaGne; 
d'Aeneasjque Iiino iuy mit deuaiitles yeux, 
s'cfcbauffe de courir apî:es>Pc ainlTTort de la "^^"^'^^ 
bataille • Dans Plau:e la transformation de 
lupiter en Aniphyrruo^ &: de '^^l'cure en 
Solîa> donne fuiecît a mille plaifànrcs troni-^^^^* 
periesp Et s'il faut mettre le facré auec le ip 
profane > la tromperie de lacob enuers Çon Gene/,27 
l pere I raac5pour emporter la benediélion de 
îon frere^n'apeu eltre mieux> que par Jaref- 
femblancede^ mains velues de celuy^pour 
qui il jfè kippofoit ^ par le confeil de la mere. 

Ainli fc coulent les faux amis> les faux 
Chrefliens Caiholiques , & tant qu'il y a- 
d'hypocrites, qui couurent le loup de la bre- 
bis. Et pour parler en general,Ia leffemblan- 
ce Cil celle qui fai<5l pi endre lelaidpourie 
beau , le plaifant pour Thonnefte , le torru 
pour le droicl, la chair pour Te/pric^le men- 
longe pour verité^bricf qui iaift fuir le bien 
pour le mal > &c fuyure lemal pourlebien* 
Toutes chofes, félonies Philofophes^appe- ^j.'jf^- 
tcnt naturellement le bien . Mzhce^mmus i.EtL 
trompe la pl/rs pa>r{di Ah Poéto) cjl lUpparct:-^ Hor^c^ 
ce du droit}. Qui faid que le vice fe préd pour "^^^^^ 
la vcrtu>&:la vertu pour le vicej&: générale- 
ment fai A par tout que Tvn clt pris au lieu 
dcTautre. 

De la, par vn mefmc moyen fè font les at^^^J^' 
iugcmens perucrs , £clesdncour^acontre-jpw/^ 
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^ Partie 

Î>oiULevoUeiir eft nommé vaillant > leze- 
atciir feditieuxile ymdicatif home de cœur» 
0UttC€. 52 le patient homme de peu : le corrompu 
' homme d'efprit > & l'incorruptible Tn pé- 
dant : le iufte & feuere eft cruel , & l'indul- 
^▼cnt ell raifonnable : le cauteleux homnu 
frudenc,&: le lîmple for & ftupide: le chiche 
i auare eft ménager, & le prodigue eft hon- 
nefte homme. L'vfurier en fàcruaulté,fbubs 
ombre de fUruenii: a la necefsité d'autruy, 
foi t publique ou particulière, veut eftrediâ: 
officieux , & maintient fon iniquité eftre vn 
ceuui'c recommendablc. Ny ayant par c 
moyen ny choie fi bonne qui ne fc condam 
ne,ny il msfchance qui ne fe deffende, & qii 
netrbuucvn aduocat. Suyuant ceqnediâ 
vn autre Poëte. 

Le mal qui près du bien s^approche^ 
^' FaiHquc foubs c\Jl erreur fuuuent 

Le ^tcegaigrte ledeuanty 
Et la lertii a le reproche^. 

Rufe du Diable pour tromper par la refjfemb lance 

Chap. II. 

OS TEZ cemoyêauDiabIe,&rc5trai<Sl:4|J 
:onc inutiles • C*eft parla qu'il téte lcf| 
homes, qu*illestrope&lesredui<a,&prin- 
cipalemet en trois fortes. La première eft de 
utrom^ tafcher faire couler le mal pour le bic,vo!Ee 
auxplusfpirituels , & fuflc mçfmcalclus 
uan A Chtift,poùr luy pcrfuader peut , fous ap- 
parence 
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PREMIER F. Ç. 

It parece taroft cenccersiré,qiril'chngclapîer- 
eu rccn pain: tantoft de cofiance en Dieu^qu'il 
np fc icttc du haulten bas. Erfc rrâ?figuranr en 
p( Angedc lumicrcfous ombrcdepieréjOiide 

quelque deuotion fcnlîble, qu^ilpeutaife- 
[iir ment enflammer, il tire après fby les hereti- 
ick ques 4^ les plusplaîns de vanité, & remplis 
lofl de Tamour d'eux mefines : iufqu*afe faire 
lubi cfes martyrs , pour tromperies moins ru fez* 

Tels qu'on a veu les Adamites,quelque falle 
vilaine que fuft leur fuperfljtion Ôc folie, 
viteommetefinoigne /âind Bernard • Et de- 
ci puislesLuthcrians & Caluiniltes pfalmo- 
ttH' dians dedans les flammes , pour deffen- 

qu dre leur impiété, & dont plufieurs ont elté 
reduid5# 

Bt fîcefle voye ne fuccedc, Ton recours cft ^ ^^^^ 
a la deuxiefme, pour faire que foubs couleur ^^y^, 
de mal la vérité (bit perfècutée : & en confc- 
quencedela perfecution , elle foit mefprifée 
ficcondamnée. Vlant de ce (econd artifice, 
du traitement faid aux bons comme s'ils 
cftoienc mefchans , & aux meichans comme 
yils efloient bons, pour en confondre le iu- 
tift ^ement,& ainfî donner bla^^me a la vertu, & 
;U taire honeur a Ja malice, Ainlî il tuelesmar- 
rin tyrs,&crucifié lefus Chrirt en guifè de mal- 
fti faiseur. Et enrianocenced'iceluy,ilexe- 
^oit Cute par deiTus tous,la h (3 te, le blafme, Tim- 
Icfc propere,le deshonneur,la moquerie,le mef- 
isif prié & cxuaulté de fupplice , comme û c'euH: 
cnc B i elle 



6 Partu 

efté le plus merchant,& le plus fcelerat qui 
fuft au monde. 

Et pour ce que Ton voit,que les merchans 
font a leur aife, & les bons font en peine , & 
que les femitcurs de lefus Chrift font trai- 
étcz comme leur maiftre,dc la vient c'ell er- 
reur parmy les hommes,qui ignorent les fe- 
crcts de Dieu , de codamner les derniers, 6C 
îuftitier les premiers, fuyuant le dire c6mun> 
que le miferableale tort, 8c le batu paye Ta- 
mcnde. Qui cli la vraye vaniLéjque le Sage 
BctUf» Sr did ellrcruriarcrre.Di(ai>t, Qf£Uy aaucti?is 
iuftes y aufqueh ii adulent félon Pcenure des me ^ 
fchans: & ily d tels meCcham^ at^fjuels il ad^ 
uient félon i^&huyc des iufles . Dont le monde 
ignotant faiâ: Ton fondemet ordinaire. Soie 
pour condamner les bons , comme faifoient 
lob fcs amys > pour Tafflicftion ou ils le voy- 
oient • Et comme ceux dcTisle de Malthc, 
qui iugcoyent S.Paul eftre vn mcichât,pour 
'M,i%. vne vipère qui luy prit le doigr.Et quelques 
vnsmefmes de ce temps, qui condamnent 
les Machabées, pour le> malheurs qu'ils ont 
Tcccujde mefme que fit Conftancius de fbii 
temps en faueur des Arians , alenconcrc des 
Catholiques5qui luy faifoient rclîrtance>cô-^ 
me Lucifer tefmoigne.Soit pour iuftificr les! J| 
•meichans5de mefme que les idolatresde lu- f 
co 'nfi. da>quieltoicnt en Egypte du temps de Hie- 
Vicr^j^. remie , lefquels adorant la Royne du Ciel» 
quicft la Lune,6c luy failant {àcrilice>s'ima- 

ginoient 
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gînoîent que cefte impieté eftoît \"rayc reli- 
gion,& fe moquoicnt du Prophetc^qui Jeur 
m prcfchoitle contraire* Peur ce que tandis (di- 
^ i Ibient ils ) qtiiU en auoicnt ainfiyfe , ils cjloicnt 
rajpi/ie^ de pain^ bien d leur ayfe , çir n^anoient 
cr point ^eu de ma!. Qui CiliuftemStlelâgagcdot 
fe- Je Cardinal PoJus tefmoigne que les cour- 
ts tifans de Henry hui<ftiefme d'Angleierrc v- 
foientpour iulHfier Ton (chifinc Cs: me'pris 
des ccnfures. Diiànt.^;^ depuis qu^il ejloit ex- 
communicyrien de mal n^ cjloit auen.t a:i Royaume^ 
que la terre produifoit les fruits 5 que [es affaira 
allaient bienyqt^ilrvainquoitfei ennem^s^ Et dot 
cncores auiourd'huy ih vfent en ceflc mef. 
me IsJe^cn fàucur de celle qui y commande, 
pi: Dont ils iuftiiîenî Timpieté^ôc canonifenc 
.ji: lcs aftions,parla longue profpciicé &:fcli. 
yyj. cité de fbn rcgiie . V oire que c'eft le grand 
\Cy Jieucommun;>lur lequel leurs prcrcheurs-in-. 
,ur fîftenc, pour remplir leurs fermons^Scabufcr 
jCî tant eux mcfmes, que le pauure peuple, & 
.,ir fans lequel ils feroient fouuent muets. 
5nt E r ce qui cil le plus cftrâge,il ny a pas mef^ 
5n me .les fuperflitieuxj & ceux qui vfent da 
les fortilegesjvoireaursiles Atheiftesjqui ne fe 
aydcnt de cellargumenr^ pour iuftitter leur 
lei lîTipieté, Tefmoni pour les premiers, Topi- 
la^ liiallrete d'aucuns,qui porter des cara<îteres, 
lie- & vfent de charmes & de paroi es, tant cfcri- 
;ieli tes en bullcuns, que verballes qu'ils prono- 
iria- cent^pour garir hommes &: beiles# Qui pour 
ien . B y rappa- 
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- l'apparence de quelques garifons aucnues 
(^11 auifant ou ilz s' engagent , & combieniU 
le payerot cher^fefont croire qn*ils ont rai- 
fon,& que leur adion elt bonne# Te fmoing 
pour les dern iers,ceux qui pour ellrc en leur 
impiété abandonnez de Dieu, & pour ne 
feniir aucune affliction, dont Dieu ordinai- 
rement exerce Scvilîtc les liens, fe figurent 
cftre plus heureuxjÔc plusauifez que les aul- 
tre s . Tel qu'cltoit vn Selius, remarqué par 
tib. 4* MartiaU 

Sdim.tant ejl ftuùidcy 

Soujhcntqiietecielefl'vuide^ 
Et qn^tl n^y a point de Dieux : 
Et difî pour toute ajjeurance^ 
• Qas ^^pf^i^ ceftc créance 

S.Trofvu ^fi deuenu heureux, 

pcrit. s'il aduicnt que bons & mauuaîs fâ- 

cent ou Ibuffrent mefmes chofes, ilfaidcc 
troiliefme erreur, que défaire iuger des vns 
comme des aul très , & les condamner tous 
Ioi.x9. cnlembie^pour ce qu'ils font en mefmepei* 
ne. Ainfi il crucifie lefus Chrill auec deux 
larrons,&au mi-lieu d'eux . Il feid mourir 
les premiers Chrelliens , auec les plus fcelc- 
r at s • Fai â: t r ai i iier e n mefme fuppl i ce^a me f- 
mes gibets, Ôcfur mefmes claye?,les vrays 
martyrs Caî:holiques,& les faux martyrs hé- 
rétiques j comme on veit en Angleterre,du 
temps de Henry huiéliefinc. Pour feire iu- 
ger des vus comme des aulues ^ ôcabufèr de 



la {implicite de ceux, qui ne regardent a la 

différence de la perfccution d'Iiaac par If- 

mael, & de celle d'Agar par Sara . Donc la ^'"^J-^^ 

première eft aultantiniul le, comme la fcc5- 

dc ell fàinéte & iulte.Ni a ce que did faincSt ^.^ ^ 

Auguftin,y/^e ce n^eji a. ce qu^on endure, mats a ce ^/g/l'^.s* 

pourquoy on endure ^qu^ il faut ajfeoir iugement. Et 

que fûubs la rejfemblance des pajiions, la diJSimlli^ 

tude des patiens nelaïffed^eftre.Ne plusnemoins^ 

que foubs 'vn mefme fléau le froum-mt cjl purgéyir 

le chaume brisé:foubi ^n mefme feu or reluit ^ 

la paille fume: &n^efi pourtant l^huylle confufe 

aueclemardy fitom deux font foule j en mcfmc 

prejforage. 

%A,duis en l^efcrituYe pour fe preualoir contré l^er^ 
rm de la rejfemblance. 

Chap. IIL 

OCCASION pourquoy fî iâmaîs aill- 
eurs , on peut dire que c'eft icy qu'il 
couiêtpradiquercedot lelusChriftnousad- 
uertir5d'elbe/?r/^^e//xrS';«^/er/>?j, Etauilèrace lidtt. loi 
que Tefcriture nous veult dire,diftinguât les 
belles nettes d*auec les fb uilliées , en ce que 
les nettes ont l'ogle diuifce & ruminenr, & 
les aultres non.Entendantparla diuifïon de 
l'ongle^la diicretion neceffaire, pour fonder 
Pincericur & mérite de la ciufè: & par la ru- 
minatioiijdy penfer profondement . Et ail- 
licursj quand clic did, que homme 'voit ce qui 
^ft deuant les jeux ^ mais Dieu regarde le cc^ur^^Wc i.Reg.itm 

B ^ nous 
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nous donnc'îîduis a l'exemple dc Dieu^quï 
doibt ieruir de règle, pour faire tout droiâ: 
iiigemcnt, curant qu'on le peut imucr^de ne 
iugcr lelon l'eicorcc, ains e^^amincr ie faiâ:* 
Aiaulccdequoyjell icy verifié^pour les mô- 
dains &ren liels*, & qui nes'aiTeUent qu'a 
Texterieurjce que diëtlc Sage>que les crcatu^ 

fdf, 14. reiont cfl-j ja. tks^ pour fa re t^omber le^ fils des 
hommes^ '^s* poHrj€rH:r de piège a leurs piedi. Co* 
me au contraire > S, Paul di<3: de l'homme 

uCQr.i. /ptnn^e!, (ju^uiugctou^^ c'e(t a diiecommeil 
fault. Aufsi que pour venir au faiâ:> lefus 
Çhrill nous en a donné exépîejors qu'cftât 
frappé niiqucmeiiL 5 comme ayant mai parlé 
au Pontife, il relpondit, Sn\ty mal parle ydontie 
tefinoigntige dumal : maisjï hicn^ pourquoy me 
frappes tu^ Arguât par la la fiiul te de ccux^qui 
condamnent ou punilîcnt pour la rcîTem- 
t lance du mal, fans regarder plus auant a U 
iiature du cas, 

PrdHique de ce/le rufe en ces tro:^ fortes , cofjtrc 
la ligue des Catholijaes, 

Chaf. IlII. 

CE que s'il fault monftrcr par pratique, 
la leuUe confideration de l'ellat de la 
ligue des Catholiques en Francc,& de leurs 
-côcraircs, fans aller cerchcr plusloing,four- 
nira dcquoy amplement , en tous fens & en 
toutes fortes . Pour les diuers & eftrangcs 
iugcmens qui s'en font {ài£ts ^ ôc font cnco- 

restant 



PREMIERE, U 

re > tant fur le mérite Se nature de la eau- 
fe 5 que fiir Icseuenemens ruyneuK diVne 

Îiart > & auanrageuxde l'autre: que aufsi fUr 
es effe£ts communs , qui font les maux &C 
inconueniens de la guerre. Nefepouuant 
dire ou la reflTemblance auroit plus caufè 
d'erreur , pour faire prendre le bien pour 
ie mal, & le mal pour le bien , qu'en ces 
trois fortes de difcours , 8c nommément 
pour la ligue. 7nfJT^ 
Car quant au mérite de la caufej'erreury ^"err/wrZ 
eftmanifeftejfbir pour le gênera! d'icelle,foit te, 
pour le particulier de ceux qui s'en diienr ou 
îè font diâs eflre. Pour le general^en ce qu'6 
appelle rébellion 5 ce qui eit religion, en me 
de leze maiefte, ce qui elt conferuer !a maie- 
fte: intrafti on de loix 3 ce qui eft cofenier les 
loix: nouuelieté, ce qui eft garder l'antiqui- 
té:fbdicion,ce qui eft prote<5tion , & obuia- 
tion au mal auenir • Le tout pour l'oppofî- 
tion faicte par les Catholiques 5 d'vne parr, 
nonalaRoyaultéjainsala tyrannie; & ry- 
rannie, non occulte ou tolerable, ains ou- 
verte & au premier chef:qui opprime la reli- 
gion,& religion non telle queile,ou inuen- 
tcc depuis trois iours,ainsla feule véritable, 
& ancienne aux Françoys, & par laquelle ils 
ont c'efthoneur-d'eftre nomez Tref-chrc- 
fliens.Et oar mefme moyen a la domination 
des heretiques,que de long temps on proie- 
ûoic p a lacorruptele générale de la rby & 

des 
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des bonnes mœurs> & ouuerture patente de 
la perdition des amcs.Nonala manière de» 
Huguenots 3 qui pour planter leur herclîe> 
leurinuention damnable, & fynagoguede 
Satâ, ont couuuert leurs fàcrilegesjduman* 
teau de religion : & en leurs rebellions ou- 
uertesjonttaiéta croire aux Roys de Fran- 
ce^quec'eftoit pour leur feruice . Ains pour 
maintenir les Roys es tetmes de leur de- 
uoir, pour obéira TEglife , pour euiter les 
cenfures & excommunications^pour fâuucr 
riîoneur des Frâçois,rautborité desEftatz> 
&loix fondamentales du Royaulme . Ec 
d'aultre part, pour lapretenfion faiAepar 
Icsennemisjdedroiâ: ou ij ny en a point> 
d'ordre en ce qui reuuerfe Tordre, de Maie- 
ftéen cequiert hoftilité, & d'authoritéle- 
gitime^ouelle n^elt , ny ne peut eftrc. Et en 
confequence, pour Ja refembJance qu^ily 
auroiten tels mouuemens, plus que iu- 
ftes oppolîtions , a celles qui font purement 
illicites, elt venu Terreur de ceux,qui con- 
damnent par Texterieur, ce dont le mérite 
ne fc peut iuger > que par JaiuiHce du fuieét^ 
qui poufle les vns & les aul très. 

Et quant au particulier, pour raifon d'au- 
cuns qui fe font di£t> de laLigue>& en effeél 
n'en furent onc j finon pour la perdre & 
dellruire, ou n'en furent iamais dignes, qui 
ontcouuerc leur ambition du manteau de 
deuotion > abufant d'me fainitc cau{e> 

. pour 



pour {enîîr a leurs pafsion>>&C!ipî<jyfez infa* 
tiables , & par ce moyen l'ont perdue, on 
fçait l'erreur qui en eft venu;de iugerles vns 

Î)arles autres,8c condamner le gênerai, pour 
a faute de peu de gens, comme fi pour vu 
ludas , qui eftoit larron & hypocrite , il fal- 
loit reieéter, ou donner blafmeau collège 
des Aportres. 

Er au contraire pour l'égard des ennemis, 
onfçait comme les perfidies, desloyaultez^ 
hoftilitcz &c opprefsions de ceux, qui ont 
Jus eftimé la rerre que le ciel , Ja gloire des 
ommesquela g!oi:edeDieu, la promeffe 
faide cotre Dieu aux home?, que celle qu'ils 
ont falifte a Dieu,au Oicrement de baptcrme : 
qui fc font faîds enfemble protedeurs de 
tyrannie 8c d'herefie , ennemys ouuers de 
lafoy & de l'eglife Catholique , & meur- 
triers de leur patrie ^ de leurs frères : pour 
rapoarence de fouftenir vne Maiellé qui 
n'eftoit plus, & en confequence, de s'en for- 

§er vne qui ne peut cftre , contre le lugeméc 
e TEglife Se des Eftats, 'aindemcnt f aid & 
prononcè,& coformemet aux loix tant diui- 
nés que humaines, telles perFdies ,dy-ie,ont 
cftè didcs bons & loyaux fer;uices, offcesde 
bos Frâcoys,& de fidelles feruiteurs du Roy 
& de laCourone.Maîsauecantâtd'abfurdi- 
té, que la fcuUe nature du faid , fânscercher 
aultres argumens,le monftre & publié a tout 
le monde. Nyaianc befoin^d'aulcrechofc. 




14. Partis 
fînondefgftï^iirner le voyle, &c mettre au 
ioiirce qui en eit, pour en iugcr la turpi- 
tude. 

Fr unique ai U féconde forte 
d^erreurm 

C HAP, V. 

QV A N T au fécond poindï, pour legard 
des ennemi* > on f^ait les difcoursqui 
s'en lont faiéts , & comme d' vne part les ad- 
ueriite^^miferes , humiliations, confufions, 
mocqueriesj bannillemês, prorcriptiôs^pau- 
luecezjpriionSjquelHonSjgibers , cruauté de 
fupliccs,de ceux qui vilainemêt ont eftè tra-- 
hyii & liurez, par ceux de qui ils feftoient 
liez: &de laulcieles profperitez^ruccez^grâ- 
deurs, victoires, honneurs, iouiirance dé- 
tour bien , alTcLirances 3 1 iber tez , abondan- * 
ces, plailîrs ,contenteinens de toutes fôrces> 
ont fcrui d^argumenc aux imprudens^pour 
condamner les pr€'micrs,& iultirier les der-, 
niers. Voiie d'arguer d'athei(me> ceuxqui 
diront le contraire. De mefmespqueiadisles 
lUtu z7* Iuifs> le{quels voyant lefus Chrilt en croix> 
fen mocquoient plus que iamais, & fecon* 
firmoyêt eux mefines^en leurs folle opinio, 
deftre iuftes de leur part> & que le crucifié c- 
ftoit vn mefchât. Cens (ans iUgemêt & cer- 
uelle, qui voient lecroix des afriigez (com- 
me difoit S. Bernard) ôcne voyent leurs 
i.car.<r* onélions: ôcçommeçeux que St Paul diâ: 

eftrc 



- i 



Première* 

t\[rttrl[lescu appareme^ font mtereuronent io^ 
yeux» Pour fe \to\x<l gnes<C endurer coutume- 
lié, oour Je nom de lefus Chrift. Er recovue: 
auec ioye leYd iiljtmet ae kur: bienî y cùngn tjj*tnt 
en eux mefmc , qft^ils on:: r^yie meiUieure cheuance 
f bJîdcCyn fju'Ae es cieiXy& eft permanente. 
Prenant au rertc a grand honneur, d'eflre re- 
ccus a leifed & pratique des termes du cô- 
xrz6iy(\\i \\z oncfai£t ôCmréaDieu,qui eîl de 
n*e{pa gae:bicnsmoycn*>CGmodii:e2, iem- ifi^^j^ 
mesjcnrans 5 païens & ^imys, voire ia vie> 
qu'ils ne foienc pieRs de quiéler^pourmaini- 
I tenir /àfb'y,&: garder fa ReJigion. Sur Jallcu- 
rance^qu'eifediianc leur promelle , Dieu ne 
manqueraaJa lïenne. Suyuanc ce que did: 
kîcriture. Que le fagc garde la lojdc Di^Uy<ir/a 2î:dL^%. 
loy luy cfi fidcHe. Q^e Us fjHjfr4n:es du temps pre^ ^(>m. 
Jent ne font cûmj^^irabies a laglo ire a yeniy^ qui /i*- 
rareueléeen eux^ par celuy qui ieurdi(îi>com- 
mea Abraham leur pcre • Je fuis ta Jaune'* 
gardcyzir ton hyer trefahondant. Que fi bien leur ^^f^^f- î5^ 
h^mme exterle,irdefcbet y t^ntesfois f* interietir efl 
renomeUè de lour en tour ^ ^ quei^affUôHmlege^ z^Cur.4» 
re, çsr qui ne fai6l que pajpryqjiils endurent a prc^^ 
fentj produifl en eux yn poids éternel de gloire ex-- 
cellentameruc '^ \ 
Et quand bien feroit pour leurs fàultcs> 

3ue le malheur fuft tombé lur eux , fi le gar-^ 
erontilsdc ceîle abfurdité , & ignorance 
intolérable, da confondre la caufe auec \tt 
pcrfonncs, 54 de coiidAmiier i' vn pour Tau- 

tre> 
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trc. Sachant que lafaulce aeflè , non d^auoîr 
entrepris la caufe ,ain5 de Tauoir mal dcf- 
fendue. Et que commeilnycncutiamais, 
nydeplusfain^lc^nydeplusiufte^ ainfi ny 
cncutiliamaisjnyde plus mal menée des 
vns,ny plus rubtiiemenc pipée de^ aultres# 
Comme pour ne difsimuler, ce qu'on fçait | 
&:quercn voit,lesfaultescncefte qualité,, 
de ceux qui dcuoicnc Faire mieux? & fpecia- 
îemencdei grands, qui ont tant tàî(£tiet ter | 
de larmes de làng au cœur des gens de bien, 
deuantceluy quine reietterapas éternelle- 
ment leurs prières, n'ont cfté que trop no- 
tones* 

Et de vouloir 'pour cela condamner les 
arfligoz^en compavaifon des aultres,& iufVi- 
fier leurs contraues 5 cela a'apparrienr qu'a, 
gens^quin'auiientauxfecrets iugcmens de 
DicuXequel comme il punit tout pèche, 
l\tci. 9* de ceux mefmes de Ton çmyycommnçant par 
fo7i fAntiu<tirc,z\n{{ ferait il balancer en matière 
de péchez, ce qui poife plus ou moins^ Ec 
d'vne fagefle admirable, il s'aydedes plus 
mefchans, pour donner chaltiment aux aul- 
trcs : & des plus grands pécheurs , il faid le 
fléau des moindres. Et comme il ny a pcché 
au monde comparable a celuy de Thercti- 
que, & du fauteur d' h ère tique , & de tout 
fchirmatique contre l'Eglife? ce qu'il pro- 
fpere telles gens pour vn temps, n eft quo 
pour eterncUcment les perdre , Comme au 
^ ^ contrauô 
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Contraire iJ cha(tie preientement ceuXj a qui 
j] ^.^^,]^c^:^Q pour ianiais mifericorde, leur 

î.vi boiie le delTus de la coupe de Con ire, 
délpilrererue le fond Scia lie a ceux qui les 
tourmentent. Le tout fuyuant la propor- 
tion du iugement faid: en J'efcrîmrej de ce- 
Juy ^ui h!r : Dieu y & de celuy qui le mau- 
dUî. Doiu iî cft diét du premier, qu^il mourra ^^^'^-^4^. 
de ^2: : &de laultre, quU portera fan péché. 
Ceft (dit Origene) que comme le dernier 
cft pire que ic premier y ainlî ny ayant peine mfi 14. im 
{ufHlanreen ce monde pour expier Ton pQ-^Uniu 
ché^ iJ fàultqu'ij le porte en i'auhre. Obligé 
qu'if cil a la mort éternelle , comme i'aultrc 
a enduré la temporelle. 

PraSlique au troifïcfme erreur. 

Chap. VI. 

E' T pour le troyiîemc & dernier difcoirrs, 
Ion icaiç cjmc les excez de la guerre , les 
brullemens, meurtres , famines, volleries> 
facri/c , ruynesde maifons, cellation de 
feruice diuinj&aultresfemblables , ontèftê 
nommez !es fruiâs de la ligue, ou du moins 
également imputez a ceux de ia ligue. Mais 
dultant l'rtal a propos, que le blafme de telles 
chofes n'appartiêt qu'a qui a le tort,& que le 
tort ne pouuant ertrc du cofté de ceux qui 
deJFendent rEglifè,& combattent pour TE- 
glife (fînonen ce quils deifendroient raaf 
vue bonne caufey comme au contraire ni eue 
jaP* iamaîft 
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îamais, & ne peut y auoir aucun cîroî<3: ny 
xaiscjCn ceux quila perfecuiéti'occalîo poiu- 
quoyles ennemis ce J'Eg'ife lont oïdinai- 
rement f gurez eh i*ercrituie;par Hmiliwdcs 
de beftes iiraifonnAbles & crue' les, comme 
pdn. 7. Lyos,d'Ours,de Léopards, de Serpes,de 
TJaÙ 79, Dragôsjde Sangliers,de Loups de Renards, 
Mat,7. de gi enouilles mortifères forties du puy de 
C€nt.2. Jabyrme,& aultres femblabJes^telles calom-. 
^-çg improperes contre Je gênerai de la 
Jigue,ne font que crachas ^conne le Cicl,qui 
reicmbent fur la face de ceux qui les icttcr. 
Non plus que les calomnies iadis falAes 
conirc les premiers Cbielliens , a qui les 
Cypr. ad P^Y^ns, comme dicSt S.Cyprian,impuroienc 
Pemetr. les maladies,lterilite:!,& aulties delfaulx de 
la rérrc. Conlideré que le fémblabJe fe pou- 
uoit dire cotre les Macbabées,pour la guer- 
re par eux faiâ:e, 6c commencée concrc Je 
Roy Antiochus,8cpourles excès qui en vin- 
renc. Et qui n'ont lailTe oour cela d^ élire 
Hch.iu canonifez par S.Paul , & eîtie mis au nom- 
bre d es fàinds.Et Thonneur leur eftrc faid 
i.M4c«^ parrefcriture, que de ànequefontUshom^ 
mesypar quile falut a :Jl' faiil m ïfraèl. Et par- 
• ticulicremencde ludas Machabeus, qui a 
cftc leur premier chef,eftably par Mata.hias 
leur pere,& qui a donné le nom aux aultress 
1. }4ac. 5. Que le falut fut addrejJT ? en fa main , qn^U reJiouU 
lacob en fes œmre; , que fa mémoire efi en bene^ 

diCim 4 tm immsi <ir î^V i deJlQt^mi l^ire de 
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Première. 

DîeuiPIfrdH. N'eftant eftrange de coucher 
du temporel > pour celuy à qui on doibt la 
vie 5 & qui demande Tvn & l'autre. Et qui ^^''^^ 
par le commandement, qu*il fit a Abraham c^f^^r^^ 
de luy immoler Ton fils , ne veult qu'il y aie 
rien de referué , en ceux qui fe difènt fils 
d'Abraham, ceft à dire Chreftiens, tant pre- 
tieux peuft il cftre,que pour luy on n'aban- 
donne,voirequ'onne luy fàcrifie.Aufsi que 
tels excez , pour I<rregard de la fainfte li- 
gue:&: de ceux qui en font, ne leur peuuent 
non plus eftre imputez a blafme , qu'a vne 
femme fage^vertueufe & pudique , qu'on 
Voudroit prendre par force , les morfiires, 
cgratigmires,bo(lès, pJayes, meurtrilïcures, 
dechiremens d'habits, arrachemens dè che- 
ueux , fradion de vaifTeauxpretieux , ren- 
ticrfement de meubics,& autres tels defor- 
dres y quelle auroit faid: à aultruy,ou fouf- 
fert en fà perfonne, combatanr pour fbr| 
honneur, & pour ce qu'elle a après Dieu le 
plus pretieux au monde. 

Car c'cft la qu'il fault pénétrer , pour fe 
defabufer foy merme,5c ne lugcr du mérite 
d'vn party, fiir vne fi vaine reiremblance> 
pour en vfcr comme les petits enfiins , qui 
ic laiflent aller aux poupées,&: a toute forte 
de fiâion* Ou pluftoll comme les petits 
chats,qui fe iouent a l'ombre qui remue,8C 
courent après, comme fîc'eftoic quelque 
chofc de folide • Ou comme les parafites 
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d?HelipgAbftlus , qwi fc leiferettt besfler pàr 

en peinéture i ou comme il a 
cAè didt c^' c^ 'Miîs dii chien d'Efope deçeii 
pkr rombt ^ : d'Ixioa qui au lieu de luno 
cmbrafToit les nuées* 

Prafiique famadierc pour lefaifî de Chajlcl ^ ^ 

Gha?. vil 

M Aïs fi iamais cefte tromperie s^eft 
veuc au $^cneral de la caufe, d'autant 
plus fe doibt elle recôgnoiftrcjpour le fai(ît 
de'Iehan Cha^lel)& deTarreft furce inter- 
uenu, que comme du premier abord l'app;^- 
rence y ell plus grande, de mal au bien pour 
le premier > & de bien au mal pour le der- 
nier , pour tromper les moins rufèz > ainfî 
auec trop plus declarcé & d'euidence > le 
contraire <e manifell;e>& decouure en toug 
les deu^^a qui y regardera de près* 

Car pour regard du premier, comme a 
V^îoir vn attentatjSc aéle de guet a pend, en 
la perfonne d'vn qualifié Roy Tref-chre- 
ftien, pretcdu légitime & naturel feigneur, 
&C mcrmes en fà mat(bn(ou de fà Qabriellc) 
& en fa chambre, îufqu'a le naurer au vifa- 
ge dVn coulteaii , & luy rompre vne dent 
en la bouche , luy pendant donner dans la 
gorgejle (uje6t n'eft que trop c]air,aqui ac- 
corde ces qualitez, pour dire que cela eft 
crime de lezc maiefte , & qualifier Taéte de 



p tous les tntres:;qiii font coiîchè> en l'arreft, 
ib afçauoir cfe trcrmefchant y rrcliiihumain, 
çei' trefexecrable , rrefàborhinable , & trefdéte- 
ftable parricide; Mais qui vcf râ àufsî,non ' 
quifecliâr^friaisGë qui efty&par1éiug'?atet|' * 
' non de iûges pafsionnez>maîs'd'è rEglife Sc * 
des Eftatz, & de- toutes 1 oix-tâtr dîuiiies qu e 
Iiumaipes5& fondamenrafes du Royauîrriejt 
& de temps imtnotîîoml recéues, publiées, ' 
Il reuerées pratiquées & tenlies èn France, âf 
fçauoirvn excommunie 5 Vn hérétique , vrr 
relaps, vnprofiinateur de cKôfés'facrèéSj vrt ' 
decJaré enneniy public, Yn''oppi'eireur de la 
religion , & corne tel exclus de tout dfoîâ: 
de paruenira ia couronne : & partant vrtr 
tyran au lieu de Roy, vn vfurpateuî: au lieu ^ 
de naturel feigneur , vn crimiiléf 'xuiieu de 
Prince legitimcfe gardera bien -de dire aul- 
trement (fî ce n'eftqu^ii euft perdu le fens> 
& toute appreheuiion d'iiiimanicé & d'a-^ • 
mour enuers Dieu,cnuers rEglire>& pa- 
trie)fînon que d'enauoir vcuiii dcpeiciier 
le-monde^eltviiade genereuX5VertueuX58c 
hcroique , comparable aux plus grands & 
plus r ecomnuudabiesjquire foienc veuz en 
rantiquité^de Thiftoire taiit lacrée que pro- 
fane . N'y ayant quVn poinét a redire, 
c^cfï qu' il ne la mis a cheF, pour enuoyer le 
mechât en [on hm , corne Iudas,donr il fou- 
/lient les fedaires, qui font les Caluiniites. 
Et comme de ce que le coup a faîUy^lc 

C 3 premier 




premier diïA^^jfue c^eft ronefaueur manifejle d$i 
Ciely c^r^uc tfuicn doubteeft athée (corne quel- 
que difcoureyr la ercrit)aursi dira Je fécond, 
&auec.trop plus de iugement^que c'cft vne 
demoa!harionjnon de faueur^ mais de fu- 
reur , non de compafsion, mais d'indigna- 
tion de Dieu contre fon peuple , fur lequel 
il n'a voulu encore faire celTer la verge 
^ d' Aflur (que d'ailleurs il a maudi(îi)ny (kpe^ 
^> 9* ig^^g dnfardcaHy ny Iç bajlon de fon cfpdHle^ 

ny U 'ver;^ de jon cxaCleur , corne au tour de Ma^ 
dian.^t que pour l'égard du Tyran, ce n'eft 
tant conferuatJon 5 que dilation a vne fai- 
fon meiUeiire,& heure que Dieu a choifîe, 
pour plus furieufement le punir en i'aultre 
mondc^quad fa malice fera confomniée > ôc 
^^^^ ^ le peuple cbafèié. Comme Juy mefme re- 
^. yerf- côneut, ellant près de Caudebec5au fîege de 
coKnoijl Rouen, 15:91. que Dieu le fai£tviure pour 
eftfe le c'eft effed.Djfant,^ ^ue ce peuple nuotcdroit que 
^P'cl ^^^^ more {mais U efl encores trop mefchant^ 

Et pour l'égard de celuy qui a faiét le 
couDjComme le premier dira que (a confia-^ 
ce (Il toutes fois il la daigne publier) eft plu- 
ftoll vne furié,& le fupplice qu'il a fouffert, 
îufte punicio, ou côme didrarrell, rcparam 
//c^ fo^'r. Ainiî.raultre a(leurera> que la perfe- 
uerace a fou'lcnir le fai£t;& iuftice d'iceluy, 
par ce ie jne & courageux entrepreneur, tac 
en fonince 'oq;a:oire, qu'au fupplicejîufqu'a 
mort inclulîuemcnt , côme taxitort il îcra 
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h ^iSb ) eft vne force plus qu'humaîne, voire 
îl- heroique & diiiinc. Et ne qualifiera le fup- 
d, plice^finon du tilcrede vray martyre, 
ae De mermeau "sî pour Parreft^qui confîde- 
il- ralarplcndcur dVn Parlement, & la maie* 
a- fté de ce lîege , fans pénétrer plus oultrc, on^^/JJ^ 
lel diroirqiie c'e:'iroracledeThemis>vniuge- laneft. 
gfi mcnr ucré-fainét , que font les Dieux qui 
V- ont parléj&doibc cela eftrcreccu, comme 
ki la voix mefine de Dieu, qui prefide en la 
^ iuftice. Comme au cotraire^qui verra vn c5- 
îft ' uenriculed'heretique.s & rchifmatiques, les 
li- minières de Tlieman , fils d'Agar , & /âges 
c, de la terre > en&ns & officiers d'iidom , qui Bamh.ii 
rc difcnt <^ la tournée de Hie^nfalem , c'eft à dire 
K àu temps qui leur rit, & vient aproposcon- 

trc Teg ife, Ra/èr^My rafeyU , tufiju^an fonde^ Pf<tl.ii1s 
\c ment y les anciens crimineuxde ce fiege , qui 
[f en celle cjualitéa pendu &brusléleurspe- 
i re5,dons ilz fen* en t encores l'odeur du f"eu^ 
& tirent le licol après eux , dont les mains 
font rouilliécs,& Tcxarlarte teinéte du plus 

f^urfaiigdes Catholiqucs,despreftres &re- 
igieux,dôc ilz fe fonc Turnommez, &taids 
^, les bourreaux; &que icy ils cotinuentjCon- 
'S tre les Pères lefuites, qu'ils ont a celle oc- 
cafion,(àns aucun propos n'y fuie A , chaflez 
^ hors du Royaulme, après leurs biens con- 
e fifquezytant meubles qu'immeubles^aucuns 
I d'eux cruellement mis a mort , d'aultres 
a cftropîez (lîDieuparftpuifTancenelc^eut 
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fortifiez enU peine) par tourmcns & qne- 
ftionsjfaiis charge ny app;irence quelcoquc, I 
monllaiit par la leur deiïeingdepei-dre la 
religioiijdont ils prennent tclÊn^êcau'mot, i 
Yne occalîon lî maigrc^pour y frapper vn tel 
coup,qiun'ert lienquie i'oiiuerrurç^de chap. 
fer tant qu*il y a depieihes& demoyncs^ 
voire de Catholiques , pour venir piuitprta 
chefjde ce qu'ils couuent en leur aine: brief 
laiuftice d'Angleterre , c'ell: a dire le fîege "ï^ 
d'impiçtéj cftabiiflement dabordel de la 
paillarde Babyion, Ja chaire de F Antcçhrift, i 
& perfècucion ouuerte des jeruuçurs de 
Dieu,qui eft transférée en France: qui verra, 
dy-ic>tout cela eitre afsisfur les fleurs'de lys, 
qui verra les animofuez déluges. Se parties 
cnfemble , & en oultre les abfurditcz du iu- 
gementj tant en la forme ou'en Ja matière, 
ou ^iniquité (è manifefte d'elle haeime^ur^ 
tel iugemét autât en abominatio > en dédain 
^deteîiatiôjque Iç no de foy euft pçu fem^ 
bler grâd, fpecieux 5c augulte.Et en fbmme 
en celte telle quelle rclfembiace, ladiisimi. 
litude , voire côtrariecé du precédu a ce qui 
clljfera fi patétç & oçul;iire,qu'il n'appartjê- 
dra qu'aux fiirieuXjik: depourueus de fens co 
jmm, c'eft a dire a ceux qui font fembiables 
AUX iugesj q ui ont doné rarreli (li touce^fois 
cnleur côfciêce ils ne fe codânent eux mef- 
mes) d'y pouuoir rien trouuer, no feuleméç 
de commun , mai^ ny aiifsi qui en approchet 
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SECONDE 

PARTI H. 

Q^V E A C T E DE C H A- 

STSL EST IVSTE. 

T PO VR pTi^rtnt que le tout 
coniille eii cc^ deux poincîis 
généraux, Tun de monltrer^ 
1 innocence 5c venu de leha 
Chaftel, & que fon acte eft 
^^^^^^puiement iviite, vertueux Se 
^^-roique >r^iultre de monftrerriniuftice de 
Varrelt, 6c le viç^ d'icelluy, tant en la forme 
qu'en la matière^ ^ qui pourtant doibt elkc 
Çitimcnui jc'cil pourquoy noui appellerons 
a ces deux 5 pour leuer toute tromperie, & 
çourdef^iller lesyeuxde ccux,qui aTocca- 
lioa de celle reiremblâce,pourrojienr en Vvn 
ou en Taultre élire tombez en erreur. 

hcYo:rj:fc ne peut cjîre fans / ^ 
Chap. !• 

ET pour commecer au premier, on fçaîr 
en bonne Philofophie, qu'ô appelle hé- 
roïque ce qui excelle en perFeAion de ver-- 
tu,& paflTe pardedus Tordinaire de? homes, 
voire rend Thomme comme diuin,en quel- 
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, que forte de vertu que ce foîf ^ d'âbflînencei 

Ttfic^* continence, de mâfuetude^de douceur^mais 
rb,3. 'p. q. ^ur tout de magnaniniité,de force^de coura- 
7.iir,2. ge, & conftaiice , car aînjfî en parle Ariftotc, 
bc les TheoJogiens de mcfmes.Don t il s'en- 
fuit,que pour cftrea<fte hcroique,dcux cho- 
fes y font necefiaires , P vn qu'il foit iufte ^ 
vertueux^l'aultre que la vertu y excelle.Car 
à Dieu neplaifè5aucrur vn aultrc fondemét, 
<jue de ce qui efl ae vertu^fe de iuftice, nous 
Voulions pofcr le fuieâ:,dVne vraye Pcfoli- 
de louange. Et d^aultant que Paâe dont eit 
quellion appartiët a la vertu de Force , pour 
la hardjefleSc courage en Tentreprife, &cle 
mefprisdelamort certaine, accordons aux 
Philorophes, que fi Tade de foy n'eft iufte, 
qu'il foit réputé pour crime , & pour aâc 
tce^c' at, quelque affeurance & grand coura- 
ge qu'il y ait, & n'emprunte le nom de ver- 
tHfiul.A^ tu. Aduouonscequedi<aCicero,7«^/<ï'Vcr- 
tu de Force ejl a^ne affeHi07i de l'âme , qui obéit a 
la loy fouueraine , pour endurer toutes fortes] de 
7«4;<x.Ou comme difent les Stocies > quec^ejl 
wne 'vertu qui combat pour L^quité* Et S. Tho- 
©y^ff.i* mas après AriHotÇyquec^eJî^rieyértu modéra* 
Bthtc Tb ^^^^ crahiffe & audace y pour le bien de la Rcpu^ 
in ef'ad ' ^'^^^-Pour ce que la force fans la juftice , efl 
mlr.ii. pluftolt ade de befte^ que d'homme rai- 
ibnnable* 

Perfon-* 
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Terfonnesdes Roy s intdolabhl 

Chap. il 

O MME aufsi pour venir au poind, & 
^ iullitîerle faiddonteft quellioii, nul 
ittende icy de moy) queiediecruêmenc 
Dinme calomnie ufemeiit Ta imputé Tar- 
ft a Finnocence du deflFuncSt) qu'il cil pcr-.. 
ii tueries Roys. RecognoiiTant aucc les 
LÎn £t s, r honneur que Ton doib t rendre auK 
.oys. Pour eftre les maieftez facrées, ima- 
;cs5& reprefentations de Dieu,& qu'il n'eft 
oifible devioJer. Nous fçauons la religion ukeg.i^ 
le Dauidj&commepourc'eftcgardils'eft ^a^» 
roufiour s retenu, &agardéfes mains nettes, 
pour ne les fouiller du fang de Toinét de 
Dicu.Etmefme comme il a niiûurirce- ^.Jtfg.t 
luyjquiluyportoitnouuelles, d'auoirmis 
lamain fur Saûl, Sidepuisfurlesdeux^qui ^^^^ ^j.^ 
tuèrent Isbofeth Ton hls. Combiéquc/âinâ: mantum? 
Auguftin efcrit , qu^U poicuoit iufiemenù tuer ^-17* 
Sdul y e?icorss qt^il 7ie fait ojouIh . Et ce que 
did Optât Milcuitain, que Dku s\Jl' repentr^f Ub.z. cot. 
(Cauoir oingt S ml pour Koy^pour ce que l^ûnfîlo(il Oonut. 
cntédlayraye & légitime, telle quecelledu 
Nauarrois n'ed pas)/? re/jdoiù imioUhle.^oM^ 
fcjauons le Canon cinquiefiTie du Concile^ 
àcTolcde, qui excommunie ceux qui meF- 
diront mcfmes des Roys. Conformementa 

^^^niziicÇcn^t^TunemefdiraspoinùduPrm^ ^^^^ **• 

de 
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tie to>i paiplc . Quoy que cela fpit di(5t (& 
'^ff.>5*r parl'incerpretationmermedeS.PanJ) pre- 
mier des preftres que des Roys.Nous fçauos 
ccqucS, Pien'eordonne>d'obeir aux leig- 
nQurs^ fjo?! fcuk: doux ^humains & ptil ^^^x, 
T. Pet. 2. ^aps ouf taux DyfcoUs^ c'eft a dire fàfcheux & 
rigoureux. Et ceque le Concile de Conftâ- 
ce lefoultj contre la libertéde tuer toutes 
fortes de tyrans, pai- queloue vaflal qîue ce 
fbit, &contrela foy iurée, oc fan s au oir or- 
donnance duiuge. Nous fçauons le refpcét 
qu^ôn 'leur doibt, yoire aufsi la patience, 
quand ilz ?,ffligcroient les peuples , & afeai- 
feroienr de leur puilTance , en ce qui efl de 
leur fon<ftion>&defpend de leur authorité, 
pourueuqu^ilîin'aillencplusauat* Etdeuf- 
fent ils battre leurs fubiecSls de njergcs <ts' dç 
3.5çg. 12. (^ourgircs^comm^Kôhozm men açoit. 

Et deteftons pour c'ell eftedj&c Farrcntat 
confeil de. des beretiques a MeauX; cotre Je Ro}^ Char-^ 
TôysciL neutiefme;& le confeil de leurs mini- 
teftable: ^^^^^ ? difant ^ri'i/ f< t tuer la mere CjT lesen^ 
fau:. Lt n'approuuons non plus Padui^ de 
celny^qui des le commencement de la Jigue, 
que la tyramiie n^eftoic fi formelle'en Fian- 
ce, vouloir qu'on tuaft le feu Roy Henry 
troilTefme^&y infirtoit fermemcnr.Et pour 
n'enauoir eftécreu parle feu Duc de Guife> 
fe tourna de defpit a Rencontre , & change a 
de parry . Comme ny aufsi /on foible argu- 
ment^en fa harangue laide au Pape, pour 
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[ipiitér ^ ceux de la ligue, ce qui efl: acîuenu 
îpuisjdekmort d'iceiuy Herury : & qui 
Miobftaui: la tyrannie ouuerte 5 leur a ellé 
itât fortuit ôcinopiné^commeluy , qui eu 
u:Ie,y auoit efté refolu > quand k tyrannie 
eftoit telle • Ailegant pour toutô raifon , 
illegrejje publique qui aurott efiè de U mort. C 5- 
e s^il eftoit necelTaire, qu^'n bien ne plaife 
l'a qui le faid:,&: non aqui le reçoit^Sc qu'a 
li s'efîouit des œuurcs d'aultruy, & de 
ieu principalement 3 Thonneur luy en 
)ibuefppartemr^ & en doibue eftre diéfc 
autheur, 

Etneantmoins pour ceft égard, on pouf-^ 
►it doubter de Tafte de frère de lacques 
lemcntjs'il eftoit loyfible ou non^quelquo 
Lfupporrable que le Roy futt deuenu alors, 
'eftoit la condamnation de droiâ: & de 
i^^i^pour les deux extremitez de violence 
Tannique^au premier chef>par luy commi- ^^^P'^fi^'^^ 
:s,contrereftat & regîife. Tant pour 1^'^^^,%^^ 
lallacre de Bloys, contre Ja foy publique & He»ry <fc- 
uiiefté desErtats(qui fontiesiugés du fcep- vdois^ . 
e&: du Royaume ) qu^il auoic violé de 
leurtre, de captiuicé & toute forte de ter - 
îurrque par rhoftilité prefènte>au il p aftbit 
ultre a opprimer la religion> dont il mafla- » 
'oitlesçreftres jprofanoit les facremens> 
lefprilbit lescenfures, fcfàuoriibit les he- 
ctiques. Pourraifon dequoy il eftoit rendij 

ur priué;>ôc sunemy^ çopris de tout poinfb 
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en h qgiieur de Tvii & Tautre droiâ, tat Ci- ( 
uil que canonique • Du premier par la loy ' 
Iulia Maieltatis> & du fécond parles canons 
^j^j^ Concile de Lyon, foubs Innocent 4.C0- 
tre les Alîàfsins, du Pape Honoriusauchap* 
Fûtlicisrecordationisj'm 6.& de Plus 5. en fa 
tdf.i. Bulle contre ceux qui ofFenftnt la peribnnc 
des Cardinaux5& du Concile gênerai de La- 
teran cotre les hérétiques, & fauteurs d^hc- 
ictiques.Qui tous déclarent telles gens dif^ 
fidez & bannis , & partant purs priuez , & 
cxpofez au premier^qui en pourra fuidcr ie 
inonde. Et d*^ondant pour le fài(5l , eftoit 
condamné tant canoniquement^par Fexco- 
jnunicationperfonnelle de Sixte 5. que ci- 
tiilement, parlareuolte publique & iufte 
deFedion des peuple?. Et partant Tadion 
de Clément rendue loyuble, comme contre 
vn ennemy public > condamné iuridiquc- 
ment , & enuers qui toute obligation de rc- 
Wof/ it ^P^<^ ^ de deuoir eftoit leuée . Et en tout 
Venry 3. cas, les merueilles qui fè font vcues, & les 
jUi circonltances du faid^ pour le lieu^le tcmps> 
hui^rtl ^ perfonnes, la façon, & la contenance, & 
depuis ôc en conrequence,leiugementpro- 
15^9. ^^^'^^^F^^^^ bouche du Pape Sixte ç.quia 
ta i€ft. dcffendu de prier pour luy,quoy qu'il Pcuft 
aymépremicrement,ont mon/trê euidem- 
ment^que le coup a elle du mefme endroid> 
que celuy de lulianl'Apoftat , c'cft à^dircdu 

ciel r Et que de i'^impucçr ;iux hommejiCome 
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Is ont faî6lcydeuâ ta Tours, Scfontcncore 
i Paris> iufqu'â maflfàcrcr prebrtres,moyiies, 
ilo<5teurs & prédicateurs j qui n'enauoicnt 
îu au'cune cognoi (Tance, voire de les de- 
nembrer, & tirer a quatre cheuaux, cfi ouU 
:re Tiniaftice & cruauJ ce contre les innocës, 
5c (acrilege con rc les oingts de Dieu, dont 
ils font enpoflTefsiorijVne ftupidité & ma- 
nie, de gens (ans iugemcnc & ceruellc r SC 
que lapafsion tranfportc, comme le chien a 
mordre la pierre;quand il ne peult celuy qui 
laiettée 

Et d^autâtplus rediculcs ceux, qui après 
tant de crimes commis, & de iugemens do- 
nezjcontrc celuy dont ils pari en c, ofentcô- 
damner le coup, dont eux mefmes auoient 
cftë d'adui$,&auec tant de pafsion, lors que 
ny les crimes ( on entend les derniers nom- 
mez^ny les iugemens n'elloient, qu'ij n'y 
gaignentaultrechofe, linon fe condamner 
eux mefmes, voire de s'enferrer aufsi auant> 
qu'ils ne peuuent feulement effleurer l*hô* 
neur & la réputation de ceux^ qu'il penferit 
tirer en cnuie. 

Chaflehi^ayoulu tueryn Roy. 
Chap. IIL 

MA I s aufsieft il tout conftant,quc l'in- 
tention de Challcl n'a efté d'offenlèr 
ou tuer vn Roy,quoy que bien vn foydifant 
Roy> en qui ians plus eA la femblàce d vnt 
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Roy , 'fînon en rgrauîté ou meri te de la per- 
fotine-j au moins pour eftre réputé extraiâ: 
du l.iiig des Roys de France , èc pour cflre 
ièruy en Roy. €>uoy qu^aultrérnenc il ne 
reft non plus, qu'il n^ellhcpirier nydela 
foy^ny de la vcrtu>ny du meri te -des Roy s de 
France#Ecqu*eil ayant elle pour cela> c'cft à 
dire pour fou impieté herelîe > trcfiuile- 
met exclus, par riiglife & lesElhts>ilne le 
peult élire eh tout > finon de faiâ & non de 
droidjCe qui sV. Ue tyrannie, &c tyrannie 
aupremiei'chef. Ne pouuât élire Treichre- 
Itien, celuy qi' "»^e(l pas Chrellien ^ Ny fils 
ailn: de TEgi i.e^celuy qui rt'cltpas dans VE-^ 
glife . Ny membre noble de ce corps mylU- 
que, celuy qui en eft retranché, cortie mem-- 
brepourry & aride. Ny Catholique, celuy 
quiell hérétique. Ny digne d'eltrerecog- 
ncu par les Catholiques^ceîuyqui eftlefup- 
port &:/appuy des hérétiques, & qui efta- 
l3lili: les hérétiques* Ny capable d'ellrefer- 
uyen Roy^ccluyqui eft lad re&mef eau plus 
qu'OziaMicfutiamais, & qui pourtant fuc 
uPurn iO depofe.N'y ayant pireladrerie,quecelk qui 
eft rpirituelle,& fur tout celle de rherefie,& 
herefic redoublée en celuy qui eft relaps.Ny 
par la grâce de Dieli , celuy qui eft par Ja fu- 
reur de Dieu^Ny fàcrc, celuy qui" eft exécré* 
Ny l'oingt de Dieu, celuy quieftloingdc 
Dieu, voire qui vl a point de Dieu: ne pou- 
liant aucir Dieu pour pere , comme dift 

faindt 
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aînd Cyprî^in^qui n'a î'ccrlifc pour (a mere ; • 
Nîy lieutenant ou miniltre du Royaulmc 
le Icf AS Chrilt ( tels que lans plus font tous 
loys Chreftiens3& par PexprelTe p arolle de 
'efcrirure, lefus Chri/Urtant feul domina- 
e^r, c'efîadire , feul Roy en propriété, & ^AT^ 
jui le nie eft mis par T Apoftre fainéllude^au 
lombre des hérétiques) qui ne faid le fer- 
nent a ^efus Chrill 5 & au Parlement de le- 
LisChriftjqu^il a rouuerainementèflably en 
erre , qui eft PEglifé Caiholique, Apoltoli- 
[ue &: Romaine , ce que Phererique ne peut 
îire.N^r parconfequentRoydeFrance^ce- ' 
Liy qui manqiie en celle première , princi- 
aîle,-^plLis circncielle capacité ^ & fans la- • 
uclle ilijelepeuteftre. 

peut cjli'c di^ Roy pour la conueyfion pre-^ 
tendsiC. 

Cha?. IIIL 
^TTE faîdricnde dire qu*il e!l mainte- 
na^tconuerty, puifque labeRe fe voit 
\x dens5&aux ongles & auxgrifrcs. Puif- 
je fans qh^ngcr de nature 5 couurâtle loup 
i Pagneau,il ne s'eft f'erui de ce mafque>que 
Dur cntrcrau bercail 3 pour y exercer fa fu- 
encontre lesagneaux de Dieu, C'eftàdirQ< 
3ur laper la religion , & y eftablir Pherelîe> 
)mmeil faidpisque iamais . Suyuantles 
romefles parluy failles, tanLalaRcync 
Angleterre , qu'a tous aultrçs hérétiques^ 
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ctâcdcdâsqiiedehors leRoyaume.Et lefqucl- 
les feules il eft capable de tenir. Gonte Tex- 
jpcriencc s^cu voit, par fcs aâiôs nouuelles^^ 
Parrentrccencnienc des alliances hcreti- 
^* ques,auiqnel!es il n'a renoncé , n'y prétend 
renoncer encore . 
Par ^approbation de Tes avions par les 
^' me-mes hérétiques , d'Angleterre, d'Aile- 
maignCjde Gencue,& tous aultre?, ^ui ne fe 
pleij^nenCj &ne dirent du tout mot de fa 
conueriîon prétendue • Eux qui d'ailleurs 
:ne fe poimoien: lenir , & qui lors de ia pre- 
mière conueriion, 1572% efcriuirent degros 
iiures ai'cnconcrc,dctcftant fa légèreté > ôC 
le defchLrant d'iniurcs. luîqu'a le dire elhc 
baftaid,&: engendre par vn rninilhe, 
^ Par le mefpris desCatholique5,& aiunce- 
ment des hercriques , dont il rebute les pre- 
miers, & honore les dernier5, des plus im- 
portâtes chai ges,rant de ia c6urône>qu'aiil- 
tres:&ranc auxarmes^qu'en la iitftîce. TcH- 
mo'uig le prétendu Duc de Bouillohugue- 
not,qu'ilacreéMarefchaldeFrâce • Et co- 
rne tel a cfté recéu contre les formes > fans 
feire le Icrment ordinaire , par le Parlement 
de Paris. Voire aucc ccrte nouucllc Theolo- 
gie5& plus quMicrc tique impieté, pronon- 
céc>comme on aifeure^par les prétendus gés 

Jmpieti Roy .J2!t''^ fi^ffi^ P^^^^ ^'ft^^ Chrefltefiyde croire 
hornhU* icj articles delà dmimtèy^r del^tncarnation du fils 
de Dieupiisr que le refien'eJlqn^Aicejfoire Moyen 

fouuer^n 
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fouiierain pour receuoir tant qu*il y a de 
VViclefàftes^HufsitcsjLutheriâsjAnabapti- 
fte.svoire hérétiques en gênerai. Les Arias 
& Manicheans feulsexfepiezjtât que quel- 
que aultre plus generalle maxime leur en 
aonne cy après entrée t Comme de dire a la 
Turquelque, Qu^ l fau/t feulement rccognoijire 
vu Dienjfan^ parler des trots pcrfowics • O u que 
"om feront fauue^ , en la religion qu^ils tiennent 
quelle qi'Jelle fo:t . Comme aucuns du Parle- 
ment tiennent ^ fuyuantcn ce l'opinion la 
dJus frequenre des Mahometans, 

Par reftabliflement de Ton confeil ^ com- 
)où de purs hérétiques, comme Bouillon, 
^efsis Mornay, Sanfy Caluiniftes, Schom- 
>ert Lutherian^ik aultres. 

Par Tediâ: de ) çz/.rcmis încotînent après 
a trahyfbn de Paris 1593 . authorifant le 
refche hérétique 5 par tous les endroid:s de 
.France, 

Par Tedid de lanuier^qui eft de liberté de 
)nrcicnce,publiécefte année I595,que l'on 
air elirelefeminairede tous les maux & 
oubies de Ja France.Par lequel rhcreiiç eft 
mife dans les villes^ôd les hérétiques jaicSbs 
;aux5& de pareille condition aux Caiho- 
[ues. 

Par l'argument notable , que c'eft pour 
rucnir àl'euerfion de la religion Catholî- 
e^de ce eue contre la volonté des Catho- 
uc?; il publie ceft edidaux terres des Ca- 

D a thoiiqucs» 
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tholiqucs. Et !a OU le CAluinifme rcgne, co- 
meenOnprys de Bcarn, l^meimeUberttf 
n'eildonncc, poury viure ala Catholique 
Et ce pour accomplir la volonté de fa mcrc, 
quiluy ordcnna par tcftament, qu'il ne tint 
jamais aultre religion que la Caluinille , ny 
ne pcrmift cftie tenue en (cspajs. 

PaiacaiTaiiondes prouilîons de bénéfices 
faidesparlc Pape, i<c des Légats Cae tan & 
de Piairancc,qii'il appelle pnttMdua. Comme 
il fc voit par Anelt de Parlement,de l'an 
IÎ94. .Et depuis confumé & renouucilé par 
Tedid fur la reduaion du Duc de 
GuyiCjauchap. 7. <595« Moyen fouuerain 
pour pi anrer i'herehe,comme il s'ell veu en 

Angleterre. 

Par reftabliiremciit dVn Patriarche &: 
Antipapeea France , fai A a Pans Tan tç?^^ 
eala pcrfonnc de rArche^uefcjue deBour^ 
ges^qui de faid pounieoic aux bénéfices > & 
ûiA le Pape en Franc: . Connme cy deuanc 
en Angleterre il fut Kaid en la perlonne de 
Crannier Archcucf^uedc Cantorbie. 

Parlesprouifions faidesagens indignes 
& incapables , Voire mefme mariez & héré- 
tiques . Comme audiâ: de Bouillon>qu*ila 
^aia Abbè de S.Remy deRheims.Et de tous 
ceux , dont Timpertinence en routes fortes, 
n'ell propre arien,qu'a réuerlcr la religion, 
&fauorirer les volontez de leur Pxince.Cô- 
jnc au£si en Angleterre. 

Par 
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Par la pra(9:îque en confequcnçc > du mef. xn 
5' pris du S.Siege/aiâ: par les Euefques de Ton 
party, qui efcriuent en leurs lectres patentes 
ic» & tcltimoniales. N. pur la grâce de Duti Euef- 
% f(i€deN\&C nonaTordinairc, PdrUgracede 
% Dieu & du S. Siège Ap'Jloli^uc^ Mefnics quel- 
\) qucs vns ont cÇcxïz^N.Euefqae de N^par te bie^ 
f^iH & ordût2na7ice du Koy itenri ii^.'i!;r c^d cm-- 
M je de trimer diffi^'fî de U Cour de Kçme. Comme 
i£ afaiftvnfoydilanrEiierquedeLuflon. Qui 
i eftiuftementejtablir herefle des Hcnrici- 
1 ans, condamnée au Concile de Beneuêtc P^^ p^* 
: IçPape Viélor^&depuyspar Grégoire /.en ^ 
vn Synode de cent & dix Euçrques. 

ParJape.rfecution des Catholiques, tant 
ouuerte par les exécutions a mort , de preb- 
ftres comme de iaiqucs > foubs prétexte &: 
çouleur decrimeSjque fecrettc & cachée par 
poifbns a toutes fortes de perfonn^es. Tant 
çies Princes,çomme du Duc de Nemours, 
que des ^entiishommesgpmejdulTeurD'O^ 
que auf:4 des prédicateurs Carho!iques;>tant 
réguliers quisjèculiersj &rîe quatre entre 
IciiaultrcsjCefteprefènte année. Apres auoir 
efté a quelques vns le iîlenceimpofé>parla 
Gourde Parlcmet.Pourcc qu*ils auoierefté 
trop hardis^aprefclier contre les hérétiques* 
Par le defoi dre qui contînuc^en toute for- 
tç d'impiété. Et nômement des inccftes des 
rçîigieurcs>& toutç cfpece de Simonie eu 

D l Par 
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PAr rcntreprife mefme contre les fâcre-' 
mens >comme de pénitence x reueler lés cô- 
fefsionS) corne tantoft fera diét.Et du mari- 
âge^pour feparcr ce que Dieu aui^oît coioinft 
Contre fa parolle cxprcffc, comme il a efté 
attécéj pourregarddc celle dont il abufc^Sc 
que pour ceft etteca ilaproairé eftre feparée 
de Ton mary légitime , voire quant au lien , 
comme des 16g temps au parauat il en auoit 
enuahy la couche. 

E t d^abondant auec toutcela^par Tcxcrci- 
ce qu'il continue encorc>de la perfidie herc- 
tique.Comme on tien t qu'il a fai celle an - 
neciyjç.aubois de Vincënesa Pafques^Et 
comme chacun peut infererjcflant tout con^ 
liant que la Cene de Caluin s'y eft faiftc , 8c 
que la il a pafle les feites , accompagné de Tes 
plus affidcz Hugnenorsjqui y ont ïjâà leurs 
deuotîon?* 

Car voyia dont on peut iuçcrjquelle cft 
cefte conuedïon , «u comme il cft deucnu 
Catholique.Comme de tout ce que dciïuSjl a 
Frâce feruira de tefmoing. Car elle le voir> 
elle le fçait,& neantmoins elle Tendure. 

Ny au prmdice dcl^xcommwîkation. 

Chap. V, 

I, O IN CT rexcômunicariojtant de droicSl: 
comme de faid > qui le tienc toujours lié, 
U qui operctoufîours Ton efFecft^pour le pri- 
uer delà royaulté.N'ayant gaignc par Tabf o- 

lution 
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lution prétendue a S.Denys,fîiion rendre (à 
côdîtion pire,& s'y plenger plus auant,pour 
le facrilege y commis , &rinîurc tant au fà- 
crifice de la Mefle,&: Sacrement de pcniccn- 
ce,qu'arauthorité de l'Eglise. 

Et rien ne feruira dédire, f#<? VexcommH- 
•nicAUon m pnue yn homme de fon bien , aim feu- 
lement d'ejhe hanté des hommes, comme dift le 
Satyre Menippée.Iuge trop plus competant 
au vin, quand il elt pur ou brouillié , qu'a ce 
qui eft de religion vraye ou rophiftiquée,& 
qu'aparlcr de celles marieres. Pour ri'edre 
demerme vne Royauîté & puiflancefou- ^yj^^ 
ueraine,que vn patrimoine ou héritage. Ny J^j-^ 
cequieit ofKce&miniftere (àcré, pour di- ç«-v» 
ilribuer la iuftice a tous , faire garderies loix tr'moine. 
diuines & humaincs^cxtirperies herefîes,& 
dépendre le, peuple & TEliat de toute op- 
prefsion (comme il fe voit parles cérémo- 
nies de leur facre, & par le ferment qu'ils en 
prelknî,aDieu,arEglire & au peuple, & 
ce1aruyuantrcfcriture,quiappelleleS'Roys, 
Minijlres du Royaume de Dmîpour iager droitîe- Sap- e. 
me>it,<!^ garder U loy deJujiice , & dont ils ren- 
drontcompte,commede ccquin'eftdeleur 
propre, & comme pafteurs du troupeau qui 
leur eft commis) dq mefme qu' vne poflefsio 
priiiée . Ny en fommcjce qui touche le pu- 
blic,tant fpirituelque temporel, de meîme 
que l'interert particulier d'vn homme. 

Et veul'areurqueferoit, de penfer que 

D 4 leurs 
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leurs di gn irez & domaines leurs foycfnt na- 
turelles 5 & aultrement qu'en confcquence, 
tic la charge, de meTnie que Ton did que le 
benefi ce ell pour Toffice > n*eftanr pôur aul- 
detE^lli ^^^^on^qu'oTï leur paye les tributs^les^a- 
ftrul belles iNC tublides^que rhonneur^aUthoritCi 
Roys nutl obeiifance , & toutes prerogatiues leur font 
U, S'OH^ deferées>& la fidcJitciurée: comme recipro- 
fondée, qucmeiitils s'obJigcnt aga der ceque'defr 
lus,& moyennaar quoy, & non aultrement, 
le peuple cft tenu de fespromeilesj pourcr 
lire \il contrat mucucl , qui oblige egalle- 
menc: iVellmerueille fi rEglife, qui elUa 
mere commune , a qui les Roys font fuicits 
Bfi.6u dfo'id duiin, Se aqui appartient a^cpr les 
^ fca?idah hors delà yoyc du pe-^plc^ viant d*au- 
'^'^'^^^ thoriréabfoluëpour le faid du Spirituel, 
prend iubfîdiairementau^sijlacaufe diipeu- 
pie ôcde i'Eftatjpour exclure de TaccelToire, 
cduy quicft incapable du principal , & qui 
s'en Cil rendu indigne, voire mefme luy efl 
contraire, comme ell fus touf? Theretique» 
Comme de mcfnieils'en faid, aux charges 
EccL tiques, &reteroit mefme contre le 
^..^^^ Papcillccasy çrcheoit, comme il e!l àiâ: 
e,^'fapl p»^Ies Décrets. Et dont la maxime cit refo- 
luë,aultre part que dans Varron & Feftus,8c 
qu^M -lapier & au cellier du Polypragmon, 
rurnoinmélc riche laboureur, ou plultolt le 
mauuiis riche ou a elle forge leMenippée. 
ioindque priu:r d'cllre hanté des ho- 
mes 



mes f ce que ce phifaiit GrAmmAncnj qui 
faiét la guerre aux fyllabes ^ il y acihqùanrc 
ans^accorde eftre Faidpar rexcommunica-i 
tionj elViiecefTaircment priuér de la Roy- 
aulté.Pdurcftreicelle vne qualité reladue, Rny^Hhi, 
Scnçu abfoluëjqui confîfte eircntieilemeiu î«-/ifê 
eu hanrife & habitude auec le^ homes, pour ^^^'^^^^^^ 
comnivinder & eftrcf obei^eftre honoré & fà- 
lue. Voire que ccUpourc'eft égard que Jes 
Maieftez font facrcesj pour Je reng deper- 
fonne publiquejôcnondeparricnlierCjqu'ils 
tiennent. Nya^/antraifon queiconque^que 
ceîuy qui efl: priuc de la grâce , foit Tînl Iru- 
mentde Ja merme grâce. Ny que qui efl 
maudi(5ide Oieujexerce (bunerainemenrce 
qui clt de Dieu &non des hommes , quiell: 
d\adniiaiilrer Jaluftice^comme il e(t diâen «> 
PEfcriture. loindl que la mefine qui com- 
mande honorer les Roysy & dépend d'hono- 
rer rexcomunié , iuge &: déclare par merine ^^^^^^ 
moyê, que d'eltre cxc5munié,& créé ou re- 
ceu pourRoy,ce font chofeiincBpatibles. 

Cômc aufsi n'eR ce (bunerain remède des 
rëfiires Ecclefîartiques,arendroiâ: des Prin ^^^^^^^ y 
:e5 8c Roys, qui fè bandent contre TEglife, (juclU fin 
iC s'oublien: en leur d.ebuoir^rant pour leur ^«^^ f^^y^ 
^eine particuliere^auoy qu'elle Jeur foitiu--^-"' ^'^'^ 
temenrdeue^quepourle cunger du trou- 
>eau de Dieu,&pour le rnettre cnfeurciéja 
:e que tehloups ne le deuoVent. Et à (;c que m^^^^ 
à^adulçnnc ce que di6t Saluian, quçVkonmur pransiL 

P 5 a' C7I 
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d^'Vft fetd honum foit la rujfic de tout yn mofide^ 
Comme aiirsi c'eft le propre du pafteur (bu- 
iierain>en vertu de fon authoritc, &deJa. 
claufè exprefic du pouuoir, que Dieu iuy a 
^^^j^ donné en terre, de paijlrefcs brebis ^ùr^gneaux^ 
d'exclure les loups dehors, 8c les chalTcr du 
bercail^voire de leur faite courre fus . Cela 
ncdebuantcftre trouucdtrangc , & moins 
que d'ofter la vie aux enragez , comme Ton 
taiâCbienqu'ilsn'ayentfortaiajparauthori-. 
té publique , ace qu'ils ne nuy.ent aux aul- 
nes. Ce cas particulier faifanc 5 que ce qui 
iiultrement feroit contraire a la nature , & 
contre le commandement de Dieu • qui cft 
d'olterla vie a vn homme > eft rendu con-- 
forme a la nature, & au commandement de 
Dieu . Tant pource que reniagc n'eft plus 
bommcquepour cequc famorc ell neceP 
raire, pour conferuer la vie aux hommes. 
Ttiiff^nce Qui eft ce que les Théologiens veulent 
du, "Pife dircjiouftenant que le Pape peut lur le tem- 
jnr le te- poie!, lîuon dircôement , au moins indirc- 
^^fo'bt^^ d:emenr-C'eft adireaucas qu'il preiudicie 
^ewTené-e. Spi:itue-,& pour en empefcher le defor- 
dre.Ny ayatque tenir,quc comme les Prin- 
ces fouuèiaias, & entre tousles Roysde 
t iance^pour raifon de leur temporel, c'eil à 
dire de leur domaine particulier, choies 
purement ciuiles , ne releuent d'aucun fei- 
gneur.lupencurjcommcileftdicîi au chap.. 
^'çr VeuerabUcm. ny du Pape non plus que 

d'vn 



vn aultre > & ne recognoilTent pour c'efl 
r. cgJird> ailler es iuges ny aultres loixjfiiion les 
; ordinaires du Royaume ou ils commander, 
j par lefquelles ils font fujeds d'eftre con- 
damnez comme les aulcres , & ainlï le pra- 
tique en France 5 fans qu'il y en ait appel 
.'Ailleurs : Ainîîen matière de crime de jezc 
iVlaicilé diumC) tel qu'eft Thercfie , en la 
per/onne du Prince > voire qui feroitiegiti- 
me (^Scplusencor d'vn vfurpateur violent 
Se inmfte) & généralement pour la capacité 
de leurs perfonnes quâraufpîritue/,&: foi- 
x'ituel non particulier,maib^ generaij'autho- 
rité crft en celuy,cpi a le (pintuel en charge, 
pour y régler le teporelj &pour empefther 
4q^u'ilne nuyfea ce qui cit le principal, qui j^^cours 
ell le faliir des ames.Et non feulement en ce au Pape 
fâi^>maisaursi pourThoftilité «ScIezeMaie-^ contre 
ilé iiumaine^quoy qu'aucc quelque diiFeren- ^^^fl^^'^r 
cÊ* Car comme alors en première infbnce * 
ia cognoiflance eft aux Eftats 5 ou aux Pairs 
cjLii les repreiènceut 5 ainlî auenanc que ce 
moyen ne rublîrtt. Toit parTempcrchement 
ou imporsiblliué de lailembiée , ou par la 
viol^^'ïcea eux taide^c .^me iladiiinta Bioys 
f ij' 8 8 • ^bit par la corruption des Pairs ^qui fa- 
Lxori^^oient le crime>le recours du peuple 

5/è ^ celny^quieltantperegeneral^hadroid 
^ f^u,lZ'^àt\iou^ aulcres, voire mefmeaufsi 
i:en«>^epi'ocurer par tous mftyensjtanc 
iox^ authorité y qu'implorint laydc des 

aultrcs 
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aiiltrcs Princes, que iufticc foitfeiâic aux 
innoçens5& a ceuxquji recoiucnt miurc. 
Deuolr Voiie mcime que lî cela eft commun a 
réciproque l'vnc &. IV.ulcrc puiiîacc, & miricuelle & tc- 
de iBgitfc porclJe y d'elticlubficîiairesl une a l'aultrc, 
pour fuf plcer, obuier, remédier aux dçfFaux 
1 undei'^ultre,commciJ elchct en certains 
cas, quei'authoiitè temporelle reforme la 
fpin:uclle,d'auiant moins fe doibt reuoqucr 
cndoubiCjlepouuoirdcla rpiritucUc fur la 
TemporcJic>que pour Tegarride et; dcuoirre- 
cipioquc & mutuel, J'inegalicé ne lailTc d'y 
clh c grande. Ne plus ne moins qu'en la rela- 
tion d'oûice mutuel, dupereenueis le fis, 
& du fiis enuçrs le pere, l'inegalirc demeiuc 
toujours, pour cikc celuy du pcie cnuers 
Iciîlsjaucc authorite pacerneiié, comme ccl- 
luydufilsenuerslepere, cllpluiton; obeiP- 
fance 6c aisiiUncefiiulc. Comme Tonr ainlî 
reconnujtant qu'il y a eu d'Emp creur s , qTii 
fe fôt digneméccntremisjpour ayder a reror 
mer r£glire,3<:les Eccleiuftiqucs.De mefmc 
que feroit le fils enuers sô pcie phrc^ieciquc, 
IcqueJ lîbié iltiedroitdc foicc>n rcroir-cea- 
uccrcfpeit pourtât,c5me nature l'y oblige* 

Ce'^;r;r/'c tcmerairc du Pdr!emc7tt contre U Sjrbcn^ 
, j'Otir o jl article^ 

Chat. VI. 

E qJ^ fieulTetb eue iidercjlious^cn 
fuiknt rendus capables ceux dç Parle^ 

ment 
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^ ment ^qu! ont tant faid les cJchauffcz ccfte 
année t59v d'une proportion mile en tbcfe 
p ar vu Balhelier en Théologie , difant que 
Papa fpiritualem c^r tcporalem pi omnes rcgesex-^ 
Ici err^r potejQatem , que de le tenir prifonnicr 
^ quatre moys , luy 5c fon prefîdent , puis ve- 
^ nir auec icandaile en plain Collège de Sor- 
ï^^i bonne, lacei er publiquemcc la thele,commc 
^ cy deuât les B ulles du Pape a Tour8,& faire 
prononcer tout haulr,a cçluy qui Tauroit e- 
>irn icrite, que temcr virement cïr mahcieufcmcfn il 
durait ananci ladiciepropofitioji^dont il demande^ 
roit pardon au RcyO'C.nQ leur euft efté bc^ 
ibing faire de lî longues harangues, defplo^ 
neuf ier tant de rhétorique, de faire tât de mort* 
tre de leur bien dire> comme ils ont faiâau- 
eci dit Collège, fur lapreuue d'vne ncgatiuCj 
beil qui ne leur cfl: niée ny debatuê efbnt prilc 
'à^ fainenient) ny contraire au fensdc celuy qui 
,f tenoitlathelc» Ermoinsd^inueftiuerfurcc 
fuic(ft,fî ardëment contre le Pape . Eitanta 
prefumer, qué comme le feus de la propofi- 
tion ne pouuoit eftre aultre,que le commun 
.ccî- de i'cfcnolle,ruyuantla difiindion quedcC» 
/iif fus, qui ell faine & véritable, &c le contraire 
. cil herefie,ccladeuoic les contenter, comme 
ils vculéc élire rcceus a déclarer & interprc- 
' ter leurs Arrefts, quand les faultes en Ibnt 
palpables. Et quant bien celan'eud (iilFy>& 
ijVs que le meilleur euft efté de la fupprimcr du 
;irlf' tout ) il y auçic d'aultrç moyens, pour le 
0 ' patTcr 



4^ Partie 

paflTer doucement &a petit bruiA> {ans en 
venir àuîcemprironnemes3&dem5ftranons 
fi parentes de la tyrannie ôc furie Politique» 
^^^retTïf '^^P^"^ encore fans venir auec tel apparat, 
fu/^scr^ céfurcr en plaine efçholle,ou temerairemêr 
knnc. ce qu'ils n'encendentjOU malicieurement ce 
qu'ils difsimuicc.Prenât celte occaGô apro- 
poSj pour brauer &C fouUer aux pieds vne ef- 
clioiic,quc de long temps, & auec fijicél ils 
rcdoubtét , Scquiïcur <crd d'efpineen leur 
pied. OTant amener ^ o?i au my-lieu de 
Jeru/alcin 5 ceft a dire la confulîon au lieu de 
de diiiinétiû^n , ôc en Siou IcsLltmcans , celt 
adiré a;: lieu de Ipeculation, les gens de (ang 
à de terre & (ce qui elt deffendu par la loy) 
aulieu laind les animaux immondes > qui 
Umtiu n^oncpoindllongîe fendue, ceft adiic qui 
ne (caucnt ou ne veulent diftinguer. N'aui- 
(ant comme les paroys de ce lieu,qui ont de 
tout temps des oreilles, & qui entendent le 
Latin^quoyque muettes alorsjccme la har- 
ifii* 13C. de Dauidentreles Babyloniens, & meime 
pcce bac formidable^qui faiâ: paour a tout le 
monde, remarquoyentrinfirmitéde leurs 
débiles argamens, leurs traids quinerou- 
choient au but, & route la malît inutile de 
leur mal cocluât difcours , quVn feul rfyî/;/- 
^ocoupcroit, comme le rafbir de Phocion 
trcnchoit ceux de Demafthenc, & qui Je 
fcauronc relcuer vniour.Ny ayant qu' vne 
chofe a dire, c'cft quç U aigr; xHz cfté fouf- 

ftnc 
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fcrtc y pl'uftoft que de rié demordrc,& chan- 
çcller foubs celte crainte^ 

Et ne ft peut dire pour exçufc, que fi bien 
le fens de fa thefe ertoitboni 3<juc les termes ^^^^^.^ 
ne Tcrtoiet de mcime, ou qu' elle clloic cou- i/J^JZ^S 
chce cf uenient , Pour eftrc toufioiurs le bU^ 
plus feur en matière de propofitios moyen - 
nes,qui ont deux extremitez vitieufes, pour 
les cùùceuoir ivc exprimer en general,d'v{ei: 
de termes qui appiochentd.ela moins viû- 
cufe extrémité, & qui s'eJoiguent de la pire. 
De mefme que les vertus morales appro- 
chêt plus près d'vnc extrémité quedeTaul- 
trc,&: de r excès plus que de la detî'eduolîté* 
Comme la libéralité de la prodigalité, plu^ 
que de rauariçe» Qui faift que des deux er- 
reurs qui feroien t,i' vn cfe dire, Qî^l^E^kfe 4 
toute pfiiffaice y tant d*re£fc (fH*hdireBe fii/ik 
temporel^ ^ l'aulcre de foulknir Qu^tUe uU 
I fty i'yneny i^au'rr^zu my-lieu de{quels deUît 
cil la propofition yeri tablé' , Iç dernier eilant 
le pirc^r^tîirmatiue eftoit plus propre, pour 
déclarer ceftè Vérité moyenne^ & concéuoif 
la propofition, que non pas la ncg<u:iue. Ne 
pouuanrnan plus élire DlafmèQ celle affir- 
mation genéralle,quècfelle des deuxEuan- 
*gclirtesS.Matchicu&;S.Marc>di(anteater-' 
mes ^tnct^\i1<.'y(ju€ies Unoffs (fm ejl^^^^ Marci^i 
aucclcfiisChriHjlfty fdifaicC des rcprochesy':j'du 
foyct des oiarages.V.ï\ZQïc que cela ne fiift vray 
<jue de liin des deux^cgmc S » loïc Je déclare, lmc. zi* 
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loind 1.1 condition du temps , auquel ce 
dernier erreur prenant voguç: parJi^jpvance, 
<]\.\\ eft rherelîe^dcs Politiques, le renger a]*a 
negaviue> cJtoit Juy donner g.iigné, ou du 
tnq\m motner en auoir quelque giain foubs 
^ laianguc. EçcHbrcaitIa regfc de S. Balïle^ 

l^r-f qu'en nvvtierçd'herenques, line leur fàulc 

j^^^ ' Jaici}ervnleulaota:, nylc moindre ponicl 
qvi/^ pWiîo CQuler dans la lettre^; Et Ja règle 
Ai^cfcnnc vjïcée çai'Egurcjqui eft de fabltc- 
;îii:d^s mots du langage des. herç tiques, 
.quo.yqu^^^'î^^'^a1C^•}l•vc^tabie^, quand le ye- 

Kum.ts. î^ii"^ y cit De mcfme que les Nazare- 

fiiy ic:tçnuàs'abft(snir y.oired'vnpe- 

Knm. ïc. pin^dç.r^hri > Moyfe commafidoitde Ct 
retirer des j cliifiTiAtiquef , n? rien toucher 
< ^ [ ieur.a,ppa^rtenQiu Ex en jaloy de 
pieu,ro^ciî^cr;vp çç/ps mort, ypirc (^u bout 
dudoigs^ rendîDic,Thommc fouiljié ôc im- 
monce. 

- . • j ..... , ... . 
flwp ^n'eflçoircuenlr aiU cliap. Per 
rvQnerabilL qu'ils qu^ tât faicifonner hault^ 
par Icquelli bié jil cil (^iCi^que le Roy de frace ne 
co^noifi aucun fu^erffj^ an temporel :y iî ne laiflc il 
id'isftre dit:içrts^^irjljac^^^^ Pape 
lugi^ v: tcpord^i'i^j.^x^\^^^^ y auoir aucun 
. cas plus dignejiiy plus neceffaircqûe'quand 
rhcredque commande^ ou entreprend de 
commander > en va Royaume Catboliauc^ 
pour l'c exclure & débouter, deffendre r au- 
f horité du Pape en ce renS;elt autant éloigné 

de 
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iîe contrauentîon faiAe au décret, comme 
ceux qui laUegucnten ce cas , totallemenc 
le renuerfent. 

loinÔ les exemples pour c'cft égard, de 
Tauthorité despapesjcome dcsSacrihcateurs^ 
eu Tanciéne Joy ? pour delliruer les Princes. 
Comme feit Samuel SauljAzarias Ozias^Sc 
loiadaAthalie. Et depuis entre les Cbre-I.y^^* 
ftiensjde Léon brifeur d'images, priuëdece 
qu'il tenoiren Italie, par Grégoire 2. Des 
Grecs priuez de l'empire d'Orient tranf- 
fèré aux François & Aljemans,, par Léon 
de Héry4,depolTedéparParchal i.d'Oîhoii 
4.par Innocéi: 5. de Frédéric 2. par Innocéc 
4.au Concile deLyon,de Loys de Bauieres> 
foy dirancLoys4. par Içhan ii.&lciuge- 
mcntexecut'é par Clément 6. &: d'aukres» 
Le tout en fuice de l'excommunication , 6c 
pour des crimes moindres,que ceux du iour*. 
d'huy.Par laquelle eftans retranchez de l'E- 
glilè, ils l'ont efté aufbi de l'Eliar.Et dn Fri- 
ce comme ailleurs, comme ils'eltveu eu 
Childeric dernier de la race de Clouis^depo 
fé par Zacharic , & depuis en Loys le Fay- 
ncant , &; aultrcs. 

A^^ fe peut prenaîotr contre excommunication i 
par V exemple des Roy s de France. 

Chap. vil 

QV E fi on allègue les Roys de France, 
comme Philippesi.Philippesî.&au- 

E tre^^ 
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très, mcfme ceux de dehors, corne Theo- 
do(è l'Empereur, quieltaat excommuniez 
n'ont pour cela perdu leur tiltte, on refpôd 

Sue s'ils ne l'ont perdu,ils n' y ertoient con- 
amnezaufsi. Comme aufsin'cltoient les 
péchez femblables ,'ny en nôbre,ny en fub- 
itâce. Pour n'y auoir comparairon>entre vn 
àt^^cS^ péché feuljfaid par pafsion, comme il a cité 
municA^ enceuxla, & vn nombre infiny de crimes, 
$ion du en toutes fortes & de touttemp3,comme il 
iourdfmy, , {q voit icy • Ny particulièrement, entre vn 
^/ixfwe- moral,ou la foyne lailTe d'eftie, & 

la\2* quoy que morcejComme didl S.iaques,n elt 
pas nulle routesfois : & ceJuy del'herelîc> 
qui coupe Ja racine de Ja foy , & ou la foy eft 
du tout nulle • Ny^d'vn membre bleilë & 
ma!ade,mais capable de gaFifonr Sc d' vn mé- 
brefec &aride,quin'apluserpritny vie. 

Et partant aufsi les excommunications 
difl'cren:cs, pour cftre celle pour péché mo- 
ral,comme vue médecine a rexcommunié> 
& comme virbandeau qui le rerrc,& qui le 
priue de la fonttion ordinaire, mais non 
pourtant de la vie • Et qui excite la vigueur 
de (a toy,& routes les puiffaccs de Ton ame> 
parle remors de confciAice , &confidera- 
tion du piteux eftat ou il clt , pour reuenir a 
foy mefme, '5c rendre les fiuiÀs de péniten- 
ce • Comme il s'eft veu excellemmcnr,es 
fufdids Tlieodofe Empereur , & Philippes 
ti& i.Royôdc France* Et celle qui eft pour 

hcrelie> 
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hcrefîcjeft vn remède plus pour lacommu- 
nau té^que no pas pour rexcommuniê, pour 
retrancher Je membre^non feullemêt morr, 
nuis aufsi pourry & infeftjà ce qu'il ne nuy- 
fc aux aultres, 

Etpartaht ne meurtla RoyauJté au pre- 
mier f & la cenfure neTen priueaufsijconi- ^x om^ 
me elle meurt au dernier, quand mefmeil J^^**^' "^-^ 
auroit erté auparauanr Roy légitime. Pour k^Jrefte*^ 
ne pouuoir icelle relîder en vn fuieâ: Axxojletout 
tout morr^Si ou n*y a vn feul brift de vie^qui <^o:Hde 
ne peut cftre, que par la Foy> à laquelle The- ^^y^^^^^^* 
retique n'a part aucune. Ne pouuât eftre foy 
Chrertiêne 3 lînon en celuy qui demeure ea 
VEgJifè. Ce qui fut iadis figuré,par Ja ladre- 
rie a' Ozias, Roy deluda,quide Roylegiti- 
mc,le fitcllrcpur priué, &: dcch eu entière- 
mentdc la couronne. Auec telle rigueur du 
ingemét de Dieu, que pour le refbecîî qu'on 
luy eut, de luy donner vne mâifon fcparée 
dansla ville,;?insle mettre du touthor5,co- 
me tous les autres ladres, Dieu jerma la 
bouche-aux Prophete3,tantque ce ladre Tur- 
ucfquir. Et après fà mort reu]lemenr,Efàie 
recommençaaauoiries vilîons,commeam- 
plcmcntle deciarè S. Chryroitome, en les J/^^// 
hamilies furEfàic . Argument euident, par e^i./»^* 
l'intcrpictarion de SS. Pères, &de toute ^/^^ 
l'antiquité, non feullement du droid de 
Royaulté perdu au Prince hérétique , mais 
>uisi de Ja ncccfsité,dc le ranger au pied des 

£ 1 aultrcsi 
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aultres 5 & le punir comme hérétique. Et 
qu'encre ceux^qui le rou!Henncat,ne peut y 
auoir de vr;tys Proplie tes. 
Et en oultrc y a différence en:rc,rexcom- 
Ex:omu- munication polterieure a la Royaulcé^conn - 
^Q^erieu" ^'^^ celiesdes Roys fufdids, & cel- 

reotian^ le qui ell: antérieure va deuant, comme 
tcrituft. cft celle cy. Car lï bien la poiterieure ne lii<5t 
perdre le tiltrc,qui e(loitiaacquis,&: enpoC- 
lei5iona£luelIe5& lans aucune controuer/è, 
feulefnent en rufpeiid Taftion pour vn 
temps 5 tant que l'Eglife foi t obeie ? comme 
il s'eft veu foubs Philippe Auguftc>durât Tex 
communication duquel, on difoit Régnante 
Chrifloy & non pas Phtlîppo^ fj n'en cft il de 
metae de Tanterieure, 8c qui précède la 
Royaulté. Et noramment^quand la claufc 
dcpriuation & exclulion^eft comprife enla 
Bxcômu^ cenfure.Pour ce qu'elle empefche que le til«r 
nication n^aduienne, le taifànt palTer fur J'excom- 
/aiaper^ munie , aTinUant de la fuccefsion efcheuë, 
Jre le pour cercher vu aultre fuied capablc,fur.lc- 
JroiH. quel il refîde y Taultre en demeurant priuc 
non feulement quoad a(î/my mais aufsi quoad 
habitum* Eftant comme rempcfchemcnt de 
•mariage, par cognation cxfornicationc^ou^u- 
trcment* Lequel ii bien contra flum non diri-^ 
«^î^,(n*cmperchant lors que la cohabitatio) 
, du moins impedic contrahendnnty poureuitcr 
rincefte& coniondtion illicite * Et au cas 
que TupalTe oultreiClle rend le mariage nuU 

Or 
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Or il eft certain 5 qu'en celny dont efl 
c]ueftion,rcxcommiinicition précède Je téps 
de la royaulté, auec claufe expreflc d'exclu- 
fio & priuatiojde tout droid de principauté 
& couronne, nommément de celle delà 
France. Deffendant fur peine d'excomniu- 
nication^dc le recognoiftre pour tel. Et en- 
core.auec prefcription de temps, troys & 
quatre foys redoublée. Pour ce que Tan en- ^-^^^ 
ticr fuffitjpour toute prefcription de droiâ:, ^Jà^li^ 
voire en ceux qui fontia Roys. Tefmoinj,,, 
Henry d'Albert Roy de Nauarrc, perc ilc 
Henry d'Albret, grand pere de ceftuy-cy^ 
caufejde fa mere , priue du Royaume , pour 
n'auoirobeienPan.Etlahafteque prit^ily a 
cmq cens ans & plus , Henry 4. Empereur, 
pourpreuenir l'ânée de Ton excomunicatiô, 
allant p^^r Je plus rude byuer, & exircsnc pfiombi 
danger de fa perlbnne, & auec toute humi- î^^^^ 
litè, ppur demander Ton abrolution^au Pape ]cxccm^ 
Grégoire 7. Et icy la cenfurc précède, de munica^ 
trois voirg & de quatre années, le temps de ^ion. 
U fuccefsion prétendue. Aianteftérexcpm.- 
munication l'an 1585. le 9- deSeptembrc, 
Etlamort de Henry 3. dont la ruccefsioii 
fc prétend, Tan 1589. le 2. lourd' Aouft. Ce 
qui fàift mefme que 1 a vanité des priuilcges 
prétendus, en faueur des RoysjSc de la cou- 
ronne 4^ France , ne trouue icy place, pour 
n'auoireltéiceluy lors RoydeFrance. 
Et pour venir au dernier poiiijâp h parti- 

E 3 cularité 
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cularitc fpcdallç, qui eiitlifcréc en la cenfu- 
re, n^exclujio/iy priuaùon > e^r inhahiUunotty tant 
poi^rluyi]H€pouY feshoirSyd perpétuité & tonC^ 
iourfmais, ce qui n'a eftc de mefmcaux au- 
tres, auec le concours des^ raifons cy dclTus 
mifes , montre qu'il n'y a rien en l'exemple 
des Roys de France, qui luy puifle eilrc fa- 
uorable. 

iVy mefme qmnâ il ferait abfous. 

Chap. VIII. 

M Aïs cequiert le plus notable >Veft 
que quand bien il feroit abfous^Ôc par 
celuy qui feul le petit, fî ne feroit il Roy 
pourtant^aultremcnt qu'il eft a prefent , qui 
elt de faiâ & non de droid. Première- 
ment pour n'cftre telle attribution ou r-c- 
ftitution dedroi<a,de la nature & effcnce 
de l'abfolution.Ny par confequent ncceiïai- 
rement y coioinde, ou defpédante d'icelic* 
Ny ayant pareille raifonde rcitituer enab- 
fol uanr, que de deftituer en coi'wlemnant. 
Comme la facilité n'cft de mefme, de reb»- 
iUr que de deilrurre, ny de recoiiurer que de 
pexdie.Er n'elt chofe fins exemple > que les 
réconciliez ne foient remis en leurs char- 
ges. Comme nyaufsi au contraire. 

Ailfsi qu'eltant queftion d'vne dignité- 
temporelle, ce n'eft chofe qui Amplement 
defpende de la vertu des clefs. Comme aufsi 
ilnefautcraindre^quefes agens le requiè- 
rent 
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tcntjny mcrme Tacceptéc j quand bien on le 
Jcur offriroir,pour nepreiuaicier ala m^i- 
me policiqucjquicftpour c'eft cgardjdène 
iccognoiftre en aucun feas le Pape.Ec pour 
fi^cftrc vcus déférera rEglire,& aux canons 
des Conciles, qui priuent les hérétiques de 
toutdroict de couronne & principaulcé. 

loinél qu'eftanr iccluy condamné, non 
feulement par l'Eglife, mais aufsi par Jes 
Ellats,fibien le Pape peut relafcbér la con- 
<lemnatii)n Eccleiiaftique, finepourroitil 
la ciuille. Comme il ne fe voit i amais aufsi, 
que l'abrolurion de l'Eglifc exempte le cri- 
mineljde la peine a laquelle Ja loy & le Ma- 
girtrat ciuil le condamne. 

Meime que ruant a 1 a çonfcience^ceLi re- 
pugneroit a TeUcft de i'abrolurion. Qui ne 
peutcrtre fans farisfadion aux parties of- 
fenfées.Ce qui ne pouuan tertre aultremet> 
cjue parla piiuation de TEflar j en celuy en 
qui toutes forces de crimes de leze Maiefté 
fe trouuenrje fruidde telle ah folution fe- 
roit incompatible auec la dignité Royalle. 

Et d'autant que pour la difpofiâon ou il 
cftjdemeurancjcomme il faiâ, notoirement ^* 
impeniientjheretique; & adultère , nul dis- 
cours ne fe peut figurer , pour lequel on le 
deuil abfoudre> voirc feulement en parler, gel. ahfol. 
fîno pour en venir au cas, eue les Dodeurs ^.«w.j. 
n'ont obn\is , & dont il fe troune des exdfn- ^l^- ^ 
ples,c[ui cit d'abfoudre Timpenirent , &: ce- '^^^ ^^^^ 

E 4 luy ' * 
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luydont hfiéiion efl: notoire, quand cela 
fcrt au public ,& pour cmpefcher vn plus 
grand m.il ; comme on allègue en c'eft en- 

3roi(a,IacrainaedVnrchirme,&:derunion 
^ du Royaume d'auec le l^ind Siège (car c'eft 
tout ce qui s'en didde mieux, & aueclc 
nff a li'b ^^"^ ^'^PP^^i'^i^ce ) cela n'elbnc en tout,que 
jZon P^^^ ^^'''^^^ -vexation , comme difent les 
redouta^ Theolog ens non pour opérer en luy rie 
bis en de folideilînon de labandonner au iugcm€t 

Jm"*'^ de Dieu,renrantdeluy Jadifciplii%e, &]uy 
' • niettant fon fang fur fa telte , dont Texpe- 
riencefe veiceri Arius& George Roy de 
Boëme , à JVn & Pautre defqueis Tabfolu- 
tionaccordv*e,&: donnée fur vn pareil difl 
cours, n'apporta aultre chofe, qu'vne more 
terrible & cpponuantable , qui ne leur per- 
mit d^iouir du;bien , de ce dont ils elloient 
indignes , & qu'ils demandoient auec iî^ 
mulation &: brauade : mefme que cela fe- 
roit argument d'vne euidente opprefsion 
derEglifc, que Ton Voucïroid emporter 
par la 1 orce^cela ne luy pourroit donner noa 
plusdedroicljoupreiugépourla Royaulté, 
quefeitalifauTadoranonde Ton frère la- 
Wentj.ii. Cob,repecée par fcpt fois, ou que feroit a va 
volleurrabiolutiô extorquée de force,pour 
le rendre iuftepolIelTeur, de ce qu'ilauroic 
prisaaultruy. 

6. elHncore plus, c'eft que ne pouuat 

cltre Roy de droia^fînon ou par Tadueu &c 

validu-fl 
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validation du droi£t prétendu iufquVvhuy, 
qui cft de la fucce !sion,ou par acquilTtion de 
droiâ nouueaUjpour la perte Scannullacion 
du premier, tie Tvn ny i 'aultre ne pourroic 
ci cftre^en vertu de l'.ibrolution. Le premier, 
obftanc toutes Jes loiXjtant canoniques, que 
ciuiles, qui excluent les hérétiques de tout 
droiA de principcUiltéj& plus encore les re- 
laps.Et mefme Jesiugemens donner contre 
luy,tant par FEglife que par les Eiiars, dont 
les termes font exprès, (fU^de/l condamne com^ 
me ennemj ixré dd^E^Iifi-^cifi Roy & de H^E/iat^ 
crimincHx de Ic^e Maiejlè diurne h.fmalman 
premier chef , cb* déclare inhabile a fxcceder a U 
couronne de Fratice , priu > tantluy que fes hoirSyde 
tout droitjde fHccefsion:Qu\ vaulc aultant a di- 
re,qu'ileft priué non Seulement aStu, côme 
les aul très Roys5maisaursi/W?>«,&: qu'il ne 
Juy en refte aucune refourceirEglife mefme 
j^, adiouftant ce mot a pe> f et un èy^our auoir iu- 
gé,qu'il n'y auroit feureré iamais en luy , & 
taifant en cela ce qu'elle a peu faire, fuyuant 
le règlement que deflus . Toutesicfquelies 
parolJes valant autant qu'elles fonnët, fuy- 
uant la maxime cômune, elt neceilaire auf<i 
u'ilsproduifeiK c'eit elîe£t- Voire feroit 
u tout lesrenuerfèr, (îau preiudice détour 
ce!a,onrauouûit auoir elle Roy dedroift. 

Et de dire que fans offenier les'loix,qui 
auroient eu leurelfeâ:, l'abroiutionrauroit 
rcftabiiau droi(5î perdu, moins y auroit il 
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d'apparence. Poiirce que le droîcSt perdu 

Îm le crime, ne renient cflcntiellemenc, par 
'abfolution du crime . Ains font cbofcs fe- 
paries , &C aélions différentes , mefrnes es 
chofes fpirirvielles, & purement Ecclcfîa- 
rtiquesjcôme il fe voit au Simoniaque. Au-» 
( quel rabfolucion donnée ne peut valider fa 
prouilîon illicite^ny Je faire legi ■. ime poflef- 
ieuTy ains cil befoing de droiâ nouueau^ 
Suyuant la règle de droi^t,tan t ciuil que ca- 
non ique. Que ce qui au commencement ne Jnb/l^ 
^^S' jte en droicv^ne peut rcucnir auec le temps, 
re^î^ff". Et fi on vouloit tant s'auâcer, auc de paC. 
JeKlg. rerpardefliistouteloy humaine Ja naturel- 
lur.L 29' mefme y refilleroitjpar laquelle & luyuât 
laquelle ce droiélluy eftant perdu, auroit 
icy lieu /a maxime de Phyfiquc^quc /^r;//-^ * 
tio^e ad habuum no7j fi: regreffus. Pour y auoir 
merme proportion a ce droiA perdu vnc 
foys,que de la veuë qui cft perdue , ou d'vn 
membre coupé ou mort, qui ne peut pas rc- 
ucnir , lînon par vne grâce purement furna- 
turcile, & qui ne fcrcic fondée en nature* 
L'argument pour la narui^e eftant icy infal- 
lîble. Que Je fondement du droid citant 
depeii ^ le droiÛ' necciTiircment dépérit 
aufsi. Orque le fondement du droiâ: de 
Royaiilté foie depery en Ju) ,li,preuue en cft 
necelkire. Car veu que ce fondement n*cft 
aulrre, comme de'touie feigneurie en gêne- 
rai, finon vn contracl muiue];& obligation 

rccipro- 
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réciproque, entre le leigneur & le valTal, fur 
lequel le dioiit de lucccrsioii fubfiite, & pondemit 
cil ce quijç règle S^: ^modifie, Ô^fayuantles dtidroist^ 
termes , & auec prefuppofidon duquel , & ^^f^P'* 
non autremenr,les peuples ont confcncy en 
la reconnoiirance, de ceux de la lignée & 
fonchede leurs Roys,&d*alJieursile(lcer- 
taiti y que la contraueacion par IVne des 
parties rend l'obligation nulle^pour l'egali- 1 
té de droi(5tquiy ell, lac5traiicntiondece^ 
luy cy ayant elle teile, qu'il ne s'en peut dire 
"ny imaginer de plus grande , par tant d'ho- 
ftiii:ez 6c remuemens, non feulemet contre 
les Roys, mais aufsi contre i'Eftat, &: par tac 
d^cruautezcoire touresfjrtesdeperionnes, 
& contre toutes loix, tant ciuilcs que de 
guerre mefroe, par lefquelles il n'y a efpece 
deleiônie , dont il n^ Ibitatteinéljil fenfuit 
de necefiitéjqueroblig^non parce moyen 
n'elîanr plus, le fondement n'eit plus aufsi, 
fie parainll le d roi 61: deperide mefme. 

Oultre ce qne d'abondant , tout violent 
poflelTeur, qui s'eîlablit par la force , & con- 
tre les loix de lurtice, voire en ce qui luyeft 
propre, elt pari a loy,priué delà pofTefsion. 
Qui faiét que d'autant moins doibt eflre fa- 
iiorabie a ce A vfurpateurjla violence derniè- 
re, enuahiiranr ce qui n'ell fien , pour y ac- 
quérir aucun droi(fi> que c'ellvne nouuelle 
iniure,& incapacité auec les precedentes.Et 
partan t,felon la règle que d(iTus,le droiét, lî 

aucun 
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aucun il eut iamais, Juy eRaiit Tne fois per- 
du, ne luy peut par reuenii". 
Et ne feruira de dhc^^ue la ca(^ji cftècj qui 
cfir^f^ eft Ja condamnation y i^effett doibt ceffer aufstm 
lefjScff- Pour ce que 11 bien la maxime cftvrayc, de 
Je, comme Tcifeél qui efl: en aélion continue, comme 
fedûik de baftir^de peindre, d'efcrirc (car en ce cas 
tmcndre. la caufe oltée, Teffcit neceflairemcntcetTe) 
fi ne i'ell il de Telted , qui ert œuurc cofom- 
mé,& parlai tt vne fois. Soit polîtif, comme 
vn bafl:imenr,vn rableaujvnliurerfoitpriua^ 
tif^ comme Ja perte de la veuc , de la vie , de 
la virginité • Qui nelaifient d'cftre^quand 
bien Ja caufe ne (croit plus. Aflauoir pour les 
premiers, le baltiment après l'archircAe, le 
tableau après k peincrc,le liure après Tefcri- 
uain^&lefilz api es lepei e. Et pour les der- 
niers , laueug'cmenr après ellrc gary le mal> 
pour lequel la veuëelt perdue . Et la vie ou 
la virginité ne renient , pour auoir puay 
celuy,qui a ofté T vn ou l'autre. 
Et parrantpour venir au ooinét^comme Ja 
^dfêxQ'B^ maxime auroit lieu,en matière de lïmple fur 
jlfpt^s &* fpenuonjcommeil s'ellveues Roys deFrâ- 
^ctaper" ce, dont a cité dici cy dellus , pour cequ*a- 
du. lorsia caufe oilée , qui eft^cxcommunica- 
tion, reffeftaufsi ceJTeroit : aiaiî en matière 
de droiâ: pcrdu^comme il aduict en ce faiâ, 
elle ne pourroit auoir lieu, pour faire en 
tout qu'il reuiennc.Yayâticy quelque cho- 
fc de femblable^a ce que les Théologiens dir 

ftuigucnt^ 
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Ûînguciit , enîrre œuure mort , &œ'iure morti" ^.^.g]// 
y7<. Entendant par Tœuure mort > ct\\x^ ar.'^.O' €m 
qui efl feiâ: hors de la ^rrace, comme en 
ertat d'herCiîe ou eiccommunication , & 
par l'œiiure morcitié, celuyquieftant fai£t 
en cftac de grâce, eilparle pèche fiiyuant J5^ec£^.iS« 
rendu inutile, infructueuse, & fans méri- 
te a l'aurheur, Defquels deux comme le 
dernierreuient 3 par la pénitence & grâce 
fubfequente > ainlî le premier ne renient ia- 
maisj quelque bon morallemcnt qu'il puiffe 
cftre. 

Et fî l'on demande alors, que feroit donc 
J^abfolution , Il le droiét perdu ne renient? 
On refpond,que comme TabCous eftant im- 
pénitent, TcffeAn'en (croit aultrc , que ce 
quiaeftédiftcy deflTus, ainfîaucas (ce que 
Dieu vculle) que lapenitece fuît vrayej'ef- y^hfolu^ 
fcél n'en feroit p.is petit pourtant, (ans en ^'^"^ 
venir fîauât. Ne fuflcquepourle Spirituel 5^^///^^^^ 
le remettant au gyron de rHgîiiè,&: le ren- 
dant capable du Royaume du Ciel . Come 
pourPegarddu temporel, tout ce qu'elle 
pourroit opérer , feroit de le rédre fu(cepri- 
ble d'vn nouueau droicft, & par eleârion, 
oflant l'empe(chcm2nf in fcrofori^ durant 
lequel il ne le pouuoitcRre. Maisfensauoir 
égard ncantmoins,au fufdiél droiétpreten^ 
du,comme ch ofe qui ne 1 ublîfteroit plus. Et 
ce tant pour feruir d'exemple , que pour 
nuinteftirrauthoritéd^s iugemens , & des 

loix 
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loîx tânt canoniques, que fondamentales du 
Royaume. 

Et par ainfî eftant bofoîng de nouucau 
droi6l,on demaiiïe aIofs,qui le Juy auroic 
donné: Ce ne pourroit eftre Je Pape , par Ja 
règle que deflTus^pour n'elh e cela limplcmêc 
defpendant dei clefs. Et ne le vonaroienc 
les '.agens tenir a ce tiltre. Etentoutnele 
pourroit fi Sainifleté,fans ladicire élection 
des Eftats. Ce ne feroit pas les Eitats aulsi, 
car ils n'ont ellé alTembiez.Et de dire que îc 
confentement public y fupplée, c'ell vnc 
mauuaiic interprétation de la liberté publi- 
ue(fans laquelle le droicîinc peutellre)que 
'vne captiuité forcée. Et de la volonté des 
Catholiques>quedeJapuil]ance des hereti- 
qucs^Etdu Confentement des peuples , que 
de la force des ennemys , & des minîftres de 
tyrannie.Eftantaprefumer,par les larmes 
&fanglotf,de ceux qui gemiflentfoubs la 

})erfecution,qui le voit ôc continue,que tel- 
ç n'elUeur volonté. 

Mais ce qui pafle plus oultre encore > c'cft 
Que ce n*elt cbofe qui fe puilTe , au prciudicc 
de c eluy,a qui le droid elt acquis. Et auquel 
aTinliant de l'incapacité & exclufion auc- 
nuë,& prononcée en iugemenr,il a elle irrc- 
uocabJement deuolu. Eltant conltant entre 
les lurifconfultes, que l^incapable efi repart 
comme mo y t, n^empcfche les fuyuans . 

Et n'importe côtrecela, quand bien mcf- 

me 
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en Tab^bliunt , ou en quelque forte que 
lilt traii^anc a Rome , la qualité de Roy 
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de France fecouleroïc, voire l croit admise, ^^^-^^^ 
proferée,& inférée au procès. Veu quepar dicic, 
diipolîtion de droi<5t,le3 qualitez pretéd jes 
ne preiudicient aux parties . Etnepourroic 
cela en tout empclcher Tinterell, tan: de 
ceux qui font oîicnfez , & qui iuûement s'y 
oppoicnr, que de quiconque en a la droi<ît. 
Ny me* me quand ils (croient prcfens , Scne 
protcfteroicnt a Tencontre, poi\rn\y}re{&C 



parla loy mefme) befohjg de pYotcJl.tt ion .peur L cu'nt 
ny doner cofentemtnt. Er paramfi,d'autant f a*^**^' 



infirmer yne aflio qui de foy ejl niil^ 
ny doner cofentemtnt. Er para 
moins fe pourroit il faire, au preiudice de 
tant de gensabfcns, & détenus en capâuité> 
qui de cœur &d'efprit,Vadiou!ie d'obliga- 
tion qu'ils en ont en confcience^s'y oppo- 
fent.Et 11 mefme Dauid,pour deicrera Saul, ,^ ^^^^ 
pour le fcruir comme Roy , &:ierecognoi- 
ftre tel , & eftanr perfecuréiniullemcntde 
luy,^c tenir furlàfculç deffenluic,voire l'ay- 
ant en fàpui/Tancc , efparghcr fi pe. fonne, 
proteftantde ne Vouloir mcrtie iamain fur 
roingtdeDieu,melaie{c prollerner deuaiit 
luy,&: i'appeller fon (èigneur & (on Roy, ft ^4-' 
dire vnchien mort en comparaiion de iuy^ 0'i<i* 
s'y touc cela^dy-ie^nc luy a peu preiudicier^ 
que ledroicidela couronne qui luy ottoîc 
deuolu>ne luy demeurail,&: par lacôicfsba 
melmc de ?aul fon cnnemy^a combien plus 

fortç 
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forte raifon^le fîlencc en celle aftîoîi^cle qui 
y a iacereft s & mcinre de cçuxqui font ab- 
fenj5:i.ne peut il ny preiudicier a cux>ny fcr- 
uir au prétendant? 

: Aulsi que pour Tegard de fa Sainâ:eté,quî 
admetteroit Jadi(51:e qualité de Roy, voire la 
protereroit^celan'importeroit no plus^pour 
-n'cftrecel^du fai6k dontell queftio. N'eftât 
à prefumer^que le luge eurt prononcé > plus 
quçce qui feroit deniâindc. Comme aufsi par 
dirpoiîiûon de droidVceiane (eroit valide. Et 
commeilaefté diôl, ij ne fault craindre que 
lesagens en vienuejcic la . Comme aufsi ils 
n'y ïeroienc reeeuable^^ fans ouyr les par- 
tie s.Et de dire que la fimple enunciacion at- 
tribue droictj moii\s y a i J de raifon. Atrédu 
que parlemefme droid:, Ferha enuntiatiua 
non dtfponunt. Et moins en vn iài£l de telle 
confèquence; 

^ Ne peut eftrc di£l Roy pardroi6f de fucccfsion. 

Chap- IX. 

M Aï s que lera-ce^fînon feulement le 
droiA eft depery , mais fî iamais il n'a 
cfté ny en nature , ny autrement? S'il en cil, 
îcyjnon comme d'vnquiaperdu la veuë,ou 
l'ouye, oulaparolle, maiscomme d'vn qui 
jic veitjue ouy t^ne pari a iamais?Et no corne 
dVn,a qui on a ofté la vie , mais corne d' vnc 
tngfle de chair^en qui l'ame n^a efté infufe? 
Car cefte nullité (e voit, tant par la coniî- 

dcration 



( 



Secondb. 

deratîongeneralle,dsUiu:ure dc:^ Royau- 
mes, que pàrle reglemeiic rpejial,en nunere 
des fucco Hon?. La premie;e,po'jr eltrc dm^ 
plemencabjs,quededire que la facc^rsion, 
quelque part qu'elle îbicreceue, io'\: en Fra- 
ce, foit ailleurs, lie tellem?ar les lloyaume^t 
ou les peuples, qu3C2 foie vu fondemenc 
immuable iiece iai.e. Arreadu,qae fi bi^ix 
elle a e/lé admife, peur ]'experi:nce qu'il 
y a, que les iacoaueaieiis en foiic mv>iiidre.^> 
que de i^elccîlioa , fine rlir-c- iamiiii pxout 
tant a pouvprciudicierau droidde nature, 
fîirJecjuel eitTelecli.j.Ny poury ren-onéer, 
ou fè li^rles mains,au ci> que pour le vice Sc 
iiid.gaicé desfucceJeurs, Jafuccersion fuft 
nuylib:e,&i'eJedionnecenàirc.C6m: celle 
qui efUcfondemenCjfur lequel la ucccfsion 
fubhftc, &aux conditions de laquelle.com- 
priftsaucontrad mutuel , d'être le feigaeur||^ '" 

le vaiïal, & d'être !cs Iloys & les peuples^ 
dotacftédi(a:cydeiri5jalucc:r>ion e'tliée. ^ 
Voire en telle rortc,qu2quoy qu'elle 'embic 
hcreditairc,(ïeilelIeplultoft eledlue. 

Tefmoin la pratique des Royaum es ,ou 
la fuccef^i 5 a eu le plus de liea,ou (ouuê: les 
plus éloignez ont efté préférez aux plus 
proches, 'Ik les puifnais au:c ail nez. Voire les 
familles du tout changées. Tantcîjl pour la 
co^' malcuerfa ion deceluyqutdoibt fuccede ^ 
i^' tantoft polir celle de Ton pere,tan:oft pour la 
\(^\ ntinonitéd*ans,aultrcsfoi5parlalcule iaueuc 
-^^ F du 
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clu peuplc.Et mcfme de ce qu'en reccuant & 
cpnfacraat lesRoys, quelaucs proches en ^ 
la rucccrsioii qu'ils foienr, iieftcc touHourt 
aucc quelque forme d'eIeâ:ion, Gomme ^ 
Inexpérience Ta montré, tanr au Royaume J 
i^'Ifracl, qu'es Royaumes de ChrelHencé^ 
Eipaigiie, Portugal, Angleterre, & particu- ' 
iicrement en France. | 
Ainfien Ifradjoultrece queDauid cfl eleu 
diuineme!it5aupreiudicede Saâl, & de fi ' 

jrf^.t. maifon, Salomon fon dixiefinefils^emportc 
la couronne fur fesaifnez. Et en la fucceT- 

^reç. 12. lîo d'iceluy,^uuêt eft il di6l des Roys,qu'il$ 

^'parz^' ontç.lé confHtuez par les peuples. Comme 

Roboam , Azarias , loas > Ochozias , & ' 
au 1 très. 

En Efpaigne,depuis Tan 4i6.queles Gots 
en chalTerent les Romains, de trois races 
quiyont ellé>iulques a Tan i24o.que la mai- 
fon d'Auftriche y entra, dont la première 
fut des Gots, qui a duré 500. ans , la féconde : 
îàcdom Palazo, Roydes Allurias, qui dura ! 
âultresjoo. ans, la troi/îefmededô Sancho ' 
jMayor Roy deNauarre,quiaduré5oo.aas, ' 
infinis exemples fe trouuent,non feulement ! 
ilesaifnez, maisaufsi de tous les cnfens des ' 
Roys déboutez , & Jcs oncles préférez par 
JcsEftats, mefmes lors que la lliccefsion y 
clloit tellement authorifee,qu*elle?iêmbloK ' 
héréditaire. Et mcfmcdepuisDô Ramiro> ^ 
quand les iîlj aifnez dci Koys commence- 1 
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rcnt a p'rSdre le nom de Prince d*E{paîgne. 

Tefmpin cenc ans après pu cnuiron, r ex- 
clufîondesfenfans deDom Ordonioi. gui 
eftoient quatre fils & vne fîJle , pour railon 
<ie leur bas aage, i^Dom Fruela leur oncle 
4cleu Roy en la place . Et après ledeces d'i- 
x;eluy, ciuay qu'il eurt lai (Te plufieurs enfins, 
raifnéçludiaD omOrdonio, au parauanc 
exclus, receu a 1 Eftat. 

TefmQin l'an 950. Dom Sachoj furnom- 
tné cl Gordo>trere de Dom Qrdonio eleil 
par lesÇftars, au preiudicedu prince Dom 
Vermudô 5 hls ailné dudicfl Ordonio , pour 
cftrc iccluy de bas aage. Tefmoin Tan 1207. 
Dona Berenguelajmariéeau prince de Leô, 
çleuë Royne par les Eftats , 8c fa fœur Dona ^"^^ 
Blancacxclue,auec Ton fils !S-Louys,Royde 
France, crainéle que le Royaume ne vmt en 
Ja main des «Itrangers . Et Tan 1276. Dom 
Sancbo ej Brauo^aeclaré parlés Ertats,afsé- 
blesaSegoutÇjfucceireqr de Ton pere>au prc- 
iudicç des cnfàiis de Ton fi é e aiûié , & fuy- 
uant Jacii<Ste dcclaraciô, çouronnélPan 1584» 
Duquel çlt defeéduJe Roy qui eft aprefènr^ 
& les Duç$ de Mcdinaceiijde/ccdasdefdidlai 
çnfans du frereaifné depoiledez. 
^ En Porcugal^Dô luan frère balhrd de Do 
Fernando i. fnt elcu Rdy;,&lafilledudict 
Dom Fernado(aqui lacourçne appartcnoic 
par ruccefîiion)cn fi}t cxciue,pour ce qu'elle 
cftoit maruçarlçhârt I.Roy de Caftiilc. 



En Anglcrcrre,fes exemples de Tcleétioni 
contre le droiét de fuccefsiô, fccromient îuf- 
ques a vingt foys>tanc dciunt qu'après la co- 
qucfte des Normans . Aflauoir depuys Fan 
'fobi* 8oa. que Egbcr t ftit clèu Roy de Brecaignè 
(laquelle ii ut appeller Angleterre, lors que 
que Pépin regnoit en^ France y îurqu'a la* 
conqueftc^diK fo(x;& dix toys depuys. 
Dont Ja denjierc efcheut en Heniy y. grand 
père de la Royne, qui eiVa prelent- 
t,lR n ^^-^^ tout, & particulièrement en 
enFr^Jiiet France,les exemples en font autant notabîes 
contre u' que frcquens. Et pour ne parler de Jà'pre- 
Juccefsio. niiere race ( pourcc qu'aucuns difent que là 
fliccefsion n'eftoit alors bien cftablie) Pépin 
premier Roy de la féconde race , entré par 
<leftion,fes deux cnlans Charles ôc Car- 
16 man, furent pareillement cleuis âpres Ton 
deces , a partager le Royaume egallement* 
Et trois ans après Carloman venant a mou- 
rir , les Eftats de France feirertt le; ferménc 
du Royaupe entier audid Charles , exclu- 
ant du tout leis cnfàns de Carloman # Aufsi 
par cleftion fucceda a Loup débonnaire, 
Charles la Chauue Ton quatriefmô fils , Tan 
8 4 0 • Audi ftCharl es fuccedaLo uy s '1 èB elgue 
fon troiiîcfmefih, par rexchiïîon deraiiné, 
pour ft maluerfàtibn. AùdiâL,oys,fes deux 
enfans baftards5Louy3 & Carlomarijpar ele- 
Aiondes Eftats , Tan 88i. & le fils légitime, 
gui cftoic Charks le Simplc^exd îfe pour fort 

bas 
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jba^ aâge . A cé$ deux fucceda Louys le Fay* 
néant, Sckelay depoféjfut eîcu Charles Je 
Cros.Eticeluyaufsi depoffcdé > tut eJeu pap 
les Eftats Odo Comte de Paris, & duc d'A- 
njou •Et puis iceluychalTé, fut mis cnr fon 
lieu ledid Charl es le Simple. Aufsi dcpuys 
îut cleu Hue Caper, l'an 988. & Charles de 
3Lorraine,61s de Louys d'oultremer^legitimê 
fuccelTeur çxçius^pour auoir fâuorifc les Al- 
lcmans«j Érfur le fondement, que Juy allé- 
guèrent les Ambafîadeurs des Eftats , difant 
y/*' // cj} pemis d ^exclure de U coure ne , ceux qui en 
ont indignes y comme du Haillan le recite. 
EtTan ino. après Je deces de Philippesl« 
fiic Loysle Gfos fon fils, cndai^ger d'cftre 
depolledé par |e peuple , pour le maltalenc 
cju'il portoit a Ton perc.Pour aquoy obuier, 
tue foudainenicnt 8c fans ordre , par le con- 
{èii &ayde de Tes amys>couronné>a Orléans. 
Le femblable tefmoigne Philippe de Comi- 
nes 3 auoir efté de la délibération du peuple, 
pour demeterc de la fuccefsion Charles S« 
tils de Loys u. pour la malueiUance qu'il 
portpit audiâ; Loys fon pere. 

Ioinc5t aux exemples que defluçjla coutu- 
me ordinaire des Roys Chreftiens, de le 
nommât Koys par !a grâce de Dieu . Déclarant 
par celle confefsion, que fi bien la grâce /^^^Vt!* 
& la nature, celt adiré la fuccefsion, s'accor- 
^dent enfemblcjau tiltre delà Royaulec,!! 
u'en peut cllrc la fuccefsion le principal 
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fondement, poiirremporter cotre Ik^grace» 
Et moins encore, au Royaume, lequel pat 
tpécialle prerogaduc,e!t appelle Trcfcbrc- 
llien. 

Et d'abondant encore, la forme du (acre 
• & couronnement des Rôys de Francc> tant 

a iciene que moderne. L'ancienne ayant cftc, 
que le Roy de France, venant a eltre cou^ 
tonné , faifoit fort ferment (én ces mots \ le 
N. fw la grâce de Dicuy prochain d\Jlre ordonné 
Koy de France, taquelle ayant commencé à 
CÎodouçc,aduré 600. ans , fi nous croyons 
rrV Guillaume de Nan^^is, & après luy du T'iî- 
lct.C*crt adirciulqu'aLoys le jeune. Le- 
quel au fàcre deTon fils Philippe Auguftc, y 
adiouita les douze Pairs, ^ beaucoup d'aul-* 
très ccrimoriies, pour le rendre p!us magni- 
fique. Changeant vn peu la forme du fer- 
ment,(ans rien. innouer de la fubl^ance. Co- 
rne il fe voitauioxird-huy,pa.r le couronne- 
Keprc/eft^ ment des Roys. Entre les cérémonies du- 
tJionde- quel,celle-cy citant çxpreJle , que l*on de- 
UB.on an mande trois fois au peuple, j-^/o'^'/^/^^f^o/rre/ 
fd re dei p^.^^ F^oyfq'di cft réorefcnter la forme,d*vnc 
t^^^ ^ Vrave cleftion )on infère d; tout ce que def- 
nis,veuqueparce moyen, le nitre de Roy 
cfl défère au facre, & au confenrement du 
pcup]e,que fi bien la rucccfsion y a lieu, & y 
çflla tresbien venue, quand lien nV a qui 
cmperche,fin'ene!l-cele principal fonde- 
ment* Et moins qui puilTc déroger a toutes 

loix> 
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ict loîXjtant dîuîncs que humaîneSj&ânx îuge-- 
pji mcnsaucontraircjcommeron prétend au- 
irc' îourd^hiiy. 

Et quant aurcglcmet fpecial, pour Je Taicfl 
"•^ des ruccersios> Veu que, par laconfefsion des 

Do(3:eurs, tourdroi<îideconranguiniré,cef-^^^'^^^ 
cfe fè au dixiefme degré, on peut îuger anclle dixiefmc 
cou cft Tinfirmité, voire nullité du droid de ce - ^i^^* 
5.} luy,qui n'eft qu'au vingtcîeuxiermc . C^r 
quant a ce que Balde adioufte , que fallit rc^ 
guldin familia Borboniorum^ dont quelquç^s 
lyon vas fontvn Achi]Ies,c'eft vntrop foibJcar- 
ft gumcnt,'pour vn faiél de telle importance • ^^[^^^n 
It Pour eftre cela vne exception fans Cmeâ & 
l|ç,t fondement ( fans preiudice ncantmoins, du 
j'^i meritcquiypourroit eftre) &C que cç do- 
wjjj^ ^curjquoyquefôit qui l'ait cmevi, donne 
^ j(f. a entendre par luy mefme^n'enalJégant rai- 
(j^ fon aucune, qu'elle ne doibt eftre çreuëj&I 
)*iinf n'ydoibteft*euaiicun égard. Et que pa,r 
me facilité qu'elleelt di(!ie;parlameime cl- 
le cîoibt eftre reiettéeaufsi. 

Ioin<ft,que quand il diroit ^ bon c^îanr, 
j»^ Se quâd mef me la chofè feroir, il ne le pour- 
^jjf roic auoir entendu des Bouibos hérétiques. 
Re* Vcu qu'il fçauoitaflczjquc de droiAleshe- 
i retiques font indignes &: incapables des fiic- 
^ j^i ccfsions. Et partanr,quc quand bien il feroit 
^ a propoSjd*en prendre vn de cefte famille, 
comme les derniers Efta^z de Bloys , ny co- 
"Ijili tredifent, en tout cas il doibt eftre libre , d« 
^ F 4, choifir 
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choiïïr lcplu$ Ytilc, & en qui du moins Tîn- 
capacité la plus grande , qui ell d'clh c héré- 
tique & excommunié relaps , oulric tant 
d'hollilicez exeicecs contre Ja France,fei:oiL 
connue n'auoir lieu. 

Neiei^eflrcdici Roy ^ pour robci-ffbice qni luj 
ejl renduem 

Chap. X. 

QVe (îondidtpourconclulIon> qu'en 
n Henry s'eftfaid le mailbe, que fa 

f^roip^iKccftlon tiicre> Se i'obeiHaiice qui 
uy ert rendue par toute la France , re (pon- 
dront les Catholiques,oultie que ccrte obe- 
iilance luy elt fore mal alTeurée, qucfi bié il 
e<l Koyaefaîffyii ne i'ell il ç ouï uwt de droiiJ^ 
Non plus que cejuy qui en Tiiiiaiigille eft 
rtJ.Tz. ^^^^ eaccite mefnx forte yPmJcedeccmo/td*:, 
Et tout tantjqu'il y cutiamais d'vfurpateiirs 
furJa iene.E.temploiiOnL en^^eft endroiâ 
Jarelpcnied. Lucifer a Conftantius, qui fc 
targoitdc ce bouclier^ pour dcficndrc Ton 
Arianirmcj& n'appelioir qu'a Ion cfpéc , & 
a fa p/o periré, pour fe faire reccgaoiibc 

LHrifef pâncs legiàme.Luy difant ce Prela:, Qit^fi 
€ont. cSjl* hien Saul a re^m long tonj^s((^f(itiiU guerre a 
DaHkIyapres e Irc re;)rouHJ deDieu^fi n'en anoit il 
le dfoi£l pour tan '^é'm Urffoit a \jlre illcgitimc. 
i»rf^ 13. Ai pOHUduty auoir de droitty a qui Dieu L ^auoit 

Tr^i^ ^ft'^'^^^^^^^^^^^^'^^^^^^^^yp^^ iugcment irre- 
tjaUi* uocable.hi CQtnm^ de ce qu'il permet régner 
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telles gensjfont desfecrcts.de faprouidécc, 
ibit pour expérimenter les fiens , s^ïU Vaxm^t ^ ^ 
cum i dymoiùpas ^ comme dict 1 Efcntiirc: 
foit pour feruir de crible a cribler la maifon ^^q^ 
^iV/î'rfe/jOU de pierre de touche, pour reuelcr 
les penfées fecreUes^Zc faire parcllre au iour,ce £,^c.2* 
quiefl caché au dedans: foit (^comnrie dicSt 
S.Chry foltome )pour 7je laijprles fieHsfa7is rien 
faire de lerr party Sc pour le^cxecccr^tauta 
prendre pal ieMc> qu'a refifter & combattre: 
ibit pour chameric peuple , ou aultrccaufe 
que Dieu rçair,&: n'entendons pas, commo 
il s*ell veu foubs les Antioches^Jes Valens, 
Jeslulians, & (urtoutToubs le decefhble 
Copronymc^aurantheaieuxen Tes affaires, 
qu'il eltoic mefchant &c impie , c'ell le mci- 
me qu'on iugcia du règne de ceftuy-cy, & 
non pas pour accorder,qu'aucundroidluy 
foie acquis. 

Voire mcfme adioufterons^que fi bien les 
perlidiesjde ceux qui ont hiéi naufrage, & 
d'honneur & de confciencejuy en ontfai<3: 
ouuerture,fi ne fera il did pourtant, que ce- 
lle tentation foitlî forte ^ que d'ébranler le 
ji demeurant, non plus que celle du temps des 

deflufnonimez. Que Dieu ne s'en referuc ^.re^, ,9^ 
toulîours bon nombrc,qui ne fléchiront de- 
uantlîaal. Et que fî bien parles trous de ce 
crible,paiïe toute lapoulliere, des ruynes de 
la mailon d^Ifrael^ fecûuèc ^ cbranlce , comme AmQs 9. 
dict le Prophète , Dieu n'en referue pourtat 

F 5 les 
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pr f pîerrcs,^(9fr^ U moindre m tomber apar terre^ 

M' 50. pour rcbaf tir \n iour les murs de lerufakm . Et 
Il par le mefme crible, tout le menu grain fa 
rlBor ^^"^'^^^^"^nie Dieu montra en vifîon, cie- 
ytk.lib. clarantreftatdcla perfecutio deTAffrique, 
a. fous Hunerich Roy des VandaUes^qui con- 
rrefairoit le Catholique, pour le moins il 
n'en demeure vn petit tas, ppur feniir a Ta- 
uenirdercmence,& faire rcuiure TEglife. 

Hérétiques depf4tcy^ a U mort par droi^ dium c> 
j humain. 

Chap. XI. 

MA I s pour ce que ce n'eft aiïez de dire, 
que Chaftel n'a voulu attaquer vn 
Koy,ains vn qu'il f^auoit n'eltre,ny ne pou- 
uoir élire Roy, fi on demande quelle iullice 
neantmoins,d'attenrer a fa perfonne, vcu 

nxolio. quclaJoydelfend l'homicide :ie demande- 

hum.z$. rayaufsialorsjpourquoy loué Phinées,&ap- 
prouuédeDieu, pour auoir enfoncé d'yii 

inl^. mefme coup le paiUard Ifraëlitc, & Ja pail-: 
JardcMadianice Pourquoy Aiod,qui tuele 
lyranEglonj^Roydes Moabites, &]uymet 
^ g la dague dans Je ventre ? Pourquoy EJie,qui 

uuÏWJ ^'"^ ^^^^ Prophètes? Pourquoy Joué M a-* 
t|îathias, qui tue i'idolatrc Hebrieu, &Js 
fergcnt ou officier du Roy, qui le contrai^ 

ùiith 13. Sl^^^^^celte impiété? Pourquoy Jouée lu- 
dith,quituëHoJofcrncs? Pourquoy lahei, 

luM. qui tue Si fara,8<:luy fiche vn cloud dans la 

teftc 
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.ffff tefte?PourqiToy caiionifées telles e:3Cccntîos» 
i^j & louées publiquement par l'EgliTe, & par 
^gi les hônimesjs^il n'y a difpenCition de la rei- 
\ dt gle,rantdiùinaque humaine: 

Car pour legird du droidt diuiii la refpo- 
ceeft touie c!aire,quc leL> commandemeiis 
jjjj Tuperieurs dérogent aux inférieurs, ceux de 
^fj deuant, a ceux d'après^ & la première table 
âlàCeccHide, & a tous les commandemens 
en général, celuyquielt le premier de tous. 
uir^'^ Qui iippartienc a l'honneur de Dieu, qui^efl ^^'•ï^* 
-par deiïui le Siibbath,& auprès duquel il nV 
a perC) ny me: e , Roy , ny m.uitre que'con- 
çjjjj que , comme il cii porté par texte exprès de 
i^^y. i't crifuVé. ^ 

^ Q^c iuyuant cefle règle , fi bien en gene- 
raî iJ elt défendu de tuer, lînelailTe cclad'e- 
Itre permis , en certaines fortes dcperfon- 

' L nés. Et en deux en:re les aulcre-, quifonc 
les hérétiques & les tyraus . Mais plus en- 

,^ core,»quand les deux font ioinîîls enfcmble. 

CxT pour lègard des premiers, Ce!:iy(dïâ: ^ 

^ l'Ercrirure).^;#i ne yjudra obéir au prehjlr:^ OeiJ !zs^ 
^i^tl^^i^^^ p^^' décret du iu^e.C^LV par ccluy qui 
defobeit au prebilre, il fault en cendre l'he- 
rctique. De mefme elle commande ailleurs, 
dcruerlesCananean>, lebu'eansSc Amale- 
cite3,&p.:uiddi(5t letner^iydebon matmtous Ffat.iooi 

. les pécheurs i: la terre y pour exterminer de U cite 

' 1 du Dieu y tous ceux qui opèrent iniquité . Voire 
I. «luc qui en efbargne vu fcul , fà vie refpon- 
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dra pour la lîenne, cômeil s*eft vcunep Saîil 
c^'p^rgnant Agâglioy d'Amaîec, &cn AÎ- 
•^'z ' club, elpargnai^^nada^ 

liant quoy na e.Ué- pardonne. «..inef^^^ 
2^Par.2s. ^^y^ Iiidajterfmoin le Roy Amalîas , mis 
5i\rnorreii I-.achis5 pourrailpn de fon Apo- 
ftafic.Etonfcait qtie tous ceux la ten oient 
le reng d^heretiquejî. 

Ainiî au nduueaiï teftamcnt , rciçriturc 

3ui nomme les heretiques,du nom dç.ce qui 
oibt eltre mis a'mort, les appollant tantoft 
Loups YdHijfmSy raeflus en habits de brebis ^ tatpft 
fcKio. Urrons & brigamy ïx\6txc par mellTie moyen, 
que l'engeance en dôjbteftre exterminée. 

Quant au dnoïd humain , tant canoni- 
que que ciuii , :1e Concile de Cbalcedon^qui 
conc. Cal. coucfamne Eutychçs hérétique, au feû > & 
par confequent en juy tous les hérétiques, 
pouraccomplirlemotderEuangilIc3^«e/4 
^ bmnchc qui ejl fcpiireée du tr ruc deumine fechcy^^r 

Hkr.ep. ^"^'^^^ nousy fçjT.uiviLde garend, ceque S, 
4tdcte/ipk Hierofiiic, &S*Leon Pape tefmoigaent, 
ront.Pe^ que Prifcillian heicrique , & quelques iîens 
l<^'^fo difciples, ont elle mis a mort y par le glaiue 
^^•^^ des loix publiques . Pareillement aufsi les 
Joix des Empereurs Theodofe, Valentinian, 
&Martian3quicondamnenc les hérétiques 
^ • d'eftre exécutez a mort . Et ce que S* Au- ' ' P 
ep,par^\ guflin efcrit, que les Donatiftesappelloient 
c./. pour celle raifbn les Catholiques y maffac-^ 
reurs d-js corps^CQ qui n'eult efté > iînon pour la 
N, couftu* 



couIlilmc> qui delîors eftoit yd' exécuter ]zf 
heretiquesjpar le glaiue màtcriel , Comme le 



mcrme do(âeurdi^tallieurs • Laquelle loy 

^ ^ mefme il a aporou'ée, poiir les fi:uà:s qui en r'^' 

font vwius.Qaoy qu'au parauant il:éûli^^ 9^. 9- 

^ d*opinîoii côrîaire,que depuis il àretrafegé^ 99- 

100 
lih. 



0^ comme au parauant luy S^Bafile? pourl'e 

fàia dés ' Apoliinariftes ; - Et Ja pratique '^''^ 
qui en a efté depuis, au Concile de Conftart-i B 'dfiLe{. 
ce, en laperfonnc de IehmHus,&: Hi^faGî i37* 
tan« medePrag. Etdenoilre temps par toute la 
j"^ Chreftienrc, & rpecialemenc en France^ 
Voire mefme parmy les. hérétiques , Tefi 
in^ moiii Galuin, qui encefte qualité tt brufler 
70 Scruct aGeneue. 

oOj^ Et pour ce que Jaconuerlîon de quelques 
fcti? vns,âdonnéruieétarEgUiè,dcniodererau- 
ùo^ cunemét cefte rigueur, lieft didparticulis- p^;,,, 

rcmcnt des relaps qui font reputez înçQt^ hcretîqua 
{(à- rigibles, & tels iugez par la loy ) que janf leur ^^^^i 
quî donner dulcme audience y ils feront mis entre L'jP^^^^^^^ * 
giitf niaim dû bras fecidter , />(>«r ^7?/%' exer^rtj 

Car telle eft la confticution de Lucius <{ey«j?. ' 
igb} j.auchap. ad^/^û/rW^^. -Et d.epuis d- Alex- 
ufsii andre 4^auxliap.S;<^irt'it.^4èpuisduCocije ^Vi^^* 
itint^ dcNarbonCiCÔtre les reliques des Albigeois 4//^ 

parlesEucfques&PrelaitstilcFfmïcp^ d/c/iU.j. 

îllof 
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Hérétiques exécute^ pdrks particklkrS y /l àutre^ 
mentfîe ji peut. 

Chap. X I t. 

QVe fîrondi6l>qite cela (e 4pibt fâîrl 
par Fordre du.Magi!lrat) & qu'ainfi 
s'entendent les lieux fus alléguez y on ref- 
. pond, que comme celacll vray ^ quand les 
• chofes font en ieres, Se y a nioièn de le fiiire, 
' . aufdiTcjait on > que lecaseftant aulrre, &la 
nkêfsitc publique le requérant, & fpcciaJle- 
lïiènt file procès en. eft faift > laultreA^oyey 
dl6uuerte,parrvnf^ Paultre droicl, au 
f^têmier quile ppurra. Dieu difant en lefcri- 
Peùt. 1 5t turC; Si ton frerey ou to?i fih^y oh ta fillei ou tafem^ 
me ^ (fui cjt^nun feitiy outon prochain- q^^; çji 
commetonamcy te vvui inciter y d:fan^c;i jfecret; 
aUons & Jeruom am atdtres Dieux j lefqMcls tit 
n^as cofineus , toy nc tss pères y ne Uy pardonne 
pcinfiy &ne lujfay mifericordey ^ne le cache 
poin&: mais foudain tu le tueras , tamain fera fut 
lîiy la première^ pour le mettre a mort. '.Et après ù 
main de tout le peuple i O'ie lapideras âinfi 
mourra &Cy Suyuant lequel commandémenc 
les exemples cy delTus alléguez:, d;e . Phi- 
nëes.>d'Aiod,d'Helie, de Mathathias^de lu- 
dich, delahcl,ri*6nt^rtépar forme.iuridi- 
que,mais a la première occalîô> qui s^eli pré- 
sentée a eux» 

Aufsi que fî les hérétiques (ont loups tsr 
jrrigans ^ comme il a elté did i dont les prè - 

mien 
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mîcrsfc tuent j parle premier venu, & les 
derniers s'ils fe rencontrent de nuid, ou fi 
deiouriJs fe detfendent de force, félon la ^'^/P^ 
loy des 12. Tables ( n'y aiant rien plus iufte, ^ 
. que ou la raifon ne peut rien>d'opporer for- 
'^'V'* ce contre force) il fcnfuit par mefme moyé, 
qu'il eft loilîble a tout venant, de mçttr^ 
telles gensjfpeçialemenc les relaps condam- 
ne2,a mort , quand aultrc moyen ne fe pre* 
fente. 

Et ell ce que TEgHTe vcult dire, quand eU 
^^^^ le déclare &:prononce telles gens eltrcrf//)?- 
îvo^ iic^ (comme ilaeftédidcydeirusjdcsPrin- Qn^ ^fi 
\A[ ces tuteurs d'herecique5,& a plus forte rai- V^^^Ji^ 
iîl^: Ton des hérétiques melmes) ceftadire con- 
^^f' danez&pro(criprsaIamort, & en qui tout 
'/f deuoir d'obligation, derefpeiît > de leruice, 
. de luieâion , d'ami dé , de parenté > de foy 
ffd promife, ou aultre choie Quelconque ceflfe* 
jtffi Leiunt par moyé le fcrupule, qui peut eftre, 
[tU au premier qui fe prefentera, ^ en pourra 
^0 Yuider le monde • Comme exeaiteur du 

bras feculier,qui n'auroit la rnain aiïez forte, 
, & comme fai|ànt a£te de iuftice , & par au- 

thorité publique. AdioulHt encore au Con^ 
^ t cile de Lateran ce po'mâ y^H^ il fàùpriué de fe^ 
av> puLtHYC , quQ Jh avions Joyefu refcindies cîr 
jui: declar.es fiulUs &'c. Par lequel moyé elle trai* 
jllf ^cle raefchantjquiauroit ainfiellé accablé, 

comme eltant exécuté par iuftice. Ou corn-*. 

melabeftefurieufe; qu'on a tué parmy les 

champH 
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champSjdonton fè contente de la peau>&ld 
corps cil ietté ala voyrie* 

loinét pour le ciuil la pratique en tous 
Royaumcs,3crpecia!lementen Frâce. Tef- 
moin r Arreft de Parlemét , de J^a tç6o.pro- 
noncé par feu Mànfîeur le Prefîdent le Mai- 
llre^concre les Huguenotz. Par lequel il eft 
permis a vn chacun de les tuer . Et non (ans 
£râdeconlîderatio. Pôur ny auoir belle plut 
tbnelle, que .celle qui deuore lésâmes , ny 
larron plus pernicieux^que celuy qiii pîlîe la 
foy & religion des hommes. Ny plus véné- 
neux afpicjque celuy qui en blandi(Iànt>do- 
ne droiét au cœur . Ny plus dangereux em- 
pbi(bnneur,que celuy qui corrompties eaux 

Cette. 26. du puy de lacob ( qui eft la parolle de Dieu 
en i*Ercriture|comme iadisles Phililiins.Ec 
comme TeftoiUè ftommée rAbjyntium ,.v,qui 

^/cc.g. rend les eaux ameres, & faiél mo'Jrir la tier- 
ce partie des poiffbns , c'eft à dirie des Ch re- 
ftiens. Car on fçairpar expérience? ccquc 
didrApoltre d'eux, ^ue leur pAroUe gatgn^ 

z.Tîmt.z rowwr/fr/?4^/rrr. Figurez qu'ilz font par les 
grenouiJles>fortiesdupuy de rabyfme, QC 
formez au monde de celily quieft leur Roy, 
que rEfcrirure appelle en Grec a-ïto^^W , en 
Lacin Exterminans • Comme celuy dont U 
meltier eft de tout gafler & tout peindre . 

Et II ondidquecelaelt polir les Hérdî* 
arches, on fçait àufsi que les chefs hereri^ 
qucs>tiennent reng d'Herelîarcliês / Et que 

r Arreft 



llcl PArrcft ayant eiU donné pour TAmiral 
Colligny^^ Tes adherans arnne2>il peuc eihe 
employé zufsi pour ceux, qui eu vKcroienc 
de mefoie» 

L€ fanbUbU aufs i des Ty tms . 

lil' Chap. XIII, 

Vant aux tyrans, on H^aircequedc 
tout tcps a ertc di(^ & iugè contre cux> 
tanr par Je rcntimcnc de narare , que p.xr le 
con/cntcmcnc des fagci, tant Payés comme 
Chrcfticns^Teimoin parles pAyîs , ce que iî 
fouucncCiceroncneicrit, tancen (es plaU 
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doic2& orailons, qu'en Tes liuresde Philo- 
'jji Cophie.Tantoft di(an, ,(7>iV/;/y4|^jm ofji:.^. 
^ tzntoi\yqu^i^e/lhowiejh: cancoft,y/^^/ey?^/(?r> 
eux deiuer le tyran , quand b:cn H ferait amy <^ 

^ faméher, Tznzofiyé^He tou^ dro^Jfs de nature cef- Q^jic.i. 
^^"^ fent enueti les tyrans: & tjne f ornent a ^ec honneur^ 

les femmes ont tué les marlts^lesper:s le: enfan:^les 

épn*> les amiey& les peuples & Republ}(}%cs leurs 

gmuemeurs , mefme? nui auoient ptenfa' ff > pour 

rai/on de la tyranni\T tCmom les loixqui ont 

efH>tantcnrrc les Crecsd'eriger des Itanie? W 5. 

il la mémoire des ryrannicidc^ , comme di<5t^>-^- 1-^. 

Arillote>&apresluY Quinctilian : qu'entre ^^"^^ 

les Latîris,tcilc qu'on voit daiv Plurarque p^'^f 

ccl le de Va' erius Public ola,par laquelle il eft pdUiç. 

\j permis tuer celuy, qui affcéte la tyrannie. 

Tcfmom la pratique qui en a ellc,8cles exe- 

G pies 
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j>lesâ cô^oiiformcs.Cotnmecntre léMûrcr^ 

ul ^ Timoleon , loué publiqufimétjpoiTT^uoir 

^f-âWQurir Ton frcrç Ticnop.hanes,'C}uiû 
l^âroitlatyranuie . Et les Itatueiy/ ciâgifisa ] 
Harmodius & Arillogitô, pourauoif vbulu 
ikliurer lep xxsido la tyrannie ^ Et «nrre les 
Lanii5,ccquis'eltpa^' - Rgmc^contcc Ma- 
lins Capitolifi; recipicé ou mefme Capi- 

] > , r v,ciie?>Tyberius6ii.Gimif; iBom 
^Svnicuîe COI. Caiippu^ & Tylidarid^i 
le m«fiî^eçrimcd€ tyrannie. 
Et pour l'-egard des Gfaucftiens , quoy^iic 
Sejfsï$* Concile de Con[i:rin.ce>au aucc raifonco- 

contre Ufôy ordon^jancepubUéUty 
aNi ^ot. !Sc.çei:aat.poucl'abiia,quifu)«nroiteftre^ 
H^r//. me d icft Al p h 0 n fe Cèiii^Mi^pe foot "n e iyt 
-^crtiy- rempli de meurnc le maris par Je$'f<mf-* 
ran m. mos y de pci;es paor. Jes eai^m de maift^R 
par les feruitours,^ da feigneurs pArtifQb 
, valTaulXy foubs^oujcur ,de dire qu'ils {brétSt 
xyraos^co m me aufsi pour cuit &r.i V>uii4FCàrc 
aux periurcs, quecelle propoiîcion (èmbk 
iaire:ii ne lailic pourtancie droiâ: deN^aHMt 
deiubiii ter, pour içs tyrans inuafeurs^ou qiri 
le bander cocre le bien public , &c (peçjlaiicX 
' ment delà religion : ^ qui font recognac 
pour telz,Sc enuers qui toute obligation eft j 
dedroidde faidleuéef Entendait par la \ 

w religion, ' 



«Hgiou > norrTne telle queMc imientîdn>ou 
nouiielle perfidie, inrroduiûe de puis trois 
io«xs>tclle qiie le forgent les herctïques,ains 
4a'leulc verirabJ e ,c' eit à dire Cat h o 1 ique. A- 
poftoliq- & Romaine. A laquelle s'oppofer, 
ou en quelque for ce. nuire par le. Prince^ elî 
vfife autant vrayc tyr;uinie , comme de cha- 
Aier les hérétiques, eltceuure ellenticlleméc 
Royal . Partant anfei ceuure )ulte,de mettre 
toiles gens a mort. Tefmoin ceque diélie 

éjudnd uf^^m& pour 'venger le peuple de Dieu. 

tjxioqueîucifer foufticnt ouuertemêc,efl:re 
|<abJe en la perfoane de Conftantius, a 
Ve^cemplsjde Phineés i§c ft^fehathias . - Et. la 
^i^^oludron conforme fur cellardcle, tant des 



Jfis/^riii^umtis^&aulti^ô après; S. Thomas, ^r^w,^^' 
quf lurikon fui tes, comme Fernandus 
ViAAiuiu^ , Couarruuias & auitres> voire 
Vlt^rmefans toucher le faiâ:. de la religion. A^r^^\^ 
ÏJ^ïttM tous d yn mefoie accord,^/^ en nkttie^ ^iatrîm, 

'Xf^^/u^utSyyne/eignefcrtewit^J]" - ' ^ ^r^^umuim 

drau , :y a recom*s d (UUm: '^P^^^ Caict* 

enu^ÇAriiicJIice y ny auùre moyen d^ojicr la tyran'- 2,q, c\\ 
mfjiiieft ioyfi'jle a yn chacun peupiey ' . s- > 
ViéSrcAdioufte Caietan,/^4r/wj/b;/ (r prodt-^^^'^' 2* 
mremen\Et S, TJioinas pour c'ell egardiu-^'^f//^/^* 
ftèfieicciirede Cicerô ,cy dcffus allegué,en ar.z.'ad 
fes liures des Offices, Adioullât pour raifon> 'v/u 

G 2 que 
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^uei^iiutMt ifuete tyran a guerre miujl^\ ittWf 
rvn chaam du peuple ^ en gênerai CT* ^n particulier^ 
t>* quê tons au contraire ànt iujle guerre cStre Itty^ 
pourtant peunent contre fa pérfomiejCe que le droiâ 
de guerre permet y contrcyn ^ray e^inenf^'^Rtii 
^iinfionk tue^que cela efl par aî^thonte-ynon pnu 
mais publique . Vn chacun feiil & pour le 
rotit, cnclUnt feiâiiifte & légitime execu- 
teur.Le mèfme'cini de OerfôntChancellrei' 
de rvniuerfîté de Paris, lequel ayant' eftê 
audiâ: Concile de Côftance , dotitil n'a peu 
ignorer Tintention , hc Tatét difricdltè 5 âà 
traiâié qu*il a faiâ:> de d^âem ' con'^deratiàHi^ y 



far. 4^. traiâie qu 

* ne fatuis adtilatoru deciffiam^ur errmbus 5- d*e m- 
ployer contre le^rinces violert^ , ^ qui de 
fàiâ font iniurieiix au publiera ma^cime na- 
tureîle>que t;/;» y? repellet} licét J^i ce que 
diétScnccqneeh fcsf tragédie . 
l Htr- Sacrifice ph^ granit^pln^ gra ^0* aUthennq e 
cule fn^ NepeufonfaireaT>ieu^qued\nyraniniq/i 
fiewc. Etquediroicnrilsdôrifc? d'vn qui opprime 
la religion , &: qui îu^eft du rout contfair^? 
Les hérétiques mermes , quoy quMIs cha 

Îrentde difcours, (elon la matcc dcleurs af- 
aires, & felo n qu'ils on: vn Prince,ou con- 
traire ou fauorable , en ont rcmply leurs li- 
ufés.Tefmoin Tautheuf des queftios,(bub« 
le nom de lunius Brutus . George Buccha- 
nâ en fon liure,rfé» mre regni <iTc.O\x il meâî le 
ILt^Aâb. îy^^^ ^ nombre des beflei cruelles , qm dôiit 
5. * ejhetratflé de me/me. Bodia aufsi en (a Re- 

pub* 
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pub» qui condamne Je tyran v/ântdcA^io- 
Jcnce^a pafTer par laloy Valeria,qui ordonne 
çcJles gens eftre exécutez > fans forme ne fi- 
gure dç procès . Et en confèquence^Ies exe-; 
cutions>que fur cedifcours ils ontf4iAes,rur 
la plufpart dcs,nob]es ^iiFrance^en Jï-fcolTe, 
Angleterre , & Allemaigne , parle confeij notifo^' 
des.Minillres, foubs couleur deles direty- couleur de 
fans,poujr ce qu'ils eftoient Catholiques. ÉrA^»^^»' 
fur Uperfonnemefme des Roys>commcde ^^^"^''^ ^ 
Caries 9 . Et fur tout Je panégyrique de 
i^eze^^qui canonife Poltrot , & en fai(îlYn 
ftin(^,pour Je meurtre par luy commis>enIa 
perfonne du grand François de Lorraine, 
|>uc de Cuylevquçfijf; tousiJs qualifioient 
tyran. N'y ayant pour c'eftcgard,dilFeiencc 
1^'çntre pux & 1^0145 , Jîncn pour la.p^rtiçu- 
Iieie détermination du tyran , pour fçauoir 
qi^irettounerellpas. Qni eftautât ridicu- "thôiiqucs 
le de Ja part des liercciques ^ fondez qu'ils determi^ 
fo iurleursfongss&nouueauhez^commc 

laparcdes Cauioliquesaimmobilcs qu'ils ^'"^ ^ 
font en la ferme pierre de lacreancCiderE- 
g'iic^elic eit vr.iyc & infallible. 

Et plt^ pour le T^ràk & hérétique enfemble. 

Chap. XIIII. 

QV E ^'il eltaiafi, a prendre i'heretique 
& le tyran a^part, combien plus quand 
les deux font ioinfts enfcmblc ? Quant Je 
veau d'orell couronné, 5c Timpietc mifc 
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aurhrdiîi'e ?'Qaiild le méchant eftrarme^ 
& IdfurieiiK a le glAiuQ?Ou'pour mieitx: di« 
qiuiid le milan à les griffes y le vaultmir fon 
beCj le loiio fcs deiis >• le taureau (es cornes*, 
le ferpent l'on d.\rd , le dvagon fbn veni m^le 
fanglier Ton croc, &*h3 ty6 fè§ dagués? 'Qù ât 
fotibsmerme toiAon voit le Renard'5 & Te 
Lyon enfemble : le Renard d'herefie , v^v. le 
- Lyon de tyrannie ? Comme eeft Vn abus de 
dire , que la ou rherefïc & la foimet atrié^ 
font enremblejlacyfanriîé^rfy lôitpoutHnt 
Vcule tefmoignageauthénq(ie dbsAp64l»jl 
en S. Clément, difant en refmes expre^t^^Ôf 
^pjft. lik ^^^fi Koy^imi$ ti^n , E r ce rat 

%.t.z. pour ce que le droit ne peut ciflre ic^inét tirXt 
rimpietc, que pour eftrc alFez^ cwiuxuc j 
eûXjIa nature d'icelle.LaquelIe eltâc èini^è^ 
thoricé, ne fepeut contenir^qu'elleiié^iWL 
duife les fruits> decelny qûfeÔe^àpfbur perc> 
hh,%* & qui des le commencement elt homicide* 
' Et que diroienciis d'vn , en qui rîmoietfc 
& tyranic; font afTembléps en toutes fortes, 
&:aa gius haulc degré qui puiiïeeltre ? 

Car fii'impiecéy êft patente , comme iia 
cfté moiiîtra cy defïïis , la tyrannie ne l'y cft 
n"ioias,en quelque fcns que le tyran fe 'pren- 
ne, (bit de droiîfifbit de faiâ:, comme di^ 
fent les Dodeurs. Ceft a dire^ou pour eftrc 
tyrdnntc inimité hiuafeur, ou pour élire inique ad 
/w/.^' rniuîrtratcur , comme icy tous ks deux le 
voycnt# 

Le 



Le pjrcmier,par i'vfurparion par hiy fai- 
:ilfe5 de là couronne qu'il prerend,par force ^^^^^^ 
^*armcs > contre J^authorité desJoix, taçic 
ciiiii nés que homainés. ParlefquelJefeiiât de 
droit que dcfaiét;, &par iiigemcnr exprès, 
il en a elté ex»cluSjComme crimineux de Jefç 
Maiefté ^iuine & humainé, au premier chef^ 
comme a efté diâ: cy deiîbs. 

Etledcrnicr,par les avions tyrafniriques, 
fiifepcrrecution ouuerte, contre fe$'cathôli- f^.^ 
<|ucs> tant Ecclefîaftiquës.prebftres & Enei- 
quc^^-tjtielaiques, qui n'ont fuiuy fbn patty* 
Opprimez en leurs biens, vies, libertc, hon- 
neur, ftniiiiesî par banniiTemens , prifoitâ 
cxwutions amorr> tât fècretnd parpoifon^j| 
comme ifaeftc diâ:, que violente & fan^ 
giamce, te!Jc qu on jl ven: depiiisf qn'il-eft 
cnregnc,cahr^Totir5)Gii'â Parîs;iOu ne fe 
troiuie^ qu'on ait faid le procès a vn feul 
ij«r<)Ciquei> ny a d-aucijes quede la^Ligue.Sur 
Jc<ip.>eJî^ feuls ils empfcyent Je tempsyccm- 
me il lis n'auoientj aulae chore>'tiy en Pâme 
uy esiîiams;EtjpBr i?irtiputàrion de crimes, 
CdteJ^t (oncles dcu^iiefcrucz, par Tediâ Re/erua^ 
de U trahy ton de Paris, qui ont feruy que tian de 
dq Yoile,pour c6tiifnrteldeî^hiruftices5& vin/^'^^ î^'*^ 
di^es maniteiicjitoppur leur donner cou- ^^^''T 
ieur^foit que raccufàtiô ioit vraye^oufauJfe. ^^"^^^ ' 
Dout le premier x& de ceux^qnr aurbient 
attenté a Japorfonnejtant du fcti Roy , que 
de luy. Comme li la mort du feu Rôv luy 
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touchoi:fî fortaucue.ir, dont il a monilré; 
rallegrelTe par les Içures aux Suyfles, du 1844 
, Aoiilt, lîpo.difanc (parlant du Roy ) Qtit^ 
DieiipMoïc y^ingUe fon rvmlcnHcmy. Comme"^ 
auGi il luy aiioi»: faid la guerre. Et commo 
n^eftoit tout cou;Unc, que comme ceiloi 
mort n*a clU par confeii humain ("comni^ 
cllédiftcy dclUià; aiuuce n'cltqu'vn fciini 
precexte, pour iultifier les cruaul tez, qui de«.. 
puis, far ce fuieiit ont elle cxccutces.Et poim 
rcgArd de fa perfonnc , comme iiTon de^ 
uoK dire crime.ce queiç droid.de ^ai^ure 
delà guerre peimec, voire exige, concro 
yn cnnemy ouuert, & le plus^apital li» 
mondet^Ec çommç s'il y auoyt aucun hooiji 
me de bien, du party Caiholique > qui nà 
l'eulldeu d^a çr Jaire . tt nean^mouis coll 
la deilus^queTon pend & exécute, que l'on 
tire a quatre cheuaax tant prcbftres quelai^ 
qucs. Qju l^ue tâu^fité quily aiien i'accu* 
lation.Si non de la volonté commune , qui 
nedeuant manquer en perionac, elt pour 
frieiif des faire a tojâs Je lemblablc , qu'au prieurëcs 
laconins Ucobiusde ParîsaTours , duquel ia con- 

€xcœU. ^^^^'^^^^ l'alicgrellç qu'il auoit cik 

de la mon du fcuRoy,comme tous aukres, 
leruu de cha ge lutîiiànte, poiu fuppicr 
rinlirmitédeo uiix tefmoiiis, Se luy tau 
endurer le fuppjice* 

Prétexte * , . ^* 

delémort ^ ^^^iitie eit de la mort de Briflon,prcfi- 
dc Brifn d:nt aPaçisj qucloucqulouxedu nom gc- 

neial, 



a 

taire 



1 



BOuI > desmiures faiâisa gens du merme 
paîrty. Comme sMs elloiét loucicux de vca- {^^^ /^j'* 
gw ceux de la Ligae,qu'ils voudroiciiceftre cmMï^ 
tousmorts. Ou comme iî BriflToa en eutl fues. 
efté. Ou comme fi Tes intelligences & trahy- 
ft>ns> contre Jcp^fcy Catholique , & entre 
aultrcs do ratccnm> a corrompre les garni- 
rons, Tan iç?o. & du iugemenc inique,eii 
fioésur dun crahyftre decouuerc^ScTutfi^am- 
men^conuaincu, donné l'an i^çi.n'eftoienc 
claires comme le iou:. Oukre J'impa' et : & 5r/^« 
ÉEandale>decehiy dont les faaifetezjlei cô- J^^/^'^^''^ 
caftions & rapines , & toutes fortes de cor* ^ 
ruption,qui ic rendoienraulcant dangereuXf 
quaroaeiprit eièoitg and> fa dodrinecon- 
foramée ^ fa qualité honorable , crioienc 
vengeance deuant D eu.Pour lefquelles les 
ipéfmesiuges> qui teignent s'en formalifer, 
fitiucimele Prefïd:.nt de Harlay , des long 
CBOipsau pa:auaar, au lieu de Barnaba^ , qui 
iBlh>icron Bom> i'auoieni nomme B*irabbas» 
Et nora lut des de- nieres> & ra'des de fref* 
che mcmoii e> pour le{que les i'aAijaeilo t 
prclic>. Ckiegibe: infaljible. Ou comme iî £x e5<{e 
îe icul Caccs de h m^jn'eftoit excu 'a- uforme 
ble,en va peuple iu^kmenr irrité , Scqui a- eTlamnrt 

prcs tanr de mefon^ , en festrelîultes plain- ^^i^^'r 

^ j ' j j • a ^ ''• 

tc:i^, aprestanccle dcnisaeiultice, par ceux^^^^^^ç ^ 

qui elloient tcnuz de la faue , & pai m)||£t y4/>/f. 

de dangers, ne (achat a qui auoir rccours,ny 

mefine a qui le tier,y a eiU porté de i b ce ^ 

neccfsitét 
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necefsité> plus que de ià volonté , &'^omm|l 
fi n*é deuoir eflre Ja coulpe imputée a ceuxi 
qui par faulte de iultjce ayaiic cmfé le dc^ 
fbrdrc, Tont acheué par Vn aultrey trop picf 
que le premier,& qui n'aura iamnisd^exoHfti 
Éc au fortjcomme il rabolition qui en auoit 
eîléfaid:e,& vérifiée au Parlement, n'êuft 
deueftre maintenue. Brief en tout ycomm^ 
fi cela^n'eftoit vn piegc, pour artrapemles 
Carho}iqueS)& en quelque forreque oer faku 
en diminuer le jiçnibre. 

Confideré melme les circonftauces , del 
yomlre iugemens qui s'en font faiâs.Se donnarw^dti 
tmiT pMûr,»d'en mettre feize pk>ur vn iùiit^^ fut 
Muxilge-- larouëen effigie^ôc douacalapoience^pouf 
mens. reuenir , auec 4es; quatre 4« '4^ Dec«m£Mî« 
I59i.au mermenambrede>feizc5 & ainiriè 
niorjuer dps feizc> qu'ii/^ .auroienn.pejiîdùi 
, & roueîz^rDeujTeht U$^po<^^i/*OTpl*^k^ 
bre i prendre ceux qui^n'pn pouumë: ni^s% 
De mej me que iadji^ G^igii^a ^ *par iauiaércic 
Pion in condamnez y pourietccr; ftux beltea jrfaifoitt 
^^^'S* prendie des prcniiersj quei' on rrouÉtoio^ki 
theatf e^i?ntriko^^a|]eti^c5rtan(£t^ depuy&> 
parlacondanre verité,ie dédire de quelque* 
^ calïcr le iugcm.Çi>i .iNfim aufèi «fô 
mon, de ql^'^J^^^^Ç^r dunombre^/le^ pere rcljgtetriç^ 
teluy ^«/quiconfeira Brillona lamoat,;iequçUurjfe 
^confifc fetJfuieâ:, ils.onr condamné a>;inourin<3és 
iejatift^. dignes quVn iour a leur mort,' il n'y ait 
prebltrejoat^icrc; pujçiijuîiifi fe rendent, tel 

bour- 
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fcômi*i^^iïïrwtfx^(^}fbn . Car 

que peur maison confefleur, de la mort de 
ccluy qtï'il coiiféie , & duquel il cerche le 
falur? Ôuquelleehâritéémiers Je dfeffimét^ 
<J^orter]avie tempoiellc^ a iquis'etl mis ea 
denoiride luy (à^uer i'eternellc? 

D c mefhne eft ^^ufsi 1 e beau prétexte 5 de la 
commiferation de lavcfué', qu'ils enflent 
«jmme irne balle, de la ftA)ftance de tatit fi^ç^rijo' 
dcpauuresyou commedift refcritiire 5 des ridicule, 
cdche^ de Dieu^ qiVen rin eile en' creuera > p/aUic 
Etdes larmes de> Crocodile d'viîe Lamiè 
fcWiJitiable, qui contrefaiit ladolenre > pour 
iwfcbofè'du m<yrtd^ , qiiè pIusclledeiîroit.Et 
dont ils font montre en publiccorrime dV- 
¥« Porti^ cnucrs flWWs V d Vne Oornelie 
entiers Gracdbai^i>4^Vhe At*ftfiViiJie cmiers 
Mftèfolusjuy comp6fant-\ïe beaux elcrics, 
<fB^(m A j-aièten ii>nntMtt voiler |Xit%Frîan^ 
cetEiJequihayôitrônmàffi<{ut rt-^n pôu* 
uoit dire bienyuy ouj^r dite a vn ?.ultre> qui 
^nÏAuuic plus graAd pl^llf , que delUy faire 
'dcplaifir.Comme i\ Poli ignôroicvîesiiottes 
qui cltoienteuiraccsdcux^qui ttefe Yoioi- 
•enciamaiô'; ^^ws ponltoie'itt "^trfe ënfem- 
blc. Qui faifoient ménage aparc > IVn aux 
<îhamr ' ^'auitre<t la ville.Dont eeik fîdelle 
e^poule rempIilFoi: ia malTon d'adultères & 
inceltes^ abufantde celuy mefuie^aqui elle 
auoicabandôn<2 ra!ifïej& du ftidt dequi,ell« 
la fcauoit^lhe enùinde» Q^icltoii le pri- ^ 

cur 
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«urç de LongpoQr5& 4U;lieu mefme du mor 
iiaftcre . Et Je mavy plaidpit 8cintornioiu 
1- cc.on tre.E i fe pJ aignaiu a quçjoues vns^do^ 
tyaueiifcs qu'iJ çû >iecevioit > qui n'eftoient 
rue trop connues , $c dont le (candaliiç 
i loi t publi ç, coinpj:ei>aai; en yp^iriQ jc, |^ pctUr 
lance > tant de langucjqiie d'impudicice, d^ 
celle qui lqjc^rmçni^oit, ne izifo\t.d\Mç^lt4f 
dePappeiJer vne chieiinç^V(ant de ces pro|^ 
près termes. Cejie braque me {(^lEimourir . Ct^ 
jont dei tta^ de ma kra(]U€^ Ôx\ cbm^^^ QU ne 
fcauoitjquelle efl cefte gelodacryç , d'vflç 
^''^^ femme qui pleure au dc^hors,. qe qu^ U faift 

Mriffon. tîonsjïeitd'oignons &,cj^ fumée > cqrî)iijwî 

-florer jcs funcr ailles de ceJuy, dont la tTK^n 
luy ellt^pp plus (chercquç Ja vie, p Et dc[q^ 
eiip re ff/);ayiÇ;,^ço^me d'vn pcrç;>f^i;i faloir. 
Semblable a ccfte. vjeii ic nommçq À.ccQ^quf 
^donn^c; içiicu auprone^hQ innUuryXiJ^ ^ 
gnoit ne vouloir pas^ ce que plus elje vou- 
ioit. & auoir regret de cCj dont elle euftelté 
bien marriçî qu^îl en eult ^fte aultrémencè 
^r.yy» Ou plulloltacefte Babylon^eiiyurée enfem- 
ble du vin de ' Cs, pjail^fdil,çs>&: da^ang dqs 
gens de bien, & quiçoufrant ne laille côn 

iefeu, jameivScrenfer, dire touliouri,^! 
porte y apporte^ 

Car VpyJales couuerturcs,doncla' tyran- 
nie Je deguifè;» tant qu'iceUes eftanc faUi^s, 

&ren- 
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ferendues inutiles, 011 vienne fîmplemcnt 
l*ouuerr> a tkerlâreligiô en crinie. Cô^ 
me le commencement s'en eft vcu> par le 
fîlence imporë'au!5Cpredicateur<î /parla Vio- 
lence feiéte aux efcholles , mefmes dt U 
Sorbonne^ parrobferuitiort qUéTon faift, 
lie ceuTt qui font les plus déuotSjîC par Jaco- 
fifcatîon mefine dé biens, & adiourncmens 
â^troys briePs Wurs , de quelques vns des 
G^athôliquesjfaiél depiiis ènce mcCme moi% 
flir te fimpîé fuied, ( feuhe,d*aultre)d'auoir 
cfté àuconreildes(êi M> & ^ifsifté aûxpife- j^^^^, 
dicarion ; de la Ligue, 

Ce que tout bien confîdcré 5 on pcolt ve- 
o\r fi'tftW merûdlle V q^'iN^n'^Ftancôîs i^cP^ 
chauffant dii feêle d'vn Aiod, d'vn Phirtce«> 
ftéa fanrqu'ily en éut iamats , qui pour le 
Éditât lar re! i^ioh & du péùplc , ont atfèncé^ 
iteJt tyrans, anenrrefpris de laire vii coilp> 
âtiltant comparable â tbïil<Jétr* l!k, qtie le fu- 
iéft'cn eû plus gfttriil vei* tfmrtcs fét¥*^ '6C 
rtWntdtej. . 
„ v-->^wjl«fe>^^^ . ... 

Chap XV. 

ET fî tour cela nefufiît, n'euft mancjué 
a Ghaitel le fondement de F vtilité pu- 
blique, tant rpiriruelle que temporelle, tafnt 
de religion que d*eftat, qui euft reufsidcce 
côup.Premiercmct , pour oftcr l' Anathemc 

da 
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pariauAoïLaaiACrilegq Achan, du paiU 
l^rd ZaïBbri y a j)àiUarde Madianite . 

Ooiic iy»?:^&.l]a^j'tre a^iii/à l'ire de -DieUf 
SCremluiesep ^d'Iiiael^au cours de lemi 
premi9i;es y^#(HSW^|Pieu;ay^nrdirt pour 

C^"^ ^^làtÊd'^m^ icy- ailoir lien, 

qu'iln^ a rie de compî\çabJc ; ny au païUaré. 

rc lege Acbanf, a«ceJuy dont les 

lc.B[ioii4*2 ^ .Et que pattïoltii eft plu 5 req\rt* 
defeprçLiakiÂtf'içrqçeUiy > qtiii^ après 

: Plus au fsi pour çpuper broçh.e>a rcf^abl 
{êmeiitde Jong temps proietté, &quitonV 
Jesioiirâ s'auâce , d'vn baftard notoiremcac 
àdukerin & herèr"îque!cngedré3Coçcu» na} . 
nourfy> Sceleueeii Therehe, ôc'patmylei 
hérétiques. Ec ga/ciJtir par mefme nioyen,lé 
Roya^ulnie de tiraace^dejsî meiuces de D\é\^ . 
prdnonçées p/w ^^^«ophete Amos^ kû^i^^ 
(4i t^il) ■ 'a Seigneitr^ font fur le Royaume 

m^kpcchçy 0'H(e bnfera éf, myUteu de U iervfA 
Coiilideré, que n'y ayant plus fouueraia- 

nioyen> 
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t06^nétfzkc pécher, vn Royaume, que 

rf.eiiablir oa rouucrainetc vn hérétique & 
rchirm.tnque>tannpqur raifoii dcrhereiic&:: 
du iciuuiie>que pourjos impurecczSc enor- 
mitez ) qui ordinairement fuyuenc i'vn SC 
i*aut««j &: dont expérience fe voic^ii Frâ- 
ifeypar les Simonies>inceftes, abus des biens ^ 
ci'Eglife, ^auerieraencde tout ordre &C 
di^^ 3line Ealefiallique , depuis ce règne 
pji«*endii,ne pouuoit auftice malheu" '' "f* 
nii<w 4iiicr£y,quc iuy en coupant la racine» 
ftç^ftant ceiuy, ^ui elt raftreprincipal>qui 
domine en cel^e influence. 

Plus pour dertruire JLe corps du pcchéj qui j.' 
.w>UA. iormipa France, tant patleshe- 
ncuueUe.s, ouUre le Caluinirmc , que 
p<M^la<corî untio gene^^lades bones npiCDurs, 

ce ikc vice. Quant aux herefies, 
jfieiiçs i\ Civiles. cy- ,1. Qf^/vmètretiquQ Hcrtfies 

rela^Sy^ nommément, ^xçfmmmieikS>.Siegc^ ne notmcU 
' ' 'ri^^ié'i'^ Wonnc. 2. Que tcUji Roy 

gi^fejte/e pcs^.priu^trde Q€({rQf(ly jty tes EjUts^y en fronce^ 
gener/ilkment hs Brmccs^ lc:m d^^me^ 0» 
Rajfoumesy pourcrmccii hercjïe quelconque. 4. 
J^y abfoiidrtUs fifit^yf^.'- beijjMcc cir fidélité a 

ir.qiids obligent en cmfaence.^ 6. Q^^dne je 
fmU cfiqu.nr lies afiions ^ny delà canfcwtce de 
fmPrmce» 7. Qne/aLoy Saliquene ùen*: eftre 

zj a/Iran- 
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aftrcûidre le Roy a e/ire Catholique . 8, Qt£$m 
herencjite efl par la grâce de Lieu Ckreflien. 
9 • fii*^^ ft l^yjihlc de refijler a<zn prince heretir 
que. lo, Qf^yn Rcy Catholique peut permettre 
deux religkns en fcn Royaume . tt. Q^dne fault 
punir les hérétiques , ny les contraindra par force a 
ejlre Catholiques.. n.Qu^i^ fault prier mefimm 
pour les excommun ie^y tanc *vtfs que mors^ CT* pu^ 
hl'quement en l^E'^^'^'y&y doibuent les gens d^E" 
gl flre contrainctcy fur pane de ^>uider le Rcy- 
auwe. \:t^. Que lest ftonsfe peuf^ent rete^c^^ 
pour le bien delà iufii:t\ Et autres telles propo- 
jîtionsj non au parauanr ouyes en France. 
Lerquelles nonucHement efclofes, félon 
c]xie lap.iGion les a conceuês > ont trouuc 
auî?i roft aurhoriré, en la bouche tant des 
Ecciefraftiques^quedes ParJemensett Fran- 
ce. Er crouueront de plus en plus , tant que 
ce règne durera . Pour raifonderqucllcs, le 
jç/y. So. piUturelofepheftrcdwtî enferuitnde^ ^ oyt njn 
langage qîç Un* cntendof't pomCî^^ que fes pcrcs 
ne luy ont pointai apris* 

Et quani: aux moeurs, pour repurger tous 
Eftars, & en ofter le vieil leuain . Les Si- 
rrionîaques de TEglife^les voUeurs desgou* 
uerncmens, les larrons des finances, les 
corropuz de la luftice, le borde! de la Cour, 
les Arheiftesdu Confcil, &de tous quar- 
tiers l'heretique. 
4- La quatrième, pour diucrtir de la France 
les peines dcues aux pechez;tât de celuy-cy. 



1 



i 



Seconde. j)7 

qMC de lîcns,qu<; Dieu ordâiaircmcnt repe- 

1^ te des peuples, quirupporcenL- Jes mefchans 
Princes . Comme iadis du peuple de luda, 
■ , qu'il a '^•''''^ca de mortalités degJaiuede fa- 
miaç ^cacbcftes, pour les pecnez de Ma- 
najpfes RoydeIuda>commeileltdicienHie-^^^*'^* 
remie. Coiihderéîe lugemeni: de Dieu, par 
lequeljde ces rncfmes qu^crc ileaux>] .i Fraii- 
"^fj ce commence an iourd'huy d'eftre affli- 
î|p^ gée,Der^ ^ talit«.,|jcir la perte & contagion /rj^^^^^ 
dansles viues.Degiaiue,parlagucrre&:ba-/»r Frxnce 
tailles perducb . De Tamine^parle tiafficqui'^^*"*^'? 
ceiTca comme aufsiia récolte enplufieurs^^'"'^^i'" 
Jieux.Et de bcfter^ par lacampa!gne>qui criét' ^'^^^^^ 
i'k, qui deuorent j mefmcs aux cnuironsde 
Ce quo la Frâcc doibt tan: plus crain- 
n^' dre, qu'elle a moins d'excufc de îa faulte* 
>î^...mtLobligéea celuy cy^ comme ludaa 
nf^* AlanalTe^. QuieftoitRoy légitime, ceque 
celuy'Çy n'cit.EcfiJsairné diibonRoyEze- 
; chia5,S^nonau22.degté, comme celuy-cy 
l** d'c S* Loys.Et qui en oultre,n'eUoit codam- 
iiêrar iugemen: fpecial &:per^onel;de^E- 
'"^ gii.w ix. des Ellats > comme on fcait que ce- 
Ituy-cycft. 

g Aufsiquc cefèroitpout dcrsillo; les yeux, 
& oller le fcrupule a ceux/^ui foiibsla vani- frj„l'f 
ré d' vn fermét ? ou promeflè faide a Vcxco-ferment 
munié>qui ne les peut obliger , &c d^^-vuepa-P^^P^ ^ 
fiio7i par eux faiéte y comme diâ: rEfcriture, ^^'rf^^ 
aiicc Ccnj^T rtiort ^ s'eftimcnt engagez a 

^cj H luy 
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ality. Et pour faire, qucî robieét'n*eftânt 
p]u.^» ils fe fouuienneni: au moins ?iors , du 
fermant qu'ils outfàiâ: au bapterme> tant a 
Dieu, qu'a TEglife; &que fi perfidement & 
damaablemGt , ibauroient depuis violc.Et 
ainfi le bandeau oi\é , ils recogiioiflen t leur 
iaulte,&: reuiemient a eux meGnes. 
^\ Pouuoitaufsicoufïdcrer, lebienquUl fe- 
Cdftimti Caiholiques tant pour libérer de 

hqurspxf captiuite ; coux qui foii: par les yiilesde la 
U fran:e. France, qu\)n trauailie, qu'on maftine,q u'ô 
obrcrue a tout propos , qu'on priuê de Ja li- 
berté de feriiir Dieu a leur aifô, & a qui on 
oflelcpain fpiricuei, iufqu'a violenter les 
cfcholles,comme il a cflé did cy d^lFus : que 
pourraiFeaiblerles di pcriîons,d'irraël,& de 
tousceuxqui font bannis, pour lacaufe de 
rEglife/aifancque parla mort d'Hcrodcsi 
yiit^i' lelus-Chiift reuicnne , en la terre de luda. 
Comme aucc le temps il fera, & pluiloft 
qu'ils ne le délirent. 

.Et pour n'obmedre les Politiques , & 
leur faire part de la charité, pour oller la fcr- 
uitude de certains de ce nobre Ia,qui fby di- 
fans CachoîiquesjContrainfts qu'ils fout par 
leur vanité, d'adorer & le veau, Se la genilTc 
j,f,j. 13, qui cft fa feur, comme du temps de lero- 
boam^fe ^afchent à cefte irnpieté , que par- 
SernitHite laut deThereliCjOU des heretiques>cn laprc- f} 
f^li!i^ rencedervndesdeux,ilsdifentAxr^^gw/,& ^ 
1!!^' C€ux de la rdhii. E c aialî çgicre leur confciécc, 
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faî(anthoncurala paillarde, fdc mefine que 
les miferables Anglôis,&Ie Turc Amurarh ^auZ^ 
en (es lettres , à celle qu'ils appellent vierge 'belg. * 
&pucelle,&Ja terre conquile en Ton hom, 
au pais des Indes, Virginie^Sc qu'ils fçauent 
cftre vne MelTahne,& Ja plus iafatiable, que 
ce fiecle ait produiét) perdent a crédit, ce loLiz* 
qu'ilyauoit d'huille &de lumière en eux, 
infatucntleurlel, & s'engagent d'eltre par 
leîufte iiigenientdeDieu, & Tuyuant fàpa- 
roUe,foullez aux pieds comme la boue. 

Onadioufte, pour dfiliurer de peine , tant 
qu'il y a de celle caballe , quedeça,qued î]a 
jesmonrs, qui adorent cé Dagon, moitié 
chair & moitié poilTon^comme ladis les Phi- ^ 
lilHns^^ou plurtoflce Dragon^commeles Ba- p^] 
byloniens, Qui courét apres^conime les pe- 
tits enfans aux bouilles, voire s*cn empef- 
chentîCommed^vne poupée, pour luy faire 
icursprclcns, & vuider en faneur de luy 
leurs bourfes . Acequ'eftanticeliiy parter- i^reg,^^ 
re,comme Dagon neuant l'Arche, bras& 
telle coupée, (car de pieds il n'c auoit point^ 
ou crcué,comme le Dragon , par la foupe de 
Daniel, ou comme la poupée de palte , qui a 
la coi rompujils retirent leurs efpingles,/àns 
plus faire tant de defpens , perdent le fiiiecît 
de tant de couroux, corne Cotys après auoir 
brifé ià belle vaiflelle de terre. Et aelïftât de 
courir au vcnt>qui les meine au precipice,ils 
regardent mieux a leurs pieds • Et ccquieft 
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le pTuiclpsîyilsaprcmieiic déformais a faire 
îîonncurarArche^quieit Iccorpsdelefus- 
^AiStm ^^^'^^^^^ yenrable,aii facrifice de la Mefle, 
wfl^ <jue mylliquc eu TEglifc , aulcremé: & plus, 
itfmj <iuc de le vouloir mettre au près d' vnc ido- 

Chrft, 




ffd. 77- lî Jacorifcieiiçe,quUlsaiio ienr mis au dcrrie 
re,les poia^ft ,Icur honte e'Hr defcouuerte> 
q.i'iîsfe luîleiit, comme les Philiftins, qui 
i^reg o fFrpient a T Arche,la figure de leur derrière 
^^iAnhe confeflTer leur pech é , faire leurof- 

fr'if^pxr^ fraude a Dieu, recognoilTant TEglile élire 
Ui Phill- par delfus i'Eftar.Ec P Arche eflantmifc fur -vn 
fims» chariot ne,if^ c'elt adiré entre les mains d? ge$ 
d.Tglifc rcaouuclJez 5 & d' vne toute auicrc 
yie^que leurs cp.urtiCms Simoniacles ^ikk 
rcw-j ''7i^,pour eitre (xxkz^p^rlQS i^aches^qm 0/^ 
bliendars -vearix ^ c'eft a dire pour eltre con- 
duire par les Catholiques, qui fc^auent qui- 
âier femmes , cnfans , t<c tout ce qu'ils ont> 
pour leur rcligiomEcdeulTent ils e!lrc facri- 
fie2;eux m^rmiSjODur alîere;/ Be:b'^ame\d cl\ 
a dirç;a la maison du Solei ^qui eft Dieuy&U 
ou Icjj/rit de Dieu Us guide . E c iugeant par ht 
comme les Philillins> que Tiniure par eux 
faide aDieu ^eftcauledeleur malheur, iU 
aprennsnr a luy ftire auicrc (eruice. 

Et pour aller, plus auant,pour épargner & 

^jrx«y Giuucr le leftc du fang François ^ nuudef 

Prince s , 
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princcs^que cîe la nob Jcffe Catholîqtîe y qac 
celuy-cy corinoera de faire mcHirrr;, comîiic ^//"^ 
aJ a faiét in^qu'a huy.Tc(mf>inpoBr jcsprc- 
niicrs> Je Prince rfc CondéfoQ couSn, cm- ^y«f^ 
poifonné par fa propre iemitic, qu'il auoit s»s 
AU raïauant corrompue. Ticfmciniesdeùx 
Cardinaux de Bauibon> l'vn &ncncie>a 
quiapartcnoic Ja coiironejqti^if a kift mou- 
rir en priicn. Et i'aiîtrefoncoufTn, qu'ila 
faiétempoifonner, &paj' fa confcf^ion mcf- 
inc> mcna(;aat le fr crc du cîeffunéîjdc îiiy tit 
faire amanc,ou plus encore. Et depuis îc feu 
Duc de NcmourSjConcte ieqijel n'ayant peu 
rien>riy les armes,ny Ic$c:^titH«fe2 & craliy- 
fons^recoiirs aelU au vemm>po»rrcîînoy« 
auccles aultres.La mefmc aulsi fcrapporrct 
la coudénation fraiichcmeiit faid*e,«otrcM» 
Je Duc d^A uinalie> par 1 e Parlcmét de Pari^. 
Et en feraainiî des ^ultres^ tant proches pa- 
rcnsluy foyent ils. Telmoin pour les der-^ 
nicr$>lc Sieiu: d'O enapoironne>& fongou- 
uernementdc Paris prcfenté a vn hcreti- 
quc>qui cit ie fufôiét Bouijlon.TcfrDoingla Hotifg^ 
nobletîc CathoiiquejquHl Cc^zk mcttieainc /fjç»!- 
h azai'ds des coups, autaiîc accortement & 
brauement,quc fubtilem ent il s^ea retire^ & ^^^f^ 
les aùl très Huguenots . Comme i! s'en oa^ 
mi: iuymernc,en lalettrc du »Mars>955^o. «r/r. 
au camp de d* Yury^ a la Royne d^Anglcccr- 
rejie g'oiiH^nr deîT*auoirperduca labataii- 
le>que biea de Hugiiaiots , mais bieiît qucî* 
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que nombre de Catholiques,^////:/ eflimolt au-' 
^ tant d* ennemis perdue. Quoy qu'il s'en die 
poxittizAuoir difsimtilé grade fa fcherie. D ot la 
^onte Nobleffe Catholique dcuft ouurirlesyeux, 
f^%U pourrougir de honte, & pallir de frayeur 
liohleffe. enfemble. Voyâtle iugemetdeDieu fur eJJc 
& Jesfiës.Dc ce que d'éfans de TEglife quMls 
eftoiencjayant puiiTance, de marcher fur i^afpi: 
Pfdl 90. ^ iç t;afilifc^<r defo dler aux pieds le Dragon (â* 
/?L)/o;75pour s'eitreaiTeruis a celuy^dont ils 
pouuoient eftre les maillres, ils font deue^ 
nus enfans perdus, pour les enfans de perdis 
tion 5& rempart pour les hérétiques • Voire 
font fai£ks la liâiere^ des chenaux & mulets 
'jtUn. iH Satan (car c'eft la figare,foubs laquelle 
vitd. * Dieumontraen virion,aS.Antoine,!cnacu^ 
rçl des jjeretiqucs) & mis au delloubs de 
l'excrement le plus vjJ,& le plus abicci,qui 
foit au monde. 
10. Et pat confeqiient,pour arrcRer le cours, 
de ce defefperé Néron , qui Faifant bon mar- 
ché,de ce qu'il arauy d'emblée , 8c fç ait ne 
luy appartenir, dift comme l'autre iadis a 
Rome>apres Tybere- 

Moy mourant^ la terre en feu 
Sueton in S OU peflc m/le en tout lien, 
ryb.o* Ou pluftoll de ce nouueau Abimelech> 
meurtrier de fes frercs>pour falTcurer de TE- 
lîat.Et acequela predidion, Faiclcde luy 
Xul^. aux Françoys , comme iadis d^Abimelech,a 
ceux de Siçhem par loatham^lcur difànr,^/»'^ 
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t^ejîolt U YOKce-^dcnt fbrt.'nit Icfcu^ qui bruficroh 
leur *viilc[commz depuis il aduiiitjne foicicy 
cfFeâuée de me'mc. 

Et par me fine moyen, pour dcfcharger la 
France^ de ce doijt cJleeft en peine depu s ^^ 
trente ans, &qu'cllearechei*chc au pris d î d^feurer 
fang, de tant milliers d'hommes , qui font UrcUgiê. 
mors a Ton occifîon. Et qu'en tout cas, elUt 
neceflTairc d'alTeurer la religion, ce qui ne 
fe peutdu viuant de celuy, qui ell comme 
la tcfte du Serpent, qui donne vie a tour ic 
corps, force elloit, comme il cft cncorcs^ dç 
le brifer premièrement. 

Aufsi>que c'eft le fouuerainexpcdiétjpour 12. 
pacifier le Royaume, par bo accord , auec ^^^^fi^^ta 
fa Sainteté, & le puilfant Roy Catholique. 
Cotre la force duquel, fe voiiloiropiniaftrer, 
& en faneur de celuy- cy,ell chofe autant re- 
dicule,&: pernicieule, i'adiourtc aufsi, hon^ 
teufc aux François, veu les biens receus de 
(aMaiefté , comme follement , téméraire- 
meni: , aû prciudicc de TEltat , & a la ruine 
çertainc ëc alleurée,de ceux qui le fuyuerot, 
ce gentil auanturier luy a ofe dénoncer la 
guerre» 

Et vcu que ce n'eft a la France, nyauic 
Catholiques, mais a luy & a ceut qui le iuy- ta icutm 
uent, tant hereticjues , qu adherans & tàn- f*^Je fd^H 
teursdes heretiquc€, que la guen-e fè faicft, f/*^^«»'''«. 
comme depuis ce grand Monarque,racx- ^fnecrfn 
prçirenient déclaré, par fes paternes, il vi^y ^ fauteurs . 
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dircoursde raifon? qui ne iuge , que le plus 
, court chemin, pour arreller les limiers, ne 
foit d'Z terraller la belle , a qui la chafle fc 
failli. Ny ayant rien de plus abfurdc, que de 
vcoirdefchirer la France, pour celuy qui cfl 
l'cacmy,le rebut, Tan aclieme,ëc lelcaiidal- 
lede la France: & vouloir mourir pour ce- 
luy, dont la vie ell la mort, ^clamorteit 1^ 
vie du public, 6cdelapa'Ciic.Et que fîTElc- 
phant quid'i fes dens, 3c le Bieure (es geni- 
toires, pour fc garcntîrde la mort, ' ic 
plus a d'occafion la Fxance ( &c tout bon na- 
turel Francoys pour elle) de diuertir ccde 
guerre , aux defpensd'vn homme feul , que 
ceft celuy du monde, dentelle a le moins 
aiïaire, &;qui ne'iuyfert d'aultrcchofe, fi- 
non de filet a la langue, d'apoitume en !a 
chair, degratelleen là peau, de cor eu i^n 
pied, de maille en Tocil, de hebure au fang, 
de paralyfîeaux nerfs, de refuene en la telte^ 
vk: de diable en tout le corps, <jui larend en- 
femble fourde ,aueugle, & mue:te» 

Et en fomme > pour ofter la diuifiô,qui ne 
t4- fut^iamais que funeftc a la Chreftienré,entre 
ces deux puillantes Monarchies. EtTaïuê* 

^''^frTn e ^^^1^^^^^^^^^^ » ^^^^^ amislcs enne- 
^If^^^ guoire de religion^ guerre d'ellar,& 

gm'jiuie- de laguerre contre jes hereuques ôc tautcurs 
ji^aU d'hef ecique:, , guerre de couronne contre' 
' ^^J^^i^^f»' couronne. Comme aufsijpourolier le maU 
heur contraire, de ioindre .Catholiques & 
^ ' hérétiques 
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ïierenques eiifemblc, c'eft a dire le feu & 
l'eau 5 la lumière & les ténèbres . Ce qui ne 
s'cll veu en Frâce,que fbubs celuy, qui pour 
cftablir'& aduancerJcs vus, ie dy les héréti- 
ques, fçaitfi accorrement (& neantmoins 
honteufement, pour les François) piper & 
gourmeder les aultres , quelque icruice & 
coruéc qu'il en tire . Ec pour Kiire , que par 
vne paix , autant bonne & afTeurce , qu'elle 
fcroi: feion Dieu, Teion rEglife^^: félon les 
loix de la France, quifî miierablemcnt, ont 
cfté violées, toutes les forces ie tournent a 
la ruyne des mefch.ins, tant hérétiques dans' 
le Royaume, & régions voilînes,que Turcs 
ScMahomeransau dehors. . 15. 

Pour faire ceiTeri'abuSjSc damnable tro- ^^''o^^pcrtc 
'' ^ deceftevaine relîemblance,dc ceux, ^f^^"^ 
qui <e f ^ inc combaire^pc^r Vn iloy iegi^ coys. 
rime î>£ naturel , & mourir au iivft d'honeur, 
s'enfeuelifsenten J'exccration publique, de 
Dieu, de TEgliie &: des hommes: au goulTre 
de la damnation, & ruyne de leurs ames, 3c 
perte irréparable, de la vie temporelle, & 
éternelle. Et alarcputatiô a iamais^Scr^tou^ 
te la poftericéjd'auoir cfté tra)iyllres & infi- 
délies , a Dieu > a T ' fe , a leur patrie, & a 
leur propre confcience. 

Pour deiîourner le malheur, & le dcf- ^^y. 
honneur de la Fiance & des François, qui Malbeu^ 
ell de combatte pour vn hérétique, 
foubs des chefs hérétiques, eux qui les'*^^''*^ 
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Tran^oys P^^"^'^^^ ^^"s les Chrcfticns > ont eu 
dfiomba^ iadis rhonneur de combatrc Jes hérétiques, 
trefuur foubs Clouis premier Roy Tic.chrefticn.Et 
ynhere^ que fai:ant mourir de la niâin dVnFrâçoys> 
' ceîuy qui a déshonoré les Françoys, la hon- 

te en fufl aufsi plus honorableméc expiée. 

IVÎais fur tout^pour olter Iç cours en gène- 
raljdc ] a perte de tan: d'ames3& la pierre de 
fcandalle, qui faiâ chopper les Fiancoys: 
refcueiljou ilsbrifcnt le nauire de leur con- 
fcience : le Icuaia ? qui les corrompt : le ma-. 
Icficc > qui les charme . la pelie , qui les cn^ 
uenime. le poifon qui les futroquc^le boucoii 
de Ciicc,qui les fait deucnir pourceaux-l'ar- 
^.^^ brc lupetllitieux, foubs qui ils font leur 
' '^^ fornication fpirituelle: le veau d*or quMls 

idolâtrent , ik en tour duquel ils danfenti ^ 
Exol 32. coJ»^niciadisdU|fépsdcMoyfc: lc Beclphc- 
Atti». 25- gor ou Priapc,aquiilsfe font initiez le Mo- 
P/4/.106. lothjaqui ils confàcrenc leurs enfan?;le Baal 
^bo?'^^' a qui ils offrent encens: fange deTabyfme 
hUr.\$. infefte,de fhalene de ce trou: la mô- 

tagnc pellitire>quiga{le toutcla terre.Brief 
pour faire d'vn ieulcoup, ?c fans tant faire 
dederpcns,queleDieuque tant ils b.ono- 
Çist, feu aille a f alfemblce des aultrcs Diiqiix> 
qui luy relfemblentjc'eft a dire des Tyrâs> 8c 
peifecuteurs de J'£glife,des prmces excom- 
B(truch,$. niuniez,& des Gems duiRs a Uguerrc^ comme 
parle TEfcriture , au manoir qui luy eft pre- 
paré^des ténèbres extérieures, pour y,^irç 

fou 
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Ton entrée, comme le Roy de Badylon, & 
Lucifer long temps au parauaiir.E t a ce que, 
comme diék le Prophète , tou^ Enfer en fott 
emeu^ C^r tous luy ^lenncnc au dei^nt-^ pour 
luy donner place auec eux . Pour y goulter 
VAmhïoÇ\ta\ih\\^dufouff!'e^((!rdeUp/^^ pn ^ ^ 
du fouffle des tempe/ics^échoiVQ a grands traiéls -^"^ ' 
le doux Nedar^du fond de la coupe de Tire 
de Dieuj&delaliequieftrcferuéealuy, & pf^L -4, 
ala paillarde Babylon , comme il en a faiét ^poc. 
boire le dellusauxaultres. Et iî on did:, que 
cela eft dur, qu'il luge que c'cR mifericorde, 
que le temps luy foit racourcy , a ce nue la 
damnation en foit moindre,qui piusil vit, 
plus elle croill* Ny aianc q'vne cliofe a 
% çraiadre>que Dieu ne vculle perdre auecluy, 
tous ceux qui font de fz caballe , Et partant 
|u'il je rcferucjpour tirer auec luy, la fuit te 
le tout fgn brigandaige , comme le fèrpent 
(on venim,qiiand il veult mourir,& comme 
la bolle ou abcès peftilêr,toutes les humeurs 
peccantôs du corps. De mefme que iadis Sallufi^ 
Catilinaa Rome, que pour celte raifoujle 
Côful Ciceron protefta,ne vouloir faire ' 
mourir feul, bien qu'il le tint en fa puiflTâce. 
Affiu qu'elians tous enfemble, 3c comme 
diétrelcriture,*^?/^ les poijpns dn dragon Leui-^ 
athany e/tans ioin£ls & colley à [es efcaillcs , il les 
enueloppe tous en mefme ruyne.Pratiq-^ en 
eux, ce qui eft did ailleurs, que leur paillon ^tm^U. 
uecPenferyZiT l^ur ^Uhtce auec la mortJeruira po^r Ej%. 
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nrerceliiy, en la compagnie de qui il auoic 
m cucell honneur que d'eilic .'Ec que ceuK 
ip mermes qui $'en aydent , ne fcauront que 
trop publier. 

Du fécond, pour les moyens détromper, 
- ironctoTisaurupplianf. Samilice n^'^vt- 1^2^^ ^ 
relie, ion impiece alleuree,K que rouiiours il abus àe 
conaiHie. I/obligarion qu'il en a, par les WWxfé 
rn.ixi nes d'Eltac, qui eitia feule religion 
^^^^ *^a'i] fuiu Le; promelFes qu'il en a feicl, a*^^* 
^içjj tous les hérétique?, âtdedan«^ que dehors le 
Royaume.Ses Con^cilliers hereriqucs ? tanc 
Lurherians que Caluinilles, qu'ilap^esde 
Iuy,& les plus rufez maroys,quMy atcfur le 
ronddcla:errejparqui to'.ic cecy fe m^ine, 
Vn Pa iement a (à deuotion, composé la 
plufpa r d'herecique<; , ramaTez de rou^co- 
Itczjrancdeia Rochelle, quedeiaultresrc- 
fources de Geneue,c^.me en l'arche de Noë> 
&:aux defpens de la bourfe commune dz% 
Huguenots^qui ont payé les elèats» Et le re- 
lie de Politiques , ou gens concraind; de les 
fuyare,pour ne^'ofer decouurir.Les excufës 
toutes rrouuées , & moyens proieftez d'efl 
chapper,par délais fur deiai-î, par excufes fur 
la guei*re,& multitude des affaires , conie cy 
dcuanc de faconuerlîon.Par fuppofitions dé 
cas iiouueau <, &accortement inuenrcz . Et 
quand tout cela manquera, voire auraellé 
employé ( qui fera autant gaigné de temps^ 
parroppoJiûon Hiule,de ceux qui pour le 
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bien de l'Eftat^aJlegueroiit mille raifons, &c 
qu'ils fçaiiroiit forger a plailir> comme i!s.en a 
ionz bons inuepreurs > èc comme on diâr^eii | 
ont le maiîe Se la femelle . Et qui en oultre 
fcjaueiit faire>dS'nc fourmis vnElephaiirwEc 
deulîcnr ilsarrelier, fur vn pied de mouche, 
n'auront* faukc de Remores^pour me trr e le 
tout a neant.Et pendant feront leurs aflEai- 
les^ayant i'vne l'autre chordc pour tenir 
les Catholiqucs,& d'Eliat &:d'Eglire>qii'ils 
feront aucât lors fonne: haulr^qus cydeuant 
ils l'ont déprimée* lufqu'ace qu'eltansbien 
eliablis>ils reprennent leurs erres premie- 
rcsjplus IcuremétjCt auec plus d'cfFect^qu'ils 
n'auvoienc faiét parle paiïc.Que latemeri:c 
titytn it & arrogance hérétique, les a portez incoiifî- 
tcpr^r dciemenrjaux excez qu'ils ont commis > de 
'trcwî/frc^^ brulier les Bulles &: calTerles prouilîons de 
fjus* Romme, profcrire le NunceduPapejfairc 
mourir prebftres & moynes > & aultres tels 
defordies^quiontqualîgaftéleur ieu;&: d5t 
ils n'ôt eu taultc de rcprimende,par les plus 
auiicz Se entendus Côfeillie^s d'Etlat, pour 
s'elhefi forthaftez, auanrque d'cllre bien 
ancrez.Et en iomme faire auec plus de iuge- 
mentjce que la furie n'a fceu faire. S' aydant 
de rabfoiucion, comme d\n moyen fouue- 
xain>de reprendre leur haleine > & tempori- 
fer vn peu.PoUr (eruir de mantelet, a mieux 
faire leurs approches. Tantqu^eftans logez 
au folié, &: les cafemattes prifcs,leur batterie 

cllanc 



Seconde^ itf 

eftâat drc{Jee>concre la fort de le religlon,iIs 

donnent furieufcmenc dedans, pour s'ea 

rendre du tour maiftres* Erpour tout dire 

en vn mat , pour deliurerrEgiife d*vnedes ^^^"^^^''^^ 

pIus Fortes,plus délicates, &: plus dângereu- f^^^^/ ^ 

Tes tenùitions^qui àit elté^non feulement en 

ce liecle^inais depuis la Chrefticnték 

Et 11 on diétque c'eft deuiner, on fcair DinînxtiS 
trop, oultrc les actions paîTceïjqui donnent ^'>»/o« * 
aiugcr des futures, comme faifoic le Rc-*^*^' 
nardduLyon, 

Pour U frayeur y que î^ay des pas qui tounmit 
Tous deuers toy-, tr nuls qui en retournent: 
ou Dluftoft,come dit le Prophète Hiercmic* ^^^^^ 
SU Ethiopien peu: muer fa peauyou le Léopard Jes 
tachesy tout am/ipour/e^ "vous bien faire , "vosa 
quieftesaprisa malfaire: on fcair, dy-ie^oul- 
tre tout cela,ce que peut la malice de5 mini- 
ftres, quand elle eil appuyée d^'^ne auîhorité 
(buueraine. Comme Cacus de la cerre, com- 
battant cotre Hercules. Et qu'il n'y ameil- 
leur moyen, pour renger telle engeance de 
terrC; que de luy Kiirc perdre pied , de ce qui 
principallement Tappuyc* Car fi vn feul 
threiorier Cecil, enfant de terre, ccftadire, f!f"v . 
petit nlsd vn tauernier, ôcdontla merc ne ^^^^/^^ 
voulut fouffrir élire appe lée Mcjinsy ce II r erre. 
dircDamoyfelJe, tant que la Royne reuli 
faidl MyJord, a elle fuffifant en Angleterre, 
furTappuyde fa maillrefl'e, de taire palier la 
religion Catholique , ^ tout exercice d'i- 

celle 
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celle, cpmmc cle fe confelTer) cqmmunîeTf 
Umalhc P^^^^^" ^^i^'^ppcact OU grams benis, rcceuoir 
mini" OU n'accLiier VU piebllie, en crime de lezc 
firts^af^ maieilé:d'auoir par tout des efpions, con- 
fujiéede trefailaiis les C ' liques, ïufqu'âfc faire 
{fX'''''' P^ebltres,&: dire Mclle /qui Te coulent de 
touscoftez, tant dehors que dedans le Roy« 
aume,pourdecouurirles Catholiques, & ti- 
rer d'eux, voire leurs plus fecrettes penfées: 
d'attiitrer des delareurs^ôc taulx tefmoins, 
entretenus a gaigc^, payez a poin<ft nom* 
^flraM P^"^ léruir a difcretion : d'inuenter des 
^t:/ues ^ubrilitez interrogatoires o^ptieux, pour 
^Cciil. faire chopper delalangue^ficroniber en de- 
lordrejes plus innocens jik la terre, dont 
on fe veut derliire, de ies rendre conuaincus, 
de ce a quoy ils nWc iamais fongé : de le- 
taire rcdoubrer , parles gens de Iuitice,pour 
les tenirafadeuotion, & comme chiens .en 
l^ille^ pour faire courre, ceft a dire,condam- 
ner qui il voudra, fulle mefinc les Princes, 
comme il a faiâ la Royne d'Efcoffe ; & cul- 
tre cela faire mourir de poifon, ceux qu'il ne 
peut auoir aultremér^come il a fai(fk le CatT 
dinal de Chaitillon Francoys, le Duc de 
Lenox E{colïois,& dernièrement leComte 
de Derby, & fa femme qui ettoit cupeinâc 
( mais elle refchappa , & fon, fruit mourut ) 
pour faire cfpouler la petite lîilejau frerc du- 
diâComie, auquel pai* ce moyen la fucccf^ 
iion vicr-dioit. Et par ainfî remuer tout ccft 
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'eftat Scy entretenir ia tyranif^c, que j*oÀ 
Tcait & que Ton voit, fî vn feul (dy-ie j peut 
toiîtccia^quc feront tant de gens,fi accor s 8C 
inuctifs,que ferot dix mil Cecils;qui ne fonc 
moins^ny hcreriqucs,ny mefchâs>que Je Ce- 
cil d'Angleterre, appuyez de cefte fouuerai- 
nétéjpourfuiureles mermeserres,& les pra-^ 
tiquer en France? Veu l'experiêce que Ton a 
de ce qu'ils fcauét faire,&; des comencemens 
qui s^en voiéc, en toutes fortes & manières* 
Car voyla les raifons^dont Chartel,ou qui 
que foie auroit peu luftificf rvtilicc de fon 
toup.Et dôtl'crteâ: nelcuft trompé,veule5 
exéples qui cri font, & qui l'y4?ouuoient rc- 
rouldrc.Abfàlonrvfurpateur , & fils indigne 
ft'rn tèlperequcDauid,u^eft lî toftmort,que"''*^i- 
^ Peuple cft remis en paix. Hôioferncs n'a fi 
toltpcrdu la tefte, que le cap des AITyriés eft 
cnccmfuiîô,& le peuple de Dieu deiiuré* Et 
parlamortd'EglôjRoy des Moabites,Ifiael /«i.j, 
rcprcd couragw'j&fe mec en liberté. Et cCme 
on di:,l.\bcftc morte, le venin cft morr aufsi. 
CarcelHaqu'iireuitdeupicdre5& non aux 
incôueniés,allcgue2 par cerrais di:coureurs, 
de la mort des Alcxândres & des Cefars. 
Aux i:emucmens defquels, comme il n'y 
alloit que de i'Efta non dé larel gion^ 
n'y a aufsiricnde fcmblable, au faiddont 
cft queftion, ouJa religion cft tellement 
^ngagêc,EftâtcclJe>qui paiTe par de/Tus tou- 
te conlîdcrati on d'Hltar j pour ladciTcncc 
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de laquelle, U faut cour^r^a tout ^zardjla^xc - 
lté BailTéc^De mefme (^uele fèr|fet^ pour feu- 
ucr (a tcfte, cxpofc foh corps a' toute cflay 

Er comme uu'apgartîcilit qi^auj: Huguc- 
notSjd^alleguer encé fînec^Je^'Aîeyanares 
&lcsCxfâr5>eUiaucLa uL,;,ciuy>cj,ui oll leur ' 
Alexadrc Sclear CJÈ^nir,(3c i>'a'de.religiô^ no 
plus que ces deur^ rtoirr pf^-^Mirleur itnpie- 

lepoinâ de J\annqiî!t 
rctnêlithumA.,». - , C]h....jL^uouailc2 de iu- 
g:mca:i iîianc es lercres protanes,les exem- 
ple5;dcsuarucs dM-ïarmo:îms& AiiiTogko, 
ptutJ» x_ <^^^v:.^iiola ^^ 'aatrarnairiji'OLiravioirliiJLIy 
PTBto, Porlèna.de i vn Scdé Paitrifè Brutmj&kJe ce 

qui Futefc ipt du rcmps de< .r^au pied de 

la Itatue de Taiicieu Brutus, pour exciter la 
veitu de l'aulrre, Brnte Hor edàHnis^ 
'Vtindm Brute yhui.,: dowi i cmclI puis aprei 
aduiiit>& aulcres refrff))aWt$ dans Piàtarqûê 
&:iMleurs,pourdcI ■ ^ îmen:,8Ktbn- 

cluic du moindre au p^u^.Li:quc il relies^ gcs 
pour le fcul amour du pafs,auoiéc cotnfu'tels 
hazards,<aasauoTr .iutcre lumîérë^vn Chre- 
IHen, &vriI^i'ians,oy?,'qm d'abondant fôroit 
inlbui(3:,par le zele dVriPhînecs,d'vn Aiod, 
d'vnEJie , &aultres dont tâtaft il (èradiâ, 
ne pouuoic moins que d'en taire aulrât^pour 
ceJJc pour qui lefus Chrifieft morr.ftcen la- 

quclicfeullepouriamaiijicshouunesojitaf- 
feurancc de vie> qui eft i'Eglile Catholique. 
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TRO YSIEME 

Q^VE L'ACTE DE C H A- 

E qu'eftantdiftdekiultice, 
& de IVtilité y conioinôe^ 
rcftedevcoir les ciîcon(lan- 
ces^quifetuent d'acllcs a la 
vertu^pouV lamcttie aiipJus 
hauît degré, de ce ou elle 
pourrpit attein dte.Erpoui monftrer c][ue le 
fai<adonrciVqMç(l.i0>ellplirenS*c|: héroïque* 
^.Etd'aulranr que le tout coufiftc .en deux 
pomâs,r Vil de la (ùbftanœ du fiud : l'aucre 
de ja confelsicn , ie/^ia^naicr pour raftiori 
qui eft palTée vnc fois ^ k fécond pour la 
porfillence&perfeueraa ce en iceilu^s (la 
. \ertu n'Cllmr louable qu'entât qu'elle per- 
fcuexe)voyons icy tous les deux , & comme 
en yvn Sc en l'autre, rien n'a manqué a la 
vertu de ChaftcUqu'cIlc ne Toit ddiaie pure- 
ment, & vray emént héroïque. 

^(lede Chaftclheroiqtie en fafuhjlamc. 

A?, r. 

OR le premier fera clair,a qui cotifîdere- 
ra^que corne la vertu de Force, fe voit 
es çraiu^^lcs 8C hardicffes , es craindes poiur 

la vaincr^ 
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vaiiixîe le pFnl,5c|6uccs nfquesdé fouffrir: 
& hardic{res,'|)our entréprendre qucl-=^ 
queaékebraue & g^ntjrejïx jfur le fondemct;, 
de iuRicejcc de la pieté j^uBli quelles deux îc 
rencontrée icy, en fi bault degré d'excellent ' 
cc,a confîdef^ fiiçpjei^eçt le faîfl:,qu'il n'jr 
aiiroir plus qù^adioufter;n*eftoit que là téh*^ 
chafiel dreifcimélTejd' vn enfant nourry aux cltudes> 
f^^Lf ' & ^^î;^ po^^î* ^oui de dixneufans, qui n'a rie 
veujQujrJcsoarois^ oc lapouldre de foneHr 
diolie^nous lauit plus b^ult cncor > voire^ 
pardcàTusIè vol desaïgles, pour donnera 
entendre par'tout^i|ue peut le feu du S^Ef-^ 
pnr,^ -mit^ qu'il ombfrafe les ames.Pour fai- 
leicy plui. qu' vnAiod) vnPhineés,vn Ma- 
tathie.Car fibicnih ont fai<ftgenereuremét^ 
Vcttuc*^ a'oUt ili paaçouTnifTôtftant la rifqucdy-*! 
tottrage de ne mort tant ineui:ab|c,&:doulourcurcs^îl 
€haftel. en fut onc f & plui que Paa^c ne portoi t* 
Quoyqliefbit>ne s^enclt vcuévncprac^ic- 
quefiauthentiquc.OiL-értrcmble & en mcf^ 
'toe infta^t^ia vieilleffe ccde a la ieuncffe , 1^; 
cruaultéâla vertu^Iafuric i la patience, la 
rage a la deuotion> la barbarie au fernerit^'^ 
amour,& les tourment a la confiance . Oiî^ 
Fignorance du droiadiuin & humain, faicSl- 
ioug a la ïcience de Vyn l'autre^Sc plus înfu-^ 
fe qu^apprife: & Jârufe & Impofture ala pru* 
dente &lîmplè vérité. OuTimpudente c.^ - 

lomnie^tt calômnieufe impudence, de ceux 
qui attribuoicnt ai'or,& aiixappoindlemés 
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^'Efpâîgnc,toiit ce q-wî'M yauoitdebpn sSelc^ 
entre Jes pauures ÇaihoJigue>,re rrouu^ par 
Tne houueJle prcuue>apreî5 celie du fîege de if^c^t U 
Paris, ou Ja famine & îa Jangueur, cnc itC- calomnie 
nioigaé de leur courage^ & Jeur fyncei e pi^-/^'^'^ 
téAeJlequ'iJ ne feut attendre des aultrcsJ 
Citre nonteu.ement vaincue. Voyant, que 
meflnes Jes plusieunes, y couchent fi gail-? 
lardcmeut de ce que or n*y argent ne peut 
rcndre^Auec des peines fi ctueJJes , dont le 
Diable mefmeell confus, voyant les deux 
extre mitez de Ja vertu de Fof cé^ lï rarement 
ioincîces enfemble.N'y ayant rien peuaubir, ^^^^^^ 
ny de plus grand a- entreprendre, que de f»r/rfw/- 
rnettrea mort l e Tyra,au niy-lieu de (es de- 
liçc3,& en la chambre de fa Venus; & de vé- 
^cr d vn feiil çouj^jtac de cruaultcz&inuir^s aufaïaâc 
t^ictes arFgiîfejtaat de pr^^bitres mairacrc;?, cha^^ 
tmt de viokmens , & incelles. de moniales 
& reiigieufcs , tant de façien\ens profahe;?! 
taiit de paiiures ôc moqueries, tan l de nief- 
pris de ccnfures^Sc tant d'hofiilitez commi- 
lcs,Et fur toutTiniurede tant drames per- 
ducs,& qui fe petdrotcy après, tant de ceux 

ÎmlJefuyiient^que des pauures enfâns, qui 
çrôt nouiris de ce venim. Et de la religion 
bîeÏÏée,a (\m il donne lélioup de la more , Ce 
qui tire comme a la fin • N y de plus fort a 
(Tirmonter,quece qui par la confcfsioa de 
tousjcft iugé le plus terrible,a fi^auoir Tarte- 
té de la mort,&: d'vne mort non telle quel- 
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le,ams la plus cruelle de toutes, a laquelle il 
^ s'ati:endoic>&: en auoit vcu les exemples. 

^^^^hUln ^^^^ * ^ velolucion fuft telle , Je hazard. / . 

éiCbafie - j| |^ ^^^^^ tempsqu'il demeura5apres 

lé coiip donné^ayanc moyé d'e(chapper> co- 
rne on di£ty pour n^eftre remarqué dauculi, 
^ tant pour i^obfcurité de la auiû>quepour . 
confuîîon^quiertoitparmy eux, en d$)Étfiit>«^ 
futfijanie preuue. De mefme qu'il en prie 
auxdcux,quiontattaqué le tyran, vJjUrpa^ 
jSeie teut despay ^-bas, farnommé lePrintedv5s / 
Uhan' Gueux . Donc Tvnfut Ichaiide îaureg :y> 
idureg^uy, Bîfcain de nation,aagé de i8-ans>qui luy d(i- . 
<^ ^'^'^^^ Y\xd\.ï'\p\'\-o[Qt dans le.; mâchoires, cala ' 
J^^^j^J^'^ ville d'Anuers,^ Etl'au-- 
le tre BalchafarGerardjOennlhomme Boui- 
prtne guigiioUjaagé de j 4..ans, qui d' vn aultre pi^ ' 
d^ur^Th- itoiecjchargè de trois balles , l&rcndit roide . 
môtty en Ja ville de DelphT,cn Hollande , le 
io*de luilict, 1584. Au lieu mefme que ce 
n1êi<rbant, oultre tant d'aultres pççbJirés 
malTacrez , auoit quelque temps au parauât 
mmuté la mort,du docte vieijJard,& dcuor 
Poète Cornélius Mulîus, pere fpiricuel des 




:u, ce tyran s eltoir 
faifyjpour y faire l'a demeure. Qui pourfc 
deiiaire de ce bon pere , Tayantiaiit forcir la 
vîlle>roubs couleur de quelque charge ho- 
* uorable;rauoic faid furprédre en chemin, 

par 
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par le Sieiîr dfe LtfWay . Qui îuy feît ce bon 
trai(îtcmenrjqi!cdèrcpchdrçnad première- 
ment les mamsVauec des plombs pefans 
auXpied^^&brufleties ^'^'^'^Mc >,atiecdesr6t- 
ches.Puis coucher a la^reuerie^furyne rable, 
pieds & marrts liez , S: ainfi le replir d'cau> 
de iorce,anec\a cittonnbir , jiatria 
bôttche 5 qû'on luy f3!t rendré par après 5 a 
force de coups de bafton fur le ventre ^ tî^nt 
patrdWif radoitprirej queparlcsaiiltre^ i^o- 
cîai(ît> d'e3iatnre» Puis derechef, pendre par 
les deux g'-os orteils d6spicds,tant qu'keu^t 
eftant efcorcheir , ïe puùre côrpstarhbapar 
terre. Et fin ableniear^pendre & eftranglèVa 
Yri'^b^t . Donc le fconrrcaùdc LunUy> fut ^^igement 
aprei^payé^comeil fheriroîr. Derchiré qu'il 'L^^j^ 
ivk^if^ iTiangj de fès propres cbicnslComme^çj^ ^ 
iacn6iC>Dorta.tiltè:i^dan> Oprac MilcuiLaiii. Limu^. 
G^mme îeiabclauliute des RoyS;, 8i mieut 4.rfg.9* 
qtl*>A€feou dam les fables. 

fDern^fntéàiifst^quMlenprit a frère lac- 
qwsde me nz^ de Tordre de S . D o mi nîqu e, 
qin^sn vfidc meTmca S. Çloud, pi-es Paris 
1^89. le premier ibuf d'^Aou^li, énlaperfou- 
ïïz d^ celuy, qui aj^^le niaflacrc de Bloys, 
\^*oic auee main'irméejpour deuorcr Paris, 
&ilc le des CachoHnues, Qui tous dS'n 
ntefni^ c nn>-4>'>Mr n^eltreverrucuxademy, 
Sfe^ie m.tiiquci aia partye princîpalle de la 
(soffc le'èu le martyre fe cGfomme,qiii 

dtu ciiu.ixcx 1^5 tourmcns, pour le bien de 

I 4. la 
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la vertu>oiit mefprifc: les moycas^dfe s'eiud^ 
6c f;aTeanirdc3 peines. 

Termoii? pour Je premi^rj^^la .difpoitfiojf 
îuS dudiaiAuregay,& préparation.^ la mioïftl 
Jc/jwregl P^^ facremear 4e çonfcrsiq^ , Afpre.a Je/-. 
uy (îr Ge- quci, emeii de feul zele de piea? dpnnî^Je 
rarÀ. coup en prefcnce de ceuK , qui fur Iç çli4p> 
|c raaiTacrerent ♦ Dirpofé qu'il eftoicatOiQUrf- 
rir> foie de ccftc façon, foité' vue auîtrCjtfïÇ' 
auec plus de peines^s'ils eulTènî: eu la paciçar-' 
ce. Termoin pour le fecpnd^'fallegrelfe .du ^ 
ditft Gerard,qui s'eflai:\t prépare de niefeic, 
dicSt après le coup douhé^ îaus s'eltqixçf ^^1- 
tremcnt, exm/ré ce(][uc iç youlaii ^ faiffes 
^'0:ts d^ltresycç cftii cjl de ^.i/îrc churgc • JE, t u(î r. 
fc difpofa^alacruaulcédespeiaç^dôt^^ 
cic faiâ: horreur: comme de la feule.appiff^^ 
henfioUjdc lâ veuc d'icelles, plufiQur^^^ÇQOi- 
^^'.^r^ , berenc parmez.Doncrbrdrç fur^dola fouct- 

pê nes ^ .. . i -j. - ^ . 

d:Bxlthu^ terprcmieremeatjpar.cniq diucrres tQixS^^ci^^ 
^ar Ge^ VUe nuiâ:. 2.Pmr^' frot cr de miel tout ilOî^ 
rufl corps, pour lo Faire lécher par vu bouc > ace . 
que iarudelTc d hnc^ue Te^orchaft • Ccri 
^' q-.ie le bouc ne a^ql^u.: Thîrc. '^5* Puis Jiec > 

picd> & mains enrçmbic, Sc k.yannert / 
4. fois eii vn van . 4.. Puis o;!Vî nder en l'ai^ ' 
yaac pend'.'» au gî*o5 orrcil d\vp ' pied 

plomb de cent cinqiiai^ce \iure3.^ ^-l^^^i^* 
l'approcher dS'n g'-ad féii, 1^^^-^: cli-iiillé 
dés fouiliier*^ de cuir touc çrud> imbibez: 
d'huyllc, 6. Luy bailler les aiitc lies aiiec 
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flambeaux. 7. Le veftir dVne chemife, 
trempée en c^uardanr, quiluy fa: allumce 
fiirlccprpf. s. Lepiquera.ix doigrsjieatre 
lachairïx lc3 ongles, de grolfes égailles, &C 
hclier des clouds dedaas, t^^u^^^i^s qu'il 
cria ljiiy mon'lraft aulcuii ligne de, p.af^ion^ 
dont >] fut eitimé fbrcicr. > Puis le bai- 
gner eu vieux piilaî:> auec grelTe bouillante. 
Quaulcrç paroiléne fut ouye, quoy qu'on 
r-iuterpeUaft de patler, lînoii, ju^^i Dieu pan- 
f«a* . Adiouftat pour rerponcc,a ceux qui luy 
deman4oicr, qui Icfbrti ^oitainlT>r^.' c\ ftôiù 
les prieYèï d2S faines ^ ^jn^ U Cyfj}:^^ jcroit 
iujques^la moY\ Au fur plus doux & modeftc 
auxiniifres qu'on luy t'aifoir. Cpmmea vn^ 
qui luy demanda, depuis quand il s^elloic 
ûonaé auDiablejil veipondii- fîmplemenc> 
ijti^Une rer'noiffoit point k ^ ;u , ^ n^^uoit que 
fdîieaiuy. Et aux aultres miures.fe teut.Mef- 
me rpmerçia Tes iugc^,dc Tauoir tuicenrc en 
prifbn, difant qk\! (en reucngeroitypriant Dieu 
pour eux en t^arac!i\Et\\iy citant prononcée 
lafe^tence demort^a la.queIle,conime S. 
Cypriatï^ildid Dcogrjias^ii^xyd^, foy mcrme 
a monter fu$rerchalrault% Bailla librement 
la nuin dextrc,quipourle jp. tourmenrjluy 
fur bru liée, entre deux platines de fer, en for 
ir.e de gaufrier. Puis brulc & ferre bras 
&c cuyiies^de chaifnes de fer ardaî:es(^pu per- 
oetuellemenc il prioir, 6c prononcoit les 
JPfeaulmcs de Dauidjme^mc Ta main bruilce 

I j iuy 
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luvcftAntvh peu relâchée, il cn fiWR 
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de là Croix. Puis s^ajdaliiy mcdrr'^* 
misTtir Ifebahé , ou âpres^^- les gemtoiics 
coupées 8£ iJ- le ventre ftndu pcTrtmm^t, ^ 
aloylîr , t\i ^prtne dé Croix»4' le cœur 
eRanr arrache, rendit ainfîfonamc a Dicii.- 
Auec aulrant d'admiratibn ^ S: cftonnéfncnc 
d*vn chacun, qùcl'exetnplc tflt menTorablc, 
Jfman- pour toute la proftefite . Tefrnc^in^om^ le 
ce «Vf. dernier , TafTeurance dudi<9: Clchle^t , paf- 
ftnr au tiauers des cnri'èmii, &:quî nVn per^ 
ckmoit. (ioic pour cela, nyk m.inger ,nylc dormir, 
& moins de célébrer la Meffe 3 conirn ^ i'fit 
Je mefme ioufi& allât que de fttrè fou coup. 
Et mefnie a c ' fei ué , qu'icellny auant 
iortir Parij, cooime il refaifbir fe^ fofellicrs, 
auec vue eguiiic&du hl^pour fiiïte ïbn vol- 
age de S. Cloud , cucrtoit le Roy^ àliec fou 
armce^adeux lieues de H viije , qtièlques 
vns de fcs frères, quiie voyoientv &? rioyëc 
de lâlimplicité, Jny aiaiit demandé^ côm- 
/ bien ccl 1 ouurage duref oitjtl lèjir refpond • - 
de mefme> 8c enrianc comme eU3f,'c{n^itd. 
rcroic aiïcz, pour le chemin qu'il aïKyr" % fa 
' re- Son intelligence eliant, qu*il deuoic a 
1er? niais non pas reuenir. Commè-depi 
iJ ^c .iinD. Aj^^nticcluy après Ton colin 

du le^ dtujcbraseh croix, pouf l'eccuoir ton 
n yicquau meCme inftanr ilrecétît. 

Q^ioy^ytwî l'oit, tcmsdVn mefme efp. . 
comme Clidftel aprcs'eitx> eftoienc pf ep 

rez 
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rtz ti mort, quiis {<^auoiéc ne pouuoir fuir. 
Se pouuar dire d'eux auecraifonjce que di- 
foic le Poète lyrique, de M.ReguiuSjrcLour- 
nmt( pour ne maiiquer àla foy promife) vers 
ceux de Cartilage, doncilauoic ruinéles af- 
faires a Rome. 

Trop jcauouU yqueLf^^ruice ^ih^Cax 
Le bourreau li4y préparer ^ odcî. 
Et igno roit lefkpplirey 
Que le barbare aprcjhit. 
Si fceiit tl ûien fe djlraire 
Desjîensqui ie ret é taient :< 
Et des peuples fe di ffairCj 
Qftjfon retour empejchoient. 
tAuj^igay^ (jivyn qui i^eiinuye 
auoir trop longtemps plajdi i 
Et re/iuoycfapi^tiey / 
2^ : / 'jp/uce: efl ^uidc. 
^Hdni Or Ik^netai/yey 

ymrfon ' ' igc des champs^ 
Ok^ bien a Académie . 
Phil^Jûpher qttelqix temps j 
Y ay cncoricy déplu?, que non feulle- 
jj mont iUnecraignoien: la mort, ains auPsi 
^ ils Ja defirdient, ^Soit qUefiillpoureitixerla 
vanité:4es louanges , &:gîoire deshommef, 
ToUippur donnera cncendiC la grandeîir de 
" ir zete, foitD' rendre leur œuure oar- 
taic,comme dift S.Paul,-7/<e/^t/7trr : al^iXh-, ^^j^ 
ure^^^dUi^y foit^oufle deiîrêxtrcrhe, d'en- 
durer poiuThonneur de Dieu, &: iouir de 

fa 
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(à prefenccOu plulloll: les quatre enfcmblc, 

fd Rem. ÇJiiiluycftoienr préparées a Rome, j2{f?/f&i 
Hrerony . rejpcfîoîefity cb* ^CHOicnt carejji'f , comme elles 
dejlrift. auoient failles aultres maytwsy que luy mcfmt 
j agdceroity pour fe faire cfeuorer. 
Le tout pour fuyurc lescrres,d*vn Sanfon 
&:dH'n Eleazar, qui pour tcrfallcr réueniy, 
& venger le peuple de Dieu/ an prix dé léur 
fing Se de leur vie/e fojit iettez acorps per- 
du, au my-lieu de iamort. S'enfeuçlilîant 
foubs la ruyné>rvn du palais, ou eftoient les 
Princes Philiftins que par fa force il Iccoua: 
i.Mtfr.-6. ^ï'^ultrc, de rElephantarmé, furlcqù'el il 
* penroit,qiic Jç tyran Anuochus fuft , qu'il 
tua de les deux mauis. Et trop plus heurèii- 
fement,ny qu'vn CodruSjnyqu'vn Cuftiu?, 
ny les deux Decius Romains. Praéliquant ' 
rot'is. queTEfcricure termpigiie, c&ïè la fouùc-' 
rame charucy de mettre f n amc pour fcs frères. 
Et^par meftné moyen^condemnant l'ineptie 
j^Ei on ne dcceuXjqui rcprouuent les actions , comme 
U'ftà^ n'ellant de DiaT, quand les authëurs meu- 
'^Zyqn 'n ^^"^ Cil la peine . Comme li lefus Çhrift 
meurl en mefiTie>n*e(toit mort en la peine de Tacîiipn, 
U^tine. pour laouelle il eftoit venu, nui ç\\ de lauucr 
Jcmoaae. Eu comme lie ciLuir,con- 
damner tous les m anyi-s . Ne voiant, que 
commelarcrurreétion de Icfus Chrift^am- 
ftific fa itiorr,& rabatu TeiTeu^ des luifs, qui 
penfoient ràuôirvAincUi ainfi fcralà refUr- 

re(3:ion ^ 
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rcAioii dernière, la morr de tous les fainds 
de Dicu,&qui oii jpaci pour fon feruice, 

j4cî,' de Cn tfîeL heroiqucm ftfonfsfiion^ 

Cha?. II. 

M \ 1 s fi racSlion de Chaflel,a de foy 
lé héroïque,! a confer?baî'crt dauU 
tant plus, que cqmnie c'.eft la marque ordi- 
naire, oufe connoift la vertu, Se le calibre 
auquel on la mi^fure^ pour cftre ce qui Ta- 
ninie, ôc luy dône vie>5Caquoy cîle feiuge, 
comme Targen: au Ton, le clairon a la voix> , 
& riiillrument aTharmonie , & qui pour- ^^^ Y^-*^» 
tanteftlîgnlfiée, parles clocherces d'or fin.'^l^'^Z'' 
qui elloien: a la robbe du gi âd Sacriifcateiu, >m«. 
par les harpes, tr5pettès,clairons3 & toutes ^^-^- 28. 
fortes dMulhumos, en l'ancien rcftamenr,& ^39. 
cîlccque Icfus Chnft princ'pallemenr re- 
commande, IVxcnlpJç aufsi s'en yoiucy, - 
plusbeau,plusiînguîîer, &plu5 rare encre 
les aulrrcs. Comme fcçlle,qui eftonne aul* 
tant Tes ennemis; comme leur prerompciou 
& fùreur,<cpr©metroicd'éabattre h ferme- 
té,&deuorerla côllâce.Ou laprudece de ce 
mode,faiaîougacclle derefprit^^cla mali- 
ce myeterecala rcnouuelie ieuncfTe.D'auI- 
tant plus admirable, & recommandable a 
la poltenté^cu*e{hnt plus furieufement co- 
batuc^^dc cruaul té & malice , ny les tour- 
mcnscTvoe parc, ny rimpicré des artifices 
de TajUtre , n'ont rien peu ^^igviiiT dclîus ^'^ 
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pour en altérer ]e dilcours. Qui le rendent 
cneffeûjVraye trom|)ecrc d\argcnt , forgée 

pfaL^y» au marteau, af^auoir par Je*; tourmensj & 
vray« trompe de corne>que S.Àuguliin cx« 
pofe de ceux, qui^llanc nais de la ehah*^c5^ 
me la corne , furmcntenc ncanr moins Ja 

l»/</.*/6 chair, Defquels deux,JePropbere comman- 
de , que Von d miehuan - '^ fate^^^i^t es 
<f 7>^r/'.Etdocplus lesiuges fefonr efforcez, 
d'obfcurir l'hcneur^ par la calomnie de i^ar- 
reft, qtii fe dcmcnt foy mcfme, comme? 
toftilTerac ,p]if§la lueur Jes eblouit,'&: 
J eu r fxiô: pe r dre leur êfcr i me • 

et rr>ntrc Cbiîjîely & abi^s de Sacrcmetit Je 

H AP. m. 

E T pour x>r 1er des arù'ces, lebonlîéu- 
tenint tugoly, quiy'a fibienioué fon 
rouller, rcait'bicnericonrcience qu'en dke. 
Et ceux qui ont eu participation, au facrfle- 
g'e par luy commis, le dèguiràhFfcn 'habit de 
preblîre , &: TuppoCant la pjsvfonné dVii 
conreiïeur, polir tirer,ou pouuoir dire atioir 
tiré du pcnitenr, en guîfe de conFcfsion Ta- 
cramenule^chore dot on peufl i"e preualpîr, 
tant contre luy, que contre ceux , qui ont j 
en leur part au martyre. 
Tc!l?L Comme de faia.rimpudence des bruids, 
nit des qu'ils onr faiâ: courir, auîtant éloigne? d« 1^ 
inies. penf4c du deffuna , comme la leur cit du 

ciel, 
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j^djS? leur ame ploagce dans le bourbier de 
menfojjLgei eudccîarc Tintcncion. Publi-- 
aarxjijiUl ^firoic ux^. confefsioiij qup pour 

^ iàtij^^^âtip^i de certain ^ énormes, par Jiiy 
poraiaiis, les lefuites liiy auroiemoidonné> 
cie iuerôcaflifsiuer leRoy, Chofe horrible 
&nQU^çore ouye> au moins en matière 
deï#geç>&doutapeine fc peut due>lequcl 
çftje-plus cxecrAble,ou l'abus du (àcrement, 
qp^euxmeïmes pubUeat, & s'en vantent: 
911 Pinrentionqui lespouATe, pour calô.mer 
ç :,pour ie rendre du tout Diables. 

Bicneltilque parçy dcuant le femblable 
^oi: eftéfaid:, par deux auitres de la mefme 
ntftion^i'vn ouuert cnnemy & hérétique, 
^Taultr^trahyftre & hypocrite? • Doncle 
premier fur S^jut^u^ Champenois, en laper- indignité 
a9 du dûâcur &prcdica:eurIVlauçlerc,<ju'il dea-f^ 
prit fur Je. chemin de TroYS> ou il auoit^'f*^^ 

^prelcne le Qjaaiclmc, comme il s on re-'^^/j^^^^^ 
tournoi ta Pans, Tai^içSj, Auquel il vfï^de^cj, 

Îc tralâ 3 après luy auoir donné roures les 
pyciirs de iamorr, ellaut ic^uv^ ^ic luy, 
qu'il peuft auoir yn cpfeffeurX* aultre a cité 
^ Marins Gafcon. nepueudu Sieur de Belin, 
Tua des miiiilhc^ uelfa trahyion de Pari:>ôc 
laiiFéaceft cffeft dansla ville, enlaperfQn- 
nçd'vnchirurgien, domellique du lîeur le 
B<|illeur, l'an 1594.. peu au parauant la tra- 
hyron, pourvue bague égarée, a lamaifon 
d vnc miferable^trop çonnùe^Cc de laquelle, 

comme 
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c^mme d'aultres, & de les plus prdtlies ?îl 
abufoit alors, & fiirlc fbupçoîi qu'il e^ît,quc 
le chinirgienjqui l*eftoic venu pciFèrîéansi 
l'eull prife. Auquel après aiioir a celle -qcca- 
lîort> ferré les pouIces,8ç apresadec plnlîeuri 
oulcrages Taucir merté de nuift^lcs yciixbâ- 
dez 5 a )a riuiere , pour le ietrer dedans j ïî- 
nalleménr>comme le pàuure affligé cjértl^u- 
doicconfefsion ,Inyen vfade mefnie raul- 
tre^-e fuppofânrpour vnprebftre.EtlcJtri- 
demain fut Ja bague rapportée a îa Fhimc, 
par vn de Tes aulcres amoureux, qui pàr^^f-^ 
îccéps s'en e/toit faify.Lequel crimecjui enft 
puny, tommèle câsle mcritoit , & ctic . 4 
Dieu vengeahce> (e ruft eiifeimble dèfcou- 
uevr, par V ne con ersion véritable,^ noa 
aportée,lc veiiim de la trahyfon, que ce? 'gar- 
nement chre aultrescouuoit . Dont celte 
aéte le rendoic digne, pour fe reriger'âuéc 
cèux,que Tauaricede ludas, ioinétc a vn« 
plus fecretrc ordure (comme Died sfcjttt- 
donne celles gens ) en rendit toft apres^Ies 
•principaux & le plus apparés mîniftrcsvMais 
. ifcela z'à digne d'vnNbleur^ d*vn VoÛeiir 
&d'vnhc e'cique, (comme cela eft vnc îrt- 
uention>de bordel & d'herctique,pour abu- 
fer les femmes, & fe rire de PEglife) pour- 
quoydVn homme de iulHce, dVn lieute- 
nant de Preuoft d'Hoftel, & de robbc^on- 
gue,&d'vnqui auec lafoutane &fonchap- 
peler , contre faiâ: le Icfuitc ? Si l'hcrelic 

ioinâe 
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îoîn^leaiix armes, & la témérité & furie de 
Mars^au bordel de Venus, ont lâché bride a 
ce (àcrilege.pourquoy la di action 5c fagef- 
{Cjde ceux qu'on appelle Dieux, & qui le di- 
fenc Catholiques , fc porterace mefme cri- 
nie?^><:avne impiété fi grande? Quelle con- 
uenance,de la guerre, qui n^eicoutce point 
lesloix, & de lagrauité de Tellar , deceux 
oui pariée des Joix De iabarhaiic & licence 
desarmes,Sc de la maiefté de iuft!cc?Suppo- 
fer vne perionne facréc , toucher la piunelJe crandeur 
del^œilde Dieu,concrefaii'e foa Ijjeccnanr, ^^^^''^J^ 
& vicaire en terre, ce qu'ils n^endureroyent 
dire f!ii(5l, en Japerfonne dumoindieoffi- 
cier de iulHce^profaner Je facrement , l'em- 
ployer en vfage contraire, & ce qui eft don- 
né pour la !aluat}on,en tirer la perdition ; & 
ce qui eft iu:lihcacion,en forger la calomnie, 
& iuppoiîtionde faux crime: violerlc fecrec 
du (ee!,forcer le cabinet de Dieu, fcaudalifer 
les inhrmes>& donner liiietA, de ne fe con- 
feifer qu'a demy,ou d;; ne rec^ifeiTer du tour, 
a quiconque fera en peine, foita tortjfoic à 
droicljaprcitcra rire auxhereriqucs, &: leur 
cxpofer en palTé remps,ce nert de la religio, 
quelle fyncerité de iugc? quelle preuue de 
Catholique? . , 
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Exécration de ce mefme ftcrilege^ m ceux du Par^ 

ChafIIII. 

QV E fi Ton dift, que c^cft pour fuyiire 
les erresjdes premiers de ce Parlemêr, 
cui nommereiitau grans iours de Poiâiers, 
les prcbrtrcs qui dcuoyent confefler , aucc 
dcffenceç d'aller a d'aulrres , & exigeoycnc 
d'eux, qu'ils eulTent a rcueler les cofefsions, 
fur peine de la vie*:> ce qu'ils ont depuis con- 
timié,^k:rcmblcntvouloirauiourd'huy con- 
tinuer a Paris, parla merme façon , de nom- 
mer les confelTeurs, dont encore ils vfentj 
fbubs couleur de dire,que c'eft pour vne b5- 
ne h'n,a ce qu'ils n'errent en la iulhce,& quQ 
lecoulpable n'efchappejSc l'innocent ncpa- 
tifle, &lepafrcnt ainfî doucement en cou- 
ftu mCjfoullenant que c'cft bien fai(5l, ô ridi- 
cule hypocriiîc, & damnable impieré/ Ridi- 
cule hypocrilîe,dî gens consciencieux, qui 
jrj^fri/Tfignorenr la maxime, Qjr E^eiugcn'efl tenu 
ridicule. conîcicnce, de iuger que felô les prcuues> 
& lc$fornies ordinaires. Qu'il cft bomme>Sc 
nonpasDieuj&partanrluy Tuffit fc conte- 
n ir es ternies de fa profef sion , & des voycs 
&inftrudions humaines, & n*en fera plus 
auanc recherché,ny refponfable deuâc Dieu. 
Qui ignorent le dire de S. P^U^u'U^fault 
fa!re iemal^afin (jH?le bien aduienne.Et par mef- 
me moyen, concluront pour les deuins 6C 
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fbrcîcrs , voyre mcfme s'en ayderont>pour 
aiioir reuelationjs'il n'y a qu'a dire,que l'in* 
tcnrion eft bonne,pour iulhficr vne mefchâ- 
cetéj.&approiiucr les moyés fîniftres. Vrays 
Pharifécs hypocrites, qui ofenr pour leur 
tradinon>&: inuention particulière, toucher ^ 
aux decrerz du Ciel,5c ordonnances del'E- 
gli/e.Et a fin de (auuerlebras, ne feignent 
3e couper Ja tefte. Aueugles c^r conduHeurs d^a- aj. 
ueugtesyqni coulent le moucheron engloutijfent 
la chameau.Qujdi'fment l^aneth &le(Hmw, <t 
laiffentUs chofes de U loj^ qui font de trop plus 
d^m(>or'ance. 

Et damnab!c impiété, de gens quî dire- /w/^fVf^ 
âemcnt entreprennent fur Dieu mefinctti* dumn^blt. 
rant de force, ce que le prebftre fçait, no co- 
rne homme, ains comme vicaire & 1 ieutenâc 
de Dieu . Eftant en la mefme qualité , qu'il 
fçait le péché, & qu'il ab fouit le péché : &il 
ne l'abfout,que comme lieutenant de Dieu. 
Pour ce que c'ell œuure eft de Dieu feul. 
Dont le prebftre clbnc le miniitre,il agit co- 
rne Dieu aufsi.Et ce qu'vn fuperieur enl'E- Th.suffU 
glife,voirc le Pape mclmCj qui a route la iu- f-^*****^* 
rifdiftion rpirituellc lur terre, nepeucny 
par excommunication, ny autrement com- 
mander, ou y contraindre le prebftre , pour 
cftre cela de droiéldiuin , & fuperieur a luy» 
attendu, que 11 bien (aiurifdiétion s'eitend 
fiir les perfonnes> qui adminiftrenr le facrc- 
mentj ii ne s'eitend elle fur le facremenc 

K 1 ' mefmcp 
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mermc,qui cîl œuure purement de Dieu , & 
non d'hommejpour eu altérer la fiibftancc: 
corne aufsi leprebflre n*y doibtobeirjpour 
quelque fuicâ:, ou commandement dequi 
que fbic,dcuft il endurer la mort (ce qu'en ce 
cas il eft tenu fiiire > &c luy fera vn iulte mar- 
tyre*)ccuxcyrorcnt entreprendre. 

De mefme qu'en vferent les hérétique» 
• dupais bas, furnommez Gueux,en la\'ille 
d'Anuersl'an 1582.cn lapcrfonnedu véné- 
rable pere, Antoine AntoninTemcrmans 
(c'eft Charpentier en Frâc;oy^)de l'ordre de 
S.Dominique;» nariFde Dunkerke, prcdica- 
reur excellent Flame, Frâçoys &EfpagnoJ, 
auquel le fufdiâ lehan de laureguy s 'eltoic 
reconcilié, auant que dz faire (on coup. Du-- 
quel ayant exigé^qu'il eult adirele rccret3& 
rcuelcr Ja confersion3&: ne l'ayant peu obtc- 
nir,pour le refuz qu'il en feit, & ou il perfè- 
iicraconftament , voire pour obuier auxim- 
léartyre poituresje proteliapar elcrit^qu'il fit enLa- 
v^fin^Ti^ tinjcnlaparoydela prifon, auec vn ferret 
mermoHs^ d'cguillette , ( & qui depuis a elle cranfcrit 
fonrna"' authentiquementjpar iamain des notaires 
noiry^oH^ RoyaulxJ ils l'exécutèrent a mort , Teftran- 
lureueUr ajanta VU poteau . Le corps mis en quatre 
' ^ quartiers,& la teitc I ur vn pieu^en la citadel - 
le; Ce que n'ayant efté fans admiration, & 
cftonnement public , tan t pour le mérite de 
la caufè, 8c vertu du perfonnage , qui le ren- 
doit vray martyr > que pour vnc certaine 

lueur^ 
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lueur, que quelques vns eftantcn garde , aP- 
fturcrenr auoir veu de nuiâ:, rayo nncr deC- 
fus ce chçf,qui depuis a efîcj&eît en vénéra- 
tion &C garde , en ladîde viJlc d'Anuers, au 
conuent des frères Prefcficurs : fcruirac^cft 
exemple, pour condaner enfemble, jNcTim- 
pieté de ceux^qui exigent telles reuclations, 
&le fàcrilege de ceux,qui y obtemperât,{bit 
pour craindtc de la mortjfoit pour fe "^^t^t^re^^'f^^^^ 
cncredi(îi,rouillent l'ordre fâcerdoral, hon- dift,6, 
niljencrhonneur des Leuite5,poUuent hc. omn^s 
dignité du caraélere > & tombent enlaiuftc ^ 
Teueritédes condemnations & cenfurcsdc' 
TEglife. 

N'ellant mcrucilleau furplus , fî ceftc eu- 5^,^^^^/^ 
riofîté de iuges, s'clUarchéeaceftc impieté./r/ fur 
Pour eiire cela du mcfme cfpricjdont ils ont è» 
entrepris cy deuanCjde pouruoirauxbcneji- ^•^^^^ 
CCS, dcffendrc d'aller a Rome, & foire mou-^^*"'^^* 
rir prebftres & moynes . Et depuis encore, 
furl'adminiftrarion de la parolle de Dieu, 
deiîenditauxEuefquesjde receuoîren leurs 
Eglifes, aucuns predicarcurs , linon qu'ils 
foient nommer par eux>&:àufquels ilsprc- 
fcriuentjce qu'ils doibuent dire ou taire . A 
ce que s'eleuant detoutpointjfurrEglift, 
& pieu mcrme , il ny ait rien plus adiré, 
qu'ils ne roient vrays Anrcchrifts . En vne 2-^^^^ 
chofe feule excufablcs (jS telle impicrc a ex- 
cu(e) de ce que leurs Eucfqucs font muets, 
pour ne s'oppoferal'encontrc.jgjie/c/^r/ pro- B^ech. 

K 5 phetes 
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phetes font comme renanU aux defertSy qui ne mu - 
tent point AUX brefches ^ (Hir ne fe prefepitene^ pour 
rempdrcry^ feruir de mur a la maifon dUCrae!^ 
pour fc tenir en hataiHe m tour du Seigneur •Et les 
Hief't. prebjîres n^ot powt diffy ou cfl le Seigyieur?Et ceux 
qui tenaient U loy^ne i*ont poinff rogneu • Les pa^ 
fleur: ont.preuarique contre luy.^t comme dic^ 
] c PfaI mirtc. Les fils d ^Ephraim arme^ , & qui 
77- tirent de i^arc , ont tourné le dos au tour de la ha^ 
taille,Soit que la Simonie^foir que la lubrici- 
tcjfoic que Tauari ce & ambition, &c fur t^iut 
l'Jîypocri{ïe,lcur face tomber les armes du 

ffoiiigî. &: qu'eflans veuz les premiers du 
oupîqu'iJs ont dcu preuoir les premiers , ils 
ont tous perdu la parollc. Hors misccux, 
qui ne l'ont peu perdre, pour ce qu'ils n'ea 
curent iamais. 

* / Impudence de calomnie contre ChajlcL 

Chat. V. 

A 1 $ puis qu'ils n'ont aultrc maxime, 
,pour faire tout ce5que leur furie, & 
leur pcruerfe volonté leur fuggerc, fînon 
quecclaleurapleuj&leurvenoica propos, 
ikprTplc ^^'^ maxime de Babylon, laloy fonue- 
-Yohttté raine du Royaume des ténèbres , la clef du 
quelle, puy dcrabyfme, le fommaîre de l'inimitié 
de Dieu> la vraYe &: feule porte d'Enfer, le 
fçul tiltrc de damnation , fans lequel Se hors 
lequel elle ne peur eftre, quelle lumière en 
ont ils tiré? Qu'ont ils proffité de ce facrile- 

ge? 
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Îje? Quelle preuiie Se enreignemens, dece 
arcin de confefsiv^? de celle curiofîcè impie? 
Carrinuennoncftplaifànce,de dire, ^Ji'ils 
cnt dpris du pénitent ^que pour pénitence ^fat/S" 
f4lliondefesfauUes^%laHrait eu charge ^lefui^ 
jlesyde tuer & aJJkr$:>n?rleRoy , & Tauroit aitiff 
iccogmi. Car celles peniccnces fe donnent, ^^y.^"''**^ 
Ils en ont veu parles birloircs . Et tout cela 
cftoîc crédible, en la perfonne d^vn îeune 
hommcdcdixneufans ,&en la difcrecioa 
-dVn pcrc confelTeur^qui luy auroic commis 
cefccrct.Qjje veulc onde plus vray fembla- 
ble.^Au moins a faulce de trouuer mieux , il 
feût vfèr de jcc moyen • Car a quelque prix 
queccfoiijil iault garder que Ion ne croyc> 
que le feul amour de Dieu, iic di la religion, 
ait peu àuoir tant de force, que dt faire frap- 
per tels coups>s'il ny a tentation d'aiJIieurs. 
Et en ma iere d'impudent, quand le Rubi- 
con eil p airé,il le fault eftre a toute relie. 

Impo/lure ati facrement , comme defcouucrte pdf 
ChajleL 

Cha?. VI. 

ET quel maintien au pénitent, en vnc 
fourbe fi intame ? Ceft ameçon e/l trop 
foibkjpour leuer vn fi gros poinon. Ce font 
traiâs de petits enfans, & fubciliceztrop 
grofsieres, A telles toilles d^araignéc , ne (c 
prenc vnc fi forte mouche.Tels heures ne fc 
prcnnetace tabourin, ny:els oy féaux a Ja 
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veu'i du rers» 11 fault pour iouer vn roulict, 
sipprcndre mieux les c ncenanccs. Eric 
pauure animal 5 qutnefcauoitles tiai£ts du 
meiiier de ccnfciier, comme celuy qui ne 
to^cfsion h'CQ'*nccce SACtcmcntyr/ucr: forme commune^ 
^Hl^HuL tonuUs a>i; -inc l Asf comme refpondit TAn- 
gloix de luy mclmejapresla trahyfon de Pa- 
ris ' parun: n'ellanr rufé acela , comme 
ilcftaux tours du Palais, &a tromper filles 
& femme- , quelque bonne morgue qu'il feill 
lors, & quelque oblcurire qu'il y euli, ne 
laiffa d'entre de'couueri du premier coup, 
par celuy qui Tencendoit mieu.<, & en eiloit 
pluspraAic que luy. Pour auoir ce reuerend 
rrcbjire P^^^ Dieu,nouueau impriméjiaiily a dire 
««rrf/rfi^el'oraifonj&benedidion ordinaire, que le 
dec.Huert confelTeur dî A au pcniteni, auaiic laconTcf^ 
f'or fùH ^^^^ ^ D'où c^nneu c ar Chaûel, pour n'e.hc 
V ' prebrtre, comme leratafonfaruicft, & com- 
me l'afn^ a Ton ramage, aufsi propre a ce 
niclUer,çomme yn envanta t^aire THerculc, 
bu vn fol le Philofophc, & ayant befouig de 
protocollc) comme les ioueurs de l'holtel 
de Bourgoigue, la mine elbn c cuentéc, auac 
qu'auoir peu prendre feu, Tinuention eft 
mifeau neanrs,oc le mr.erabie autant con>us> 
que^onunpié ignorance, &. ignorante im- 
pièce le re.]ueroiC. Saur neanimoins fbn re- 
cours, a faire courir impudement Jes bruiâis 
& ordures que deiTus, courre cduy^dc qui il 
n'auoit ouy aultre propos> que d' vne fcueie 

repu^ 



rcprimende ,&detcflation de fonfacrîleg!;. 
Et qui a'ayâcacquisdela, qu'v-n degré non- 
ueau d'honneur, deumc DicuSc douant les 
les hommes, &de demon/traripn de iuge- 
jnentjphisque i'aags ne le portoit, celuy 
eftaufsi vnc qualité nouuelle, pour eftre le 
iugevn iour, de ceJuy qui a voulu fouiller, 
fonnom, & perdre fa repu^arion, pour la 
conuaincrejComme il ferapdc calomnie & da 
mcnfonge* 

Conflancc de ChaflelenL^interroga'^oire. 

Chap. vil 

CE LA aufsi cftant trop gfofsicr, pour 
eltre employé au procès, que feront 
mefsieurs les luges?!! ftulc des moyens plus 
fubcils, Se que les maillres du mellier y met- 
tencjeurcinq cens de nature. Et qu'ils ef- 
puifet tous leurs artiftccs> pour faire Tinter-» 
rogatoire, & tirer quelque cbofe de plus. 
Mais ce fuc alors , que la cellette feruic de 
chaire de Docteur , ou Tentan: enfeigne les 
vieux,& le criminel taid la leçon aux niges# 
Souitenant a haulté voix, Q^iLit yodu tuerie c-nfefrilf 
tyran, 
chofe 

pour K^i ^ ^ ^ . , 

fans le Pape il n^y peut (fin. ^4i)is f ulimeut 
pour c:memyyZç* déclare tel par les loix.Qnc ce qu'd 
en afain^ efi par le je ul motif de fa confcicme , ^ 
four U jele de honneur de Dieu , non a la per^ 
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Contre les vieux foIs,dN^n S .Eftienne contre 
Jcs luifs, & de tant dç martyrs en Tvn &cii 
laultrcfexe, qui ont rebouché dVn mefme 
efprit les termes des bourreaux, 5c la prudê- 
cc des mondains, voire en leur plus rendre 
icuneffe. Tels qu'oui tre les Macchabée» 
fufdiâiSjont eitévn S, Pancrace, vn S. Ma- 
rnas, vn S. lultin, vn S. Açapit, vn S.Sym- 
phorian. Et entre les pucclles,vnc S. Luce, 
vne S. Agnes, vne S. Pri^que, vneS.Carhe- 
rine, Sctant d'aultresj quien leurplusbas 
aage, de i8,deiç.de 1^. & de 10. ans, oac 
furmonré, &: Ja TafreiTe des plus vieux , & 
Ja vieilleiFe des plus fages de ce monde, iuf- 
qu'areiFulîonds leur {ang^doncrEglifc cil 
honorée. 

Confiance Je Cbaftelen U qucfùort. 

Chap. VIIL 

QVe leur comiienr il donc de faire? 
Ccll qu^on Rapplique a laquelVton, 
ordinaire <iT extraordinaire y pour fcauoir dettiy 
fescomi^ . Onl'ertend fur le chcuallet, 
les traiAs de corde font redoublez. Vne 
ftuUe voix de luy s'entend. JèuUe r «- 
fcie^ice l'a incité a ce faire , pour U Vberti de /'E- 
glifcypouren njengerles ininresy pour le bien de 
U religion y &efj cmp:fchcr ta /^i'r^e.Bt autant 
qu'il peut,il décharge tour le monde , com- 
me depuis il a perfeueré, iufgu*au dernier 
Toufpir de la vie • Et notamment ceux,dont 
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on rinterroge, pour auoir eftudié ch cz euir^ 
qui Ton ries pères lefuites . Comment donc 
• ne fera il did , que ceft le feul erprtt de Dieu, 
qui domine en ceft affaire ? Mais ce mot de 
confc:e/!cej qui n'eft déformais rcccuable, a 
gens qui luy ont coupé la tcftc , &• tranché 
ia première fylJabc , 5c qui fe con tencent de 
Ittfcioîcc 5 pour deuenir Dxmoils & Gnofti- 
ques cell a dire Huguenots, couftcracher a 
ceux qui font du mether, de manier les con- 
(ciences. Les Curez en feront fufpeâ:* ? & 
ceux qui iouuent communient, & qui oyéc 
pluidS'ne Mefle. Mais fur tous les le fuites, 
& liifle pour Japlus légère prcibmption.Et 
comme dic9: le Sonnet , que furce fujeét ils 
ont îai£t imprimer. 
// fanit tous délateurs en telle caufe entendrey 
Et mefnte aux iifdns rapports adioufterçuel^fic foy. 
DeuflTe ton mettre a la queftion^ voire pen- 
dre Ixi efhang'er , quelques vnsde Ja com- 
pagniejquelques prebftrcs & religieux qu'ils 
foienr, jansen chwherplus grande preu- 
^v,î\An V^^-Pour ramener en Franceje têps de Ty- 
ï)^. bere>auquel tous délateurs cftoicnt creus>8c 
tout crime eftoit capital, voire pour peu & 
de fort fimples parolles. 

Confiance de Œrjlel en l ^amende hom rabte^ 

Chap. IX. 

ON paffe ouitre neantmoins a exécuter 
i'arrcft^ ace que Chaftel fc dcdife % & 

face 
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fàce amende hononbîe, la torche m poing, 
nudcn chemife, deuant i'EsçUre de Paris. 
Ilcftnpiené au paruy nollre Dame fuyuant 
Tarrclt. OnleprelTede dire par fa bouche, 
iji'^tlfe rcpe^ity & demande pardon a Dieu. Que 
fàiâdonc le pauure ieune homme ? Tout 
inutile & cllropiviqu^il cft , de Ja queltion 
endurée > fai(^ hauîtcmeiit 8c rondement 
vne rcfponce,qui cofond, ScTimpolturede 
LrUgoIy, & la grauité^des iuges, & la (agcflc 
des cntenduz, &Ja cruauté des bourreaux» 
Diiant, Qt^i/ crie a Dieu mercy ^'des pèche 5; 5 ^«%/ 
4 commis^ en tout le difcour: de fa yie^ c> noum- ^f^^'l^^ 
ment de n^ auoir mis a chef ceqii daejfxyi defaircy ^rha^l 
pour deliurer le monde^del^enncmy leflusfunejle^ 
quçl^^^lifc eufl itHtOHrdhny fiir Uten-e.Cx: cefle 
confefdon eft notoire, Ouyé & entendue 
en publicjalaconfolation & édification des 
vns, &ala confufion des aultres. O con- 
ftancc plus que d^enfanc, & digne d'cière 
mife en la mémoire, de tous les iiecles aue- 
nir ^ Car plusicy ne s'admirera, la confian- 
ce disw Sceuolc,punilTanc la main,qui a erré, 

fïour auoir failly Tcnnemy, en prefence de- 
*cnnemy mcfmejpuifqu'icv' fe voir le fcm- 
blable. Voire quelque chofc de plus, non 
en vn guerrier,mais en vn eniàîit:non encre 
les foldats^mais encre les bourreaux : & non 
pourfebruller la main, & mal faire a foy 
mefme, ains pour la liurer au Tupplice^com- 
mc iadis les fainds & vertueux Machabè es. z.y^^. 

Pour 
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Pour la reprendre vniour,ènla gloire delà 
rcfurreAion.Frau rcboursde ce que Ten- 
nemypenfe, nuecd'auiant plus de (cureté» 
que c'eîl fur vn meilleur fuied. Non d'E- 
liar> mais de religion • Non pour vue telle 
quelle vanicéj mais pour le feul honneur do 
Dicu> &repos defonEglifc. Et furie fon- 
^ dément delà foy, qui Jeulie (comme diét 
lid^Peîa S.Auguftin? nndles uertusnjerîtables .Tel- 
les;que pour faulte dicelle,n^onc iamais cu> 
ny les Sccuoles^ny )es Reguîes^nylesaultres 
braues Romains, célébrez par ic^ hiftoircs» 

Confiance de ChaficlaufuppUce» 

V C H AT. X. 

AVssi ceîan'eltoit a(Tez>lî iulqucs att 
dernier foufpirja vertu ne perfèue- 
roit,que ny la home du 'tôbereau>ny lés voix 
fanglates & cruelle!? , ny le tranchant des te- 
nailles enflammées, ny les traifts de cordes 
redoubjezjuy route figure & apprehéfiou de 
mort, n*om peu faire departir>de fa refblu- 
tion première. Non pas mefinc (ce quicft 
pJusemerueillable) aiant ia vn bras fcparc 
au corps. Tefmoin ceux qui le veirent, & 
ouyrenc a lors, redoublant & continuant de 
viue voix,ra pr opofirion premiere.Tant que 
le corps tout démembré , & cruellement en 
pièces, Tefprit vaincueur eil allé vers'celuy, 
dont au prix de fon lang>ila centéde venger 
la querelle. Ame heureufc > & auunt digne 

d'cltic 
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d'eftre partie d'vn Françoys, que ceftc feulle 
<}ualité,dc venger fa religion, ledy religrion 
Catholique>& Tobeiflànce dePEgUfcci'ex- 
Ttcrmincr Theretique , & hérétique Calui-^^'^'** 
nirte, & Caluinitte relaps, de detcfter vn 
hypocrite, d'en couper la tefte ^ racine , & 
pourvu fi diffnefujeft^exporer fon fàng & 
la vie, iufqu a réduire les liens en milcre, «4* 
pour accomplir rEuangille, &n'aynierlcs 
lîens plus que Dieu, e(t la marque d'vn vray 
Frac^oys.Ec d'au rani: plus heuieuJC ce corps, 
qui a erté après reduiA en cendre, que c'a 
cité par le mefme feu , qui a bruflé a Tours, 
r Arreft de lefus Chriit , pronôcc par la bou- 
che de fon Vicaire, & Lieutenant gênerai en 
tcrre,&par les mains d'vnbourreau:& pour 
ladeffencc ducjueljilaeftéconfuméde mcf- 
mc. Le tout lur vn pareil di(cours,qu'ont 
cité iadis les corps des martyrs , a ce que les ^^/jj^jg^. 
cendres n'en fiiirent recueillies & rcucrces; 5 /^.^ 
comme Eufebe le tefmoignc. 

Aflene lejfed^eflre heroique ^ qucy que rc?ttrc-» 
treprife ne yiemc a chef. 

C HAP. X L 

ET n'importe pour la louange, que le 
coup n'aeftc parlaid : & n'a elté le fuc- 
ces conforme a la volonté • N'eftant par 
l'eucncmenr^qu'on mefure la verru.f;/ chofes 

f -andes^didlc Poëte, Hfufjfitd^auoiryouIu.Et 
'cfcriturc promet rccompenfe , non tanc 

icioa 
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félon l'ceuure, que félonie labeur cîc Tceu^ 
t.Cor.$. m-ç^ thalhm {^kiGt \\\^o[\vq) rcceuera rcf^ 
cojnpefîje [don hfi Uheur . Et ailiieurs il faid: 
Jtow 2 bon œuurcj que de U pa- 

tience du bcfi œuurc. E t ne i 'ailTe pour Tegard 
de Taurheur, y auoir perfection en i'œuurc, 
quand la patience y eft conioindle . Ellanc 
celie,commediâ: Je mefme, qmr:nd l'œu-. 

Veb. lo. ^^•'^ P^^f^^^f" Et partant, ri en ne lu^ manque 
pour la louange. Cela n'ellanc fans grande 
laiion. Veu que en bonne Philofophiejdes 
deuxacftes, quife trouuent en la vertu de 
Force, l'v^n d'exciter le courage, pour atta- 
quer Tennemy , Taultre de furmonter la 
crainte, pour fe rcfouldre a fouffrir chofcs 
triltes ik.ameres,pourlebien delà vertu, le 

2,£.^.i2î dernier(' comme di(îl S. Thomas } eft re- 
congmeupour Je plus braue, & qui excelle 
par deilus l' aultre, comme eiftant le plus dif- 
ticille . Pour y auoir plus de peine,aquider 
le bien que Tort a,commela paix>lesbiens,le 
re po?, éc Cm tout le bien de Ja vie ( qui eft 
l'a matière de Ja crainte) que non pasa qui- 
âer ce qu'on n'a point, ôc dont Ja recher- 
che appartient a U'audace . Occalîon pour- 
quoydiâ: Ariftote , j^^c les hommes fom dtfif 

dure?it chofes tri/les[)9ur la ycrt^iMAis plus clai- 
remét encore Je S.Efpriten refcriture.i^i-^^Y- 
Tro*x6. leur eft [d\dihS^^t)l^hor,:mepatîe7ît^ quel^hc-^ 
me y aillant. De forte que,fi bien Dieu n'a per- 
mis 



in 

lai 11 

b) ' 
parc 



mis, pour vn plus grand fccrer, que le coup 
T>^iféoulrre, que l'expérience ait 
erru, c^î'adrfrcffe au courage,ne 
ircanrd^eftre vn ade^aultan 
iici oiquc , qu'iJ a eftè difrnc d'eitrc 
lar les cnnemisdi2 Dieu , & dercfté 
, i ne fontcapablcs^lclouc .ion 
cccjuicftcÔEre Dieu, &iniurieuxa TEglife, 

PARTIE 

iiy A T R I E M E- 

V I C s ET I M P E R T I. 

?^ ' i'cjï^ contre Ch a fiel. 

Aïs pour venir au (econd 
ij^l ^iiv.jquief^ d'examiner lV\r- 
reR,pouren déclarer le vice, 
& comme en rovt \! eft def-» 
fecljeux, tan: en la forme, 
— qu'en îamatiercj nous n'vle- 
ron^ de Jongcircuic, y aydr prou dequoy le 
vco'.r, a qui y prendra vn peu garde. Pour 
vcoir icy aiïemblé , tour ce qui ic peult dire 
de ma^t^ que la pafsion peult ecjorre , pour 
'rendre vu iugement Inique , deuanr Dieu 5C 
deuontks hommes , D'hci impie ez, 
ignorance nullicez 5 erreur en tai£t&en 
droidvniuiuces, animoiîcez, faulfcs fiippo- 
lîcions>Yoire folfitez i^oroires, Se de certaine 
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tience,dont ce iugcmcnt eft bafty y comme 

de pièces rapportées. Le tout pour defsiller 
lesyf'uxdeceuXjqui fc ferpipivclailTez > ow 
pourroient lailTer- ailer > aubtui<a ôcrpiefi-^ 
dciir de ce fiege , &du pfemier Parlement 
de France.Pour iuger l'arbre par ie fruid:^ 
lesouarier^ - rouurage> & moniherlepeu 
d' 'Torice,c)uedoibrauok près de5 gens 4? 
bien, vue fi piètre, & iîmal ^a<jonnée b^^ 
(oiigne. 

Impenincnce en U cerifi^^pffaiâ?: 

Chap. I, 

ET pour ce que le dirpofitif ,coatieiit 
deux chets pnncipa^xy Vyn pour ^ift 
de lehan Chaftel> condamiié & execiitia 
mortj'aulrrc des Pères lefuiie^vqi^'irlç oi\t 
baniiy du Royaume , auçc cpnfîlfiatjcM^c^ 
biens,&:c. Pour commencer p.ij: k premie^i, 
& traider Je tout par ordïe, trois poMiâsy 
y foiii: a coiîde^er.Lc p;;e ÇTiicr»4fi h Sciure 
2* du laift . Le fecona, de la condemiiatioh a 1 a 
peine. Le tier^, de J'inhibitiq tai^eaprcôla 
peine , de proférer les paroUes diiStes piir 
ChafteL 

rrifAre 9j P?"^ l'égard de laccnfure , UfcradiB 

Barie-^C^'^^^^ ^^^h^^ ^^^^^ CouraécUrê& decUfC 
ment con^ kdi£l lehoH (^djlelyaitei»£i ç^r comainiM^ dncri^ 
dlcb^'i maiejlê, dinine & bumainçyéH premier 

U f'PV^^* chef^pur le trefmechant <t trefdeteftabU^pancide^ 
attmèfHr la perfmc du Roy. OxiV Oïl peut des 

. le 



le comnien cernée , iuger ie lyon par l'ongle, 
poury vcoiren ce peu de mots sautant de 
\iccs>quc<iepAroncs • Difànt crime ce qui 
n*eft crime, Roy celuy quin'eft Roy, lezc 
maiefté diuiiic & humaine , ou ny a ny Tvii 
ny r^tie,aiiis (cruîcc a tous les deux» Pari- 
cidcjou il ny a ny pcre, ny rien qui en apro- 
chej& méchant ce qui elUouablc. Le tout, 
fiiyu anr c'cft erreur commun, de la reffem- 
blancc , qui les trompe > & dont ils veulent 
tromper ici auitrcs. 

le ne repcteray ce qui a efté di<9:, pour 
montrer cjuece n^ert vncrime,&:quc Vzâc 
de Coy cft luRe . Ny d î ce que le blelTe a'eft 
Roy,&: nelii peut ellre. Moins m'arrefteray 
ie aces mocs,dc trcfmcrchâr , trefinhumain, 
crcfdcccftabie, trferabôit^mable , &c ùcftxe- r^nité * 
crablt;fcjui four Denr auxpe its cnPans . Me l^iaimcs 
rcmertain a i.i ^<>aiice du faift , '^^^^^î^'^^ 
cftartï Amplement mile , ceftc feule qualité Oj^j}^ 

^dirsiocconlme vu Soleil, tous cesb: 
de .icupeie, & pari* excellence de la vertu, 
don fil a eftè parlé cy deiîusjdonne a enten- 
drc'le contraire . Pouv dire,que c'cit vn a(3:c 
trciOfaind, tre?hunuin, trefdigne, trelJoua- 
blcj&trcfrecomendabîe.Ny pouuâ: y auoir 
rie n de pkis tiind, de plus humain , de plus 
digne, de plus louable,& de plus recomme- 

-sdabie,que de fauuer tant de milliers dMiom- 
mes, tant prcfcns qu'auentr,de ladanmatiou 
erernelle;0u celte Royaulté tcnd,par TclU- 

Li biif. 
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blifTemciu de }'hc " 'oultre tac d'efltifToti 
de fn;ag,de ruynes,Sc de pertes temporelles, 
que ]c5 guerres apporreroht) àuxdefpens de 
la vie d'vnfeul homme. Etdel'ameUpIus 
vile^quc roi:pcu:c!tre (bubslecid-^ Ny ay - 
aacceluyds.taiit de. gens , qui fbnr mors a 
fon occafîon,rant mei'chanr & miîerable foit 
sl^qui ne îoir de coditiô trop meilleure,que 
celuy qui n' excelle de rien par 1 us le^ aiil- 
I4cfhânt tvesjlînonque comme il eli: phis enauthoci^ 
/ té.ainli il luy en prend > comme -au Prince 
edfu^ destenebresjlequelpourfapnncipauivjoft 
wiferuhlc. Ic pîus miîerable 5 Ic pkis damné , 36le:plus 
maudictde tous. Pour eftre ceite dirtinitio 
notable^cntre le Royaume deDieu,&: ceiiiy 
du Diable>que corne au Royaume de Dfeui 
. qui plus y ell effeuc > & eiipIu's nrocKe de 
Dieu, eft plus heureux, plus.iailWl.>s>^.plus 
honorable , aînlî au Royaume de.Saran^ qui 

{)îusy excelle ea grandeur, plus .il eft m ai- 
icurcux^plus maitdid^&execraHe* 
Cenefî Et pour l'égard de la maiefléyfuffiraicy de 
^IVx^"' dire(oultre ce que n'eiè leur mellier , de dc- 
tcrmmer deieze maielte diunie^qui n appar-. 
tient qu'a l'Egli-e^quccene peut dllrc Jeze 
maieflvi diuine , puifque tuer les faeretiques'> 
&heretiques relaps, elècSFormeala maicftfe 
diuine,qui h ait les heiecique5;& comme il a 
cfté diû & pi ouué cy deifus,rant par relcri- 
ture,que les canons,donnc puilfancc de tuer 
leshecetiquest 

Ce 
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- Cehepeutcftreaiî^sileze maîeft': humai- 
ne, puiiqiie Tiiaiefté ne peut eftre, en celay ^-^/l^^ 
queles loix de là rria^ellé condamiiét.Moins "^^^^i^^ ^ 
cncoresle^e rriaieftéj-puirque c*ft faire fliy- 
uaatles lo V Iloyaiirne, contre les rebel- 
les &attauias de fëlbniîic*. Et conforme- 
meneaux A >z de h C %,dr3nnez contre 
luy & les fien?,. PaîTque ç*e!lûire fuyuant le 
itïgemeiK d'&s Eila:z>fem)Iogue&enregi- 
ftrée: - îemenSjSc Cours founeraînes. de 
France, & rallc en loy fondamStalle. Par le- 
ouel^conim^cnnemy iuré^derEgîiîc & de 
Vcil. comme ilaeîU diAcydeiïus,ileft pa^c^j. 

f7iak?u'^ 4 V prenîh t/\'f ^ oriu} tant luy (juefci 
hoir: ^f) ivtoutdn ' lefuc-- 

ccjji u requefle prefentée au Roy,- 

pariestroiso ' s, & parl-aperfonncmcf^ 

mcjde i^Arclicuerqucde Bourg^v. Le zout chefs de 
p o u i 1 ç s h a ! l i i i r e z " ^ ^ " ' tan c co n t re r E ftat cotuUm^ 

& la Couronne, que c6:rel*EgUfe, de celuy "^^^^''^ 
qui a toiiL lemply de feu & de langen Fran- 2*^^^* 
ce,depliis les moni&Pyrenéci,iufques aux ex- 
tférfthê^kmi^atime; Quia cfléchef des vo 
leiirç,oin ;î imc-né les eftîV;r,f;ers, &: cftragers 
hc.ei. afaiâ:Uiv.piicrleCafimîrdc 
la France, auec des bcufs aux cornes dorées; 

Erquâd la feule bercée fcroit, cornet i'euft 
peu la loy aHmettrca^a rtJyauitc (corne la^^^^^ 
leullc farce,accopagnce d'ignorâce & mali- ha:r.coL 
ce l'y aporté)veu qu'elle reierte telles gens, lo. 
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^Hth. Voue de faire reftamenr, &d'c{lrc miysen 
lli^cQl!%. tcimo^giugc, & de touccs charges ciuiles ? 
Cf ntft Moins aufsi peut ccft ade , citre nommé 
foint j;d^ paricide. N#poiiuât cftrediâ: pere du pais, 
mik. liaoa ccliiy qiii eil vr<^y & Icgiame Roy: ce 
<juc ne peut cltrc ccluy, que icsloix t?anr di- 
uincs qu e humaines .raroyenr exclus. loinâ: 
que par ia loy, mque faryneque praio cifctur fro- 
mim patrisfamiUds . Aufsi que plus grande 
abfurdiré no peut cftre , que à! appeiler pari- 
cide, celuy qui tue le paricide> £t plus Vray 
paricide ne peut cftre, que celuy qui tue les 
deux mères, ijC celle qui engendre Jes corps > 
& celle qui egendrc Jes amesjquieft TEglife 
\ & ia patrie. Et moins peut il eftre aUoue,que 
le tyrannicide foit paricide, non plus que le 
tyran Toit pere. N^appartenarrt qu'iuxmer- 
nies tyrans, ou aux fuppofts de tyrannie, de 
vouloir prendre i' vn pour Taultre. 

Ifnp?r!:mence en U condmnationat^ amende ho-^ 

C HAf. Il- 

QVant alacondemnation, quiatrois 
poinûs, afçauoirramêdçhonorablcg 
laqucltiô,8c le fîippiice, me remettant pour 
les deux derniers, axe qui a cite di6t cy 
deilus, fuffira icy de confidercr ramende,tàt 
en ia forme, qu^cn la matiere.La forme cft^ 
en ce qu'on condamne Cha(lel,tf/4*re 
d€ honor^ble^ detwtt U prmcipaUe porte, de 



glifede Paris y naden chcmife , tenant ^ne torche 
He cire ardait e , dn poix de deux Hures > cir illec a 
gemmu ><^f .Et voicy vncas noutieau, dot ce- 
Kc mcfme porte dcl*Egli(c de Paris , don- 
nera tdmoignage > au iugement de DieU) 
s^ouuranraîlencoiitredeceu3C, qui au lieu 
mcfnfie, ou leurs percs fçâs au Parlement5en- 
uoyoiëcleftkeretlques>du Bourg, Nez d'ar-*. 
geatj&les aultres , pour faire amende ho- 
norable, de Jeur hercfîe & impiété , ils y en- 
uoien^lç9 Catholiques, en faneur des here-» 
tiques, contre la religion Catholique .Pour 
civjaHoit elle zélateurs, &pourauoir en fa- 
ueuf d'icellcvoijiiifuppleer le deffâut d'eux 
mcfmcs.ElIhiàaç de faire contre le tyran, & 
vlurpaceur hérétique, ce qu'ils elloienc te- 
nus par 1 eiur charge, &què leur corruption 
n'a voulu foire. Et par vne mc.hodea rc- 
bours,doAAencJa p0ine,a qui mérite fallaire: 
& fallaire pins grand , que les ftanies de 
bronzé , Pc ran'rquc ^antiquité érigea ia- 
maisde monumens, aThonneur des tyran- 
nicides. i L - 

Mais pour l'égard de la matière, quelle 
amende y aata iiiC'cft queChaftel en la for- 
me que ^leirus.condamnerafon a6tion,& fes 
paroUes • ; S ouaâian, pour le coup par luy 
taicl: Ôi/fes |)arollesi> pour laconfcfsion, & 
propos par luy dicts, i^cfoiiftcnusau procès. 
Et pour iç premier,// dira^ que malheureufemk 
<^ proditoircment^ ila^tUentè letrefinhuntAin <t 
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Parttk 

t-'^^'hommahU pdmc.ucy ,v i^icp le Jtoy a'vff 

Digne propafitfon, de gens confbns en 
leiir erreur , ciindumc meefpvir, par le- 
quel cy deiiai ' \\9^Z,Q . ...i&C 

laparalle,cocrL. . ics Décrets j <fô- 

tre les eftarz &loix1fondamcnraics du Roy- 
aunie,Je tyr.in eltrc Roy " iurpaceur Icgirî- 
mcjle criminel fouiicrain îTennemy Pnnce 
&.nacureJ Seigneur :& depuis ik ont fxvët^ 
cncore^d'vn hcre:iqiîe,vn Carholiquecd'vii- 
hypocrite,, vn penitenc : d'vn h-ere couuert^ 
yn conuerô:d' vil iarîdclle,vn tretchreftien: 
d'vn excommunié, vnenûnc deri glife:; 
^ Toiredu metme>^ar Jeqi.ici le zeie iear elè» 
fedition^laçonldence rébellion , la ciMin<ftb 
deDieu folie, lareJigion fuperlbrion: du- 
mefme efpricdy-iejiis coniinuenc icy,a i Ai- 
re de vertu vnciime,pour dire prodi lon.ce 
ouielldcuoii ^ilsinat,cequieltexccucioa 
deiiilii. . icide,ccquiert vcngçLlepa- 
ricid^,'"^^ a.taquAriaparicidc. 

ÎSi .uihanijconime par ce meimc iugemêc, 
conder. uiM J>Pl)incc3, Aiod^Helie, 
Mi^vhAthi.^S $ç autres fembiabics , qui ont 
Bxol 35. feruydg ^ • ^ ipic,auzeledc Cba^ 
25. ilcl.çoni' nieiu Jiii]ultlhenclesIdo]n- 
/^^^.3. tre^ du veaM d^or, le paillard & ia Madiani^ 
î^l^^y^-^i^J^ie d^Fglon Roy de iVîoab, les 
taulxprophetesdelîaa',iapcr(çcu.i6d'Au^ 
tiochus^&auJaes tels inipies^concre qui ces 

iainds 



faitiâfs perfon. ^ -iegainé, &aii fan^ 
desquels iJs ont baîf,n^,lctienchantdv i.?» 
cfpées.Etpa - melme confequence, Je Dieu 
menncd'Iiracln'e.chappe^a leurs cenfures^' 
qui a deciaré,tant par miracles & beaux fuc- 
ccz 5 que par paroi le exprelîe, que relsa<âes 
courageux 5 & gcnercufes entreprifes> iuy 
font pour bien agréables. 

Fu.j^,^-^ notoires ce"' ' ChaJleU 

Chap. IIK tJ» 

MA is cela n^eitoit afTez , fî pafTant ou!-" 
:re aux propos, riîc véritables que pré- 
tendus de Ghallel, ils ne s^engigebient eu 
deux bien pires oualitez, ^c;auoir eft de f^ilfî- 
té îk.d'hcrelie . Et defaljîté en deux forre?, 
& par texte tout exprès. L'vne de dire, 
/jue Chajîti a ' " ^ ù eft loy- ■ 

Jibie tueries A , . l'autre . n. . ^ . . Jion hy 
en aurait ejlidomiu , Suppuiicion en tous les 
deux, d'autant plus ridicule & intolérable» 
que la raifon na:ureUe, voire par leur dif- 
cotlrs mcfme, montre cuidemment lecya- 
traire , isca^gn hc impoihi~e. Etimpo- 
Iture miferabie , de gr.u vaincus & aba uz, /ffl.7. 
&qui n'ayant (ceu lerpondre , non plus que 
lesluifsa (ainél Elticnac, nyrefîftcrarcr- 
prit qui parloir , ont rccoius comme les 
luifs^alaleuile calomnie. 

Car pour parler de la première, tout bon pfemterc 
efpritiugera, quel bcfoing auoit Chaitelde/^ç/i/i» 

L 5 dire. 



1^4* Partie 

ciire,(7/i^/ cflpcyau^ itm les K pour tntx va 

Sui a'eil pas Roy,êcqu'il aç rccagiwillpour 
Lpy,^ que 11 haute &'ti clair il (dulHenc n'e- 
ilrc iloy,!iy le pouuoir eil re. Et ài eçRc ve- 

tyji'c^Et quelle raifoiia Juy d^aHeguerjiceqiii 
(croit fe contreduç> &:rc^usri«ir iaproce--, 
dure ? loiniiii^pfiiidNipjîaçsftfe^aqUft^ftfluy^ 
quieltdi^t parrarrell^auoir faiil le cours 
de fcs eRudcs aux I^mi^pf > ou la Philofo-n 
pfrie; çll^xa^^meric mcAMtity &: au furpius 
qu'il s oi^ic conneu, & a leur conftihoiiîbom- 
me d>rpnt4g{i4ç,iugemew>&i:omme <ii^ 

aie fai<a cefte faulre eu Ton fyllQgtrinxî, dcn 
conclure Yhe afrjr niât lue, par vn^ negatiue> 
conrre Je.s4.xigles dcX,ogiqu^;£oinmt:s' il ■ 



TidicuU" Ç^r^tjui nciiîjait, que J* coojcluiîon finlrrou J 
iwffltf iw- liours la pircpartie? & qu'ciiiîi première fi- 
fiuéA g^je, U oy a iainais d'atTampcio negatiuc? Ec 
Xhai ti. ccquN^n Diaic^Sticicii detjumze laurs , ne 
peut ignorer, vu Philofophe coafomme, 
quia hid ion cours euiier^fmorme'eftanr 
quelHon de rendre rai Ton dVii tel ftiâ:, y 
auroic iJ choppédc lafoyic?. j i . 
. Qiîc^'iU(^auc'tciïcoii^tknccy qcrefara- 
riocinatiou cUoit telle. Il cft permis tuer le ty^ 

rdn^heretiquc^rcUpSjferftCi.x ,r Ac la rel:gi) Ca-- 

thoUqne 



tholi^uey excommunié & Sffide par PEglifé 9 
priuè tdC par icelUy qne par UsEftacsy de toiu droiU ^^J^ 
dt Royamtèjdomém^^fnccefsion , ^ déclaré enrre^ ^ dif- 
my publ$€ par tous les deux , <3r''vfurpdteurd€ re- cours àc' 
jlat.Or Htmy de Bofirbon ejî telMefî donc permis ^^^'M 
le tHcr. O^zaltMt plus font ils mifcrablcs , de 
fophiftiqucr ainfi fon dire , & Talleguer a 
cotrcpoii> que par la on voita TceiUdc quel- 
le foy ils procèdent aillieurs , & fulTe mefine 
pour aUeguer,comme rantolt il fera diétj les 
canons & rcfcriture . Et comme pour ne 
pouuoir démordre, que leur Henry ell Roy 
de Frâcc&cn faire, corne iUfonc> va prin* 
cipe, ils veulent que la vérité cède a leur te- 
mcrit^jla raifon a leur pafsion, & le diicours 
a leur folie. 

Orficeltcfalfiré eft claire > celle de Tin-. •^f'^^»^ 
ftrudiô ne rcitmoins.N'appartenâcqu'aux^^"-^^^^^ 
Calumiltef^ de dire , QifilfauU tuer les Koys. ^ 
Teihioing les liures qu'ils en ont cfcric, & 
le confcil que donna Beze de tuer la merc 
& les cnfans,& ce qui fe paflTa a Meaux,con- 
tre le Roy Charles ç.comme il a elle did cy 
delTus. Et ie m'aflcure qu'ils ne dironr,que 
Chaftelaireftcinftrui(5lpar les Caluinilles, 
ny au confeil des Caluiniftes. 

Bien peut auoir apris Chafteljce que Na- 
ture mefme enfeigne, &qui cft iuftilié par 
le droiâ,tant ciuil que canon!que,& que les 
plus ieunes fcauent 5 que 'V'-w -vt licet rebelle" 
rCyHc ce que Ciceron entone fi hauhemér,cn 
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prifcj lenè ny re'ccuë^ mais de la ift<l^4Uons pri-^ 
fc^ P'tîfbe <S* tir:c : ^ la quelle nrnr v? fommes en^ 

qkejtn jlrc <-vie ' ii- eh r ^ s cmhufches^ 
& c)} U force V coHji. H des Lirros^ou des 
ennemysy tout . vi (croit honejUy de pourncoir a 
fon fa!fit. Et moins poiiuoir ilignorer, qu'il 
n*y a force plus douloiireufc , qltè dc veoir 
f iolcr fâ mere^Si celle en quî toutes lés cha- 
ritezfontcorriprires , qui cft TEg^fe & la 
patrie. De yôoîr le mcutcrïe'f fes rïero5, 8è 
Icîoup dansTe bét-^aîl , qlii/tiié^les àgheaux 
GeDieuj denioft er^rnclîci & terdporeJle; 
Et quel béifbing d'ihllnirftion, a qui eft aiTez 
îriftrui6t déTliy mè^mb ? Et fîde cuef' telles 
gétlSjq^uaiid âûltfe rnoycn ne c prefciircjcc- 
ia s'appelle tueries Roys, que Ien!uii*îl,jîno 
^ue Tes vojîeurs, meurtri <^plpré(fcurs de 
TEgliie &: de Ja pa^iC, fb}'tnt 'Roys ? Or 
pour ce que ï^xtxcfidïétyCcHc eftre 
damndblcyim h\S^t tr^^ fu<*^îV.duèllc ellPin- 
ftruAioul.^. p>us uAiihi. .y ou celle que 
nanirè en' c '. cônvormcmeni a Dieu , 
aiixloîxjr^'v . , ... i » glilot oucelle 
que i*herc;)c nous am'eirte', confirme par 
ccft arreftjconrrc Dîeu.cf)n rt lesloix^con- 
trc les Décrets, & i'Eg' ^ 
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QUATRIEME» i^T 

Ilmfij wamfejîc m i^Arrejî^ 

Ch AP. IIIL I 

A is ppiii- veairal'hereiîej voionsce 
q\ie povirfuit j^Arreft. C'ell quc.Cha- 
tlel diï^éQuc par fauljè.^'j' iiam:a: ' ijlr^iQi.tij 
il d (onfiena ^rocess ^ "e Hemy ijuatm jhic ^ a 
fr.j s... . ^gl'fç^ tufqucs a C€ qh^U 

< Cari'dierD<Te ^ indubi .^l>lp,qyLiifè trpuuc 
îcy cilredoubJe- aaoir celle d;^^Polî tiques, 
&ceUi ' G^kifli Lutlijîr,. oupIuftoRdc 
tous Ics+» f^>•e^t>iie<• Lap^emiP^e^jdcdke^l^y, 
legirimes cAr;î.ei! • leur i"^ \hg^nQQX^?'-^!^^^^ 
peliaiic Ifeary ^:. & la m(xtc4nc au nombre ^* 
fie$i^o^^^^^ r-' ly qu'^n fcAtc^ auçHr cfté d^^ 
tout .teiDpSj . :iecncor.e.hewîque, & ex- 
cprnrDirriç''de ''£n;Iifè, lit la féconde de 
i4^c i i^comrnuvvi du /^nôSieg^ j 
eR en î ^iiflfUfe^pu y pcurelke,: iàasrapp.ro- 
bacion dii {^ftclSicgç. 

- Ca.i .yui^ ^ ^ emie >k h ^e > cela e^c p^^^ 
f^is difîicuicc, ve:a le eurii, v^irehcçefîçi^ftf^^.'çj.O' 
ycomprjfe^.r!'>n- lelUdiclcy deiFus^ÔC quft^^* 
parlailsiuui .»eau Aursiqueceiacftaiu co- 
^re la pareil c dû D ieu,,cpncre ladaâ:nae .de 
ùfoy,r irfe ^e^^.iugemcns de i'EgUfe, 6c 
desConciies, il n'yaque cnir,quei'hc e.Ic 
nefoic infaHible. Car bien eftcc concrcla 
paroUedeDieu, veu la derfencec elle, & 
repérée par trois foys,que Dieu faict au peu- 
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pled'Ifraël, tfefecQnJlituer^nRcyyfimnqui 
Dtut.iy. j-^ ^ nombre des frères. Entendant par lesfre^^ 
res, ceux de la méfmc réligio, & eniaus d'y- 
nemerme mere> qui eft l'Eglife Ca JioIî- 
^ que. Comme rexpofent les (ainds Percs>& 
JifiecT entre autres L\icifcrcorirre ConlUntius^; 
tholique, encft i'expofirion necelfaire. Pour ce que 
1 a yrxyt f ei îgi c a, n*èi>ant lors qu"au peuple 
d'ifraclj force cftoic 5 pour déclarer le vray 
ficiellcquî n^cÛ aulrre que le Catholique» 
d' vfèr de mot dèîfrefè. 

Le mefme fe voir,tâ par Jadeffence^oue 
Peut 7' jjjgy a r<>n peuple, de s'allier par ma- 

2 P4r.26. naj;e^ttuelcte§ Cananeans , que pat la dcpofit 
rion d'Ô2/ftSi,Roy de luda^depouiHé de Toh 
ellar,parot<Jj&nance & approbatio de Dit\S^ 

deJTus pour la ladrerie qui luy vinCiCoiifîdcré^'îjSife 

M^si' comme Ja royaulcë, cil vne cfpecc dd^Mi- 
iidg«>etitre le R:6y &: lé peuple , amfî ie» 
fainds pères font a'acord, que laladterie en 
treit endroit,fignifiei'herclîe.Occalî6 potir- 

Lddrmc quoy, en vertu de ces deux paflages , le 4u(2. 

^llfif^ aiâ Lucifer concludjcontre le mefmeGofïi- 
ilantius > qu*ii doibt cftrc priuc del'Eitat, 
pourraiTon de Ton Arianifitie* 

C'ellauffy contre la doétrine de la Foy^ 
pour Pmiure que cela Êii<^> (contme le^ 
Théologiens de Paris, prouuerent par é- 
fcrit public, Tan 1592.^ tant aurcgnc, qu-a 
la grâce , & merire de lefus Chrilt, & a ta 
foyquiycft deuë . A fon rcgne, luy bail- 

lanc 
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lûtpouc Juieiiteiiij:(car Jçs RoysfontLieu- 
tcnanc (an$ plus, leîus Chrifl eftat Teul pro- ^^Jf*^^ 

rc qui ' ijtçqhnft, auec qui il n'a aulle retique 
conuciuDce,C(ûmiînjjÇ.elVtourheç^^^ A la 
gracejOoi;r ' ^' scucreroiçyvcuqiielâ Ciacc '^^'J^* 
ranr mi; iic^ qpenicricoire^ ne peuk 
ciircq 

plus d^rtiirç H>lkuméc de Ja grace^c^h 
n'eft fufccptible de Ja grâce, te plus encore,, 
veu qv - gracedeDieuyCil le fruiddui 

qui Ephrn 4, 

elt 1 feg4«Ç>i.^ j'hç£»avï|ue.aiKoaçra^ ihemil 
ce a. a i'Hv^Rgi^^ que leh&oH niyient^ ""^"^ 

^^^\^Â\^x^\\)^J^%{t^^ >:dc ccluy qui uh.xo. 
s^appellc //)>^yéW3i:e(i a dire e^ccerminatcurj ^'/«^ 
jdire; quei'hf rwqiie e(> nar 1 agrace>forok dc^*^* 
pouiÛcr ?a|5i^>^^dejl M iiuid propre & natu- 
Te!,&: luy eii 4^>i>Qr vn aire- Voire elt vn 
blafphcme m.^ni ei^e^dedirc que Ja grâce de 
Dieu, loit us,aiiicv>ad€rtruirc.Cômeaursi 
dédire, ce la clhe par lagrucede Dieu, 
quicftpIuUpilparfaliireurb Demermoque 
Icsbcites furieuses. Se l'expiait des mautuds 
4inges,c\\\^ Dicueauoye en Ion indignation ^ -'^^^'^r* 

tr enl\..éjrafcmm d^ fon ire. Comme il cft 
did enrEfciiturc, 

C'elt 
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C'cfl aursi contre les Conciles^vcu ce que 
Ton fcait eRie ordonne, pai le concile cJeLa- 
teumrqiii priuc dclrituetous he\eciques> 
de toutes cbaigcs, digiiiLcz> i^^^ fonctions 
pub'iqucs. 

Qreraultrc^ aufsi (oît riieréfîc , tant dé ' 
ffcr-fic Luiherquede C ' a, les ternies mefmes 

^utiJ.^^ dcmo . N^eihnt aulne chofc de 

*re>querexcomir»Mnv''n.-»-|p n;»-»e5eft en ^'R- 

gUrefan ' on approbation, 

iinon dépouiller ie i-.^pe,de fhfouueraineré, 
*x de J *iUwiiyi.iyc wjw4 a par fus tous, de iicr 

Hp.22. " ' ' ' ' ' luiluycftcô- 

jfo:.^* rr> n.ir la ou elle îr^re^ / 

n anr vn ciu (iblcj i>c vn Tel en 
* < g'^î'^" ^-^nM{---^':- !t ^TieTarchie: Sc-aulieit df» 
Juth'ofV ' ' \-u aic»u,c a S no Bnbylon.. Edi vau 

ouec'eil non feulement. Caluitt 

mijucs. .hourtê, &c fj ' ' ils ne, peuuenc* ef- 
chapper, qL k loune?ainenieacSciii- 
diciairemcn. le mu, me, ii:>u^ luleni;^ iSc^par 
leurarreiijmisaufbiau mefnie nombre, C:n" 
comment s'iiccorderoit> qn*rn m^-rme iuit 
rouuerain3& qu'on carte fe» jugsiJiicus? Qu€ 
<:«mf«fff-rinrerieur condamne le fi , ieuç, qiril 
rior. de defacc ce qu'il a i^i(it> & contre luy & maii- 
Kf;. g^é luy , il délie ce qu'il auroit lié ? Bricf 
jf. ifeiw/-jCommerepeut iulHher, cequelaloy &lc5 
nonr. Décrets, mefme ce que le fens 6C la nature lî 

haultc- 
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haultcmcnt/ouLicraincment & noroircmst 

condamiieut, ^ ^ • * 

Car il ny a'nul moyc^de terminer faciô. Les 
paroUesfoiu trop claires. Puilquc /^'^ ' "KvX 
probatiou *iu Pape^c'dl a dire maugré le Pape> ^ 
celuy qu'il a excommunié 5 nt\z\ffcd'\]ftrc€n 
/'E Aolnà aufsi Jcs acaion^-^preccdenies 
&rubleqiienteS;Conformesa la parolle,&: Ja 
parolie au:c adioiis , qui montrent euidem- 
nient.quc c'eiî ja fans plus qu'ils en \ eulcnr» 
Ecquede l'abondance du cueur> dont ^^s^^;^,^ 
ont cy deuanrbrulè les Bulles , profcvipt les c ^ror^ 
Nûcesjdetchirc l'hôneur des Lcgars^calfé & mis^ 
hiifé les indulgences du S. Siège , terme Ja 
boucIieac(!ux,qui en deifendent l'autbori-- / 
tc>&:en nleince cholie; &c fur tour en ont 
prof.\.âCx oxdrcpar les malTacres qu'ils onç 
faiAs, &:coiU!Uuent tous les iours , fur les 
Prebih*es>!eur bouche a parlé alors • Comme 
aufsi ce n'ell memeillc 5 lî cftan^Iapiurparr 
de profe.'^ion Caliiiniiies 5 S>L le l elte ou ni- 
fifme , oud'ati^w Jaiîeccux (^tcl^que font 
touspolidquc:^ ) &par confcqucnî: portez, ^«J^^S*' 
que de vplonté lyac de Korcc , par l'clprit de auxhere^ 
l'herciTc; le fruiéî nufsi qu'ils ont produit, tiques. 
cft conforme a la vacine.Suyuanc ce que diéi 
VEuanzilcU^'^rjcafice rlcy^bercs i 'c?iC pour- 
riri^OfOUS parler bsenyejtam miZjauîiC Car de i a- 
bonducc du cucur^ la bouche parle. Le bon ho mme^ 
du bon thrcfor de ion cneur^ fatCl fûrti.r bonnei 
cbofes.Et I hommi //UeiéM^^dn mamanthrefor de 
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oncHinrytlfc d'ifs: c ; ra wiai^es^ Et en tout 
fc5mcilen: di ilaillicvirs) on ni: :u:iilc poinHy 
nj li '^r ipfye d:s e!pvt/^y >ry les fig'i js des chardopis 
Etiiige icy qui voudra > quel honneur de 
^ Parlement. Ecquelle mutarion fuieft^-^ dô 
de Parle- 1 ii^ciqu: probite^cjraïutejlyacentejincegri- 
ment fu- réjpieci religion de ce lïcgc • Puifque au 
nèfle. liea>.Ja on xxàU on putiifloicl'herefie, on 
pronoace l'herelio. Puiiqiic le lien > que fur 
tour rcdoubcoient: les hei'eciqucs, eitl*ap- 
puydes hérétiques, 8c le Northou ilsaf- 
thrtn. 4- pircnt . O face iadis de iuftice> commedc 
belle qu ; tu eftois , tn es maintenant o b- 
fcurcie , c^* noircie fnr les charbons { O Frui(fïs 
de la bourfe Hiiguenotte , & delà vendi- 
tion des offices. 'lit toy maîTon ancienne, 
comme ayant change de inailtre , tu as bien 
changé de nom aufsi/Aendue que ru es,d*o- 
racle de veiiré Jaboutiquede menfonge : de 
(upportdepiecc, la mere d'impiété ; &de 
domicilie de vertu , le refuge d2 m alice. Et 
reduidieace malheur , qu'an lieu de Te^rit 
de Dieu,qui prefîdoic en toy , auiourd'huy, 
félon le Prophète, Le butor^ le bjibjUyiT' le ror^ 
^f^* 34* beau y habircnt^Lcs eJpln?Syles rhardTnsy & les or-, 
tyes y croiffent . La ejl le repaire des dragonsyZ^ 
VhabitativndesaufîYuches.Lales oy féaux fduiia^ 
ges/s* les luytom crieiV-un a. autre. La y couche 
la Fée ou Lamie^ c*cfl a dire ThereSc, cir e?î fan 
ombre le hyboti fait fn nid^poury eçlorre fes petits^ 
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Chap, V. ' 

ET ne feruira pour cxcufe, de dire qu'ils 
ont cnuoyé a Rome,?^ou*iJs ^^^^g^^îf-^^^ 
fen t le S. Siège . Carqueferc dMionorerde/-,j;. i^i^^ 
bouche,&enctîedropprimer? loindque'^jrio»* 
Il Ja jegation nouuelle,n'eft^d*aultrc fubftâ- ^^^^^r 
ce^que celle du Duc de Neuers^donr lesjec- 
très qu'il portoit , &: que iuy mefme il a pu- 
bliées, ne pari oy et que di obédience^ beneiiiiiô^ 
tir approbation du pdjp ^ &; nullement d'abib- 
lution(quoy que lediâ Seigneur, par le dis- 
cours de fà légation 5 termoignel'auoir de- 
mandêe)ce n'ctt pas amender la fauke, que 
d'y mettre vue telle emplaflre . Et de vou- 
loir encore vne fois, que la mine férue de 
icu,reroittropaburerdu S. Siège. Etdiroic 
on quc tels fophifmes , de gens qui portent 
deux viiages , qui ont le feu ScTeau enfem- 
b!e, qui veulent & ne veulent pas , deman- 
dent & ne demandent pas, fe fubmectent & 
ne fe fubmccre nt pas , qui viennent en fer- 
pcns 6c renards,5c veulent cdre veu^ brebis> 
qui voltigent en cfpreuiers, & Veulent élire 
veuscolombes, qui fondes Cameleon3,les 
Vertumnes & Protées,ne doiuent ainfî s*a- 
drcfferau lieu,ou le S.Efprit prelTde,qui co-^ 
mende de prendre les rencrdeauxy rjni i etiUnt 
démolir U yignc. Et que toft ôU tard il fçaur a.^*^'^^'** 
prcndrc>quâd bieles hômcsy manqueroiér. 

M a Maiô ^ 
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Maïs fî c'cft .1 bon cfciant a ce coup (& on 
f^tl'!'* s'en rapporte a ce nui en c\\) iSC pour deme- 
eottJawne derablolucio^ceJa ne fera pour faudcr i Ar- 
l\rrejh rert,ain?plu!to}lpour le condamncr>&:aucc 
folennicé. Carpourc]uoydircelhccnr£- 
glifè fans le Pape, celuy qui fi folennellemét 
on demandc,y eilrc mis oar le Pape^ Com* 
me au contraifejs'ils ma:ntiennen:leur Ar- 
\ l'eltjou lî en cffeâ: ils y font fouitenuz, il ny 
a que tenir , que toute ceftc légation , pour 
demander abrolution a Rome > n^ed: Ûnon 
polir s'eilablir d' vue part, 5c pour s'en rire 
& moquer de Tauttc. 
Tra'iâé] Ne leur feruiranon plus^nylaTheologîo 
i'icnclno'^ de S.Denis , ny le beau traiité, que depuis 
ffiquc^ " ilsenonrfai(5l: imprimera Paris, celte année 
iÇ95.chez Montrœil & Richcr , T>e U m/le 
<^ cd}îO}iujtic aifjlution de H.'^iry 4,.&c. Qui 
n^ayant oCé paroiftrc , que deux ans après le 
coup,ne Pofe encore maintenantjquoy quMl . 
ait la main forte, que (bubs Je nom d'vn 
eftranger.Car on leur dira de mcrmc^fi Tab- 
folution e'I canuniqiie , pourquoy donc aller 
tttrsmoye a Rome?Car de penfer couler encre deux,& 
inutile trouuct vn tiers moyê,pour enfeble dcfcrcr 
j^im/o/-^ lalegation^Sc iuftificr neancmoins,tant?a- 
^ ^' ' âiSdesEucfquesjqucIcur Aricft,&ioindre 
en vn>deux extremitez fî contraires, le che- 
min ell trop contraint, les efpincs trop 
^cfpai«Tes,5cn'cn fortirontquc fanglans. Ou 
1/4. ZI. plultoll^ comme diâle Propheic > le l:(î ejl 

trop 
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trop cjlroity de forte que i ^ vn tombera a terre^ Et 
la couuerture trop cjtroitc^ fie peut con^ rir tottî les 
deux. Et ne les fauueron: alors , les excepti- 
ons canoniques, du perii & article de mort> 
des inimincz capitales, & du danger en la 
demeure^ pourdire qu'au refus duPape>les 
Euefquesj qui comme preudhommes, l'an- 
roientamfi iugé , auroien^pcu palier oultre, 
contre la volonté mefme du Pape. Et qu'at- 
tendant rabfblurion de Rome, &rans prc- 
indice d'icelle , la leur auroit eu vigueur, 
pour faire que le pénitent, nelailTalld'cftrt 
eni'Egife. 

Car quelie-^. exceptions canoniques , con- Ex^eptih 
trc ia volonté expreiFe, &c au refu? de celuy, ^^'^'^^-^ 
cie qui elles lot emances? Ou qui ouit iamais pL'11,;ï 
dire, que la grâce du louuerain, ruit pour j^* /fg/- 
agir contre fon .uitb oritéj&c preiiidicler a \\x\fl^tcur. 
mei'me ? Et veu quelc dcuoir de pri . 
mes y ell de inger félon rmtention du legi- 
lia: eur, comme feront ils rcceuables, iugeât 
direftement a Rencontre, & contre le refus 
parlu^f faid? 

Aufsi(î[ue les raifonsdu refus de fa Sain- ^^'/^^ 
<Si:eté, ayant eftc lîmplemcnt canoniques ^J^r^Jfig^ 
peremptoires , comme encore elles conti- aetéca^ 
nuêt, pour l'impenitencc notoire &publi-«û«'î«f/- 
que, deceluy pour qui on parle, & de qui 
me! me les déléguez, qui allèrent versicel- 
le, n'auoient charge ny adiieu , autant ridi- 
cules font les plaintes, qu'ils ont faiâ du- 

Mj dia 
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^mn-el^'d ^'^^^^^^^^ qtie leur procédure y a eRc incî- 
ccuxrui uille: &damnablereiitreprire,qucJa defl'us 
JtfU'grenU oui fondée . Gens fàges , entendus 
àtrefui aux form^:s &reglemens canoniques. '«Qui 
^^/^ veulSc vne requcile eftre receue, pour celuy 
qui ne Tanouï^ny nVn eft fufcepablc. 2- Qui 
parlent d'abfoluLion , auancla conucrfîon. 
3- Qni demandent la grâce prefentc , \vr le 
phanrafme d^nie ccnuerfion future. Dignes 
&C lages archi Lcâ:eg,4* qui veiilcnr baflir ians 
fonderner.5-Et accorrs&: rufcz nî.iichans* 
qui veulent le d^ap fans payer >&fur vne eau- 
tîon en i'air . Car c'eft ainll que TcrtuIIian 
r^/r *enparje,di(ant que U penttcncc eftlcpr.x , au- 
^ * quctfcvintL -erf^pWo.EtdjtDieu mcf. 
nie e(t le marchant, S: le Pape e!l Ton faâ:eur, 
qui luy en doibt rendre bon copte. ^- Et plus 
encore,qui promettent pour aulcruy, ce que 
le merme,pour qui ils parlent, ne peut pro- 
mettre pour luy merme> n'eftanc chofe qui 
foit en iàpuiflancç. Voue y auroit contra- 
diâ:ion,de condemner enrcmblc>& approii- 
uervne mermechofè. La condemnantjen 
promettant le contraire. Ec rapprÔuuant,y 
pcrfeuerant en core,7- Qui ne fcaucnt que le 
temps des requellcs prefcntées^pour fe pou- 
uoir plaindre de Ja lôgueur de iuge> ne doibt 
cftrcçompté>queduiour>que Je fuied: eft 
difpofé a r elFcctde la requeitc^fe en eft ren- 
du capable» Ce qui ne peutcftre>en matière 
d'abfolution, que par la conucrfion;& con- 
ucrfîon 



uer fion non future , mais prcfente : & non 
prcfcnte feulemét , tmisrçconeuë pour ve- 
ritabie,& par vrays fruiâ:s de peni encc. Et ^ 
cncorejcomme diâ i'ancieaPcre Pacianus, sjmfrQu^ 
aucc grand poix isr baUnc^ment y aptes de ^ands. 
gtmijf.mns^<(T ^i md^toHteVEgiif^jfi* Qui ne 
fçaucntla diîbnûion du for extérieur & ex- 
terieur.Iit que came p our Tinrerieur , Dieu 
qui ne fe peur tromper , donne la gr?.ce au 
mermeinilancde JaconuerCon, ainfsipour 
Vcxcerieur, TEg'ife qui ne voir le cueur , e!t ^ 
tenuë de s'informer aeuant > & îuger parles 
eflciîtà: comme e^bat la (culle marque cano- 
nique, que lefus Chrift iuy a domiée. Et^^*7- 
qu'on ne s'eil fié du premier coup a S. Paul> 
quelque viaye que tiift ia conuerfion , que 
premier emeuwj> c«mr par reuelacion >que par 
clTeds & bons tefmoignages , la vérité n'en 
cuilet^éconneuS. 

Et pa< aîniï tomberont de mefmeSjCesbel-r 
les exceptions, du péril & article de mort, Exceptas 
des inimitiez capitalJes, & du danger en la 
demeurejdonrc'eftefcritfeîd fi grand feu.îf*^^»*^ 
Car toutcejan'eibnr canonî^ue,linon pour ^^'^ « 
lespcnircns, uy aulaemenc qu'alacondi- 
tion du principaJ^qui el\ Japemtence,quelle 
raifon d'aiJcgUsir ces chofes^ou la pénitence 
n'efi: poinét: 

Oultre les aultres raifons peremptoircs, 
qui rendent icy relies exceptions naUe$*Car 
fi bien le peiil de mort,eil fauorifeau canon» 

M 4 poux 



pour ce] uy qui eR en dâger, fi ncrcfl il pour 
celûyjrqui faiâ le danger liiy mernic> tmc 
pour Jiiy que pour Icsaultres, &qui eit eau- 
Icdc tour le mai." Ny pour ce!uyi,qui court 
h.^zaid vol5raire,i<c cnaAIon iliickc . C5- 
mc.iufsi enavftion vaine & remcrairc : tcilc 
qu'e;t celle des loueurs de pailepa^^^e , Scqui 
lautcn; lur la cho: de* S uy^iant ce qi^vn an- 
^ cienjeicriuancrur cepaiLige, ou il c'I dici, 
^^"^^ donne charge aux ^LvTcSy d. • ' >• 

esif e^iporeremoc, dej 
voye^ iulle:;, Jk.non lemeraircs.Et tur tour, 
n^cil pour celuy,qui coure hazard,pour vio- 
ler les loix, râr canoniques que ciuijes. La 
I Jtdtd^ loy voular exprelTemenr>y/^É';;.w fie tire como^ 
men. Qut^''^^' ^^^"' f ' ^ ' ' co)nbatrc. Et 

/uffeRi, quelic raifon donc^de rauoriler des Canons 
^dscn. deT^gliie , celuy qui combat contre T^gli- 
'^^ ' • fe,c: cunrre les iuremens de J'r filife ? 

i.r pour les îni^iriezcapirall.. ^ voirequi 
feroient acquîlc rlacoulpc de Texcom- 
n^uniy, lî bien teile exception a Iieu,pour 
vne Goulpe me Vn*"-^ ^'ommife, &qai lie le 
peut plus rcrwAii kie Ta elle pour la coul- 
pe^qui conriniic,:^^ j ^ :iJc ce , J'inimi- 
tiécelïèroitC Comme d\ celle, d'vfurper vn 
Eftatjconcrc ]csloix,par ccluy c|uien elUu- 
llerncnc exclus, &de fanorifer jes hercti* 
ques. Aultrement, la g ace fauori(eroic le 
mal .Et ne fenfuit, que ii bien la pc une 
peutreccuoir commodité de (a coulpe, que 

pour- 
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pourtant la«oulpe>dolbue rcceuoîr commo- 
dité de u pcrtoniie. Cc-la dire , que pour 
elpargiier lapersône, Jacoulpe foicencrete- 
niie. Vcu que pour cefte raifonjles incorri-^'^^^^^* 
gib le?,ÔC qui coniinuent au maU font exclus ^Vw. 
de roucc^race% pav le,; Loix & les Canon:. in.'S...^. 

Et au fort,quand czs deu c exceptions au- 
roienr lieu, qui i'auroit lors prefle ii Fort, 
veu qu'elles n\iuoience!te moindres, voire 
plus grandes au parauan ■ ? 

Car quant au principal qu'ils allèguent, Oepcenîr. 
du danger en la demeure, veuque !e dpnrro.- rem fi. 
compîisau Canô , n'eflaultre que ccluy /tes 

i/v-OTjcejaauroiticy ^ > îjefpirituel 

les cuil cmeu, & npn le (cul temporel, tant 
pour rabfouSjque pour c . Pour ^ ^ 

la craincAcou'it y auoiir itdc ia ) . 

mination d ui Roy au>. > que du • rd, 
mucnienr lourd entre Icfi Catholiques u « ^j^ <^ 
commcnçoienr as'ennuver, & qui a cou . . «^'•-î»^- 

la vie , au dernier Caidina- ueBourbc^T* 

raiioa de quoy ^ï{y aianc aulire rcmcde, que 
de celte conuerfïon ^ ablbiution, qu'il gar- 
doit pour l'extremicé, &ace befoingT 
ment, force luy fut déboise ce calice, lans 
différer daueniagc. SauKde le tiire trouucr 
bon aux Huguenots, tant c ^5 An- 

loix, H oilandois, Ailci - Suyjlcsquc 
ierousiesendroiéti de i rance: qu'il a 
{cura de toute fiiueur de ; cation, par lei 
patenres du mefmeiour, i^.luillecjtçp^. Et 
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qui par ce mo^^en ont cu l'honneur, d^eni 
rcceuoiries premières excufcs , & pluftoft 
que le Pape. Auquel Jeslectre^ portées par 
ClieijnefontqueduiS. Aoiift. Er par tant 
ne peut eltre en tout, ceftc exception cano- 
nique. 

ranîté ile ^"^nt ail ipiritucl dont on pp.rlc pour 

iLvjger crainde^nuc le pénitent ne perdill fa dc- 
JfiritueL «orion> ou qu'il fuit détourné par les Hu- 
guenots ^ l'yu &l'aultre eft trop ridicule. 
Le premier, pour ny auoir eu que craindre^^ 
de perdre ce qui n^eltoit poinâ: * Et pour ce 
que n'ayant elle aultre ccfte dcuotion, lînon 
deconfcntir, d'vicr dcPexpcdient dccefte 
tiiStion nccôfsaire, ce »èroit trop fe mcf.. 
pîendre,d'appclJer cela canonique. Et Je 
Iccond encore plus, puifqueles Huguenots, 
d'àupresluyjMornayjSanflTyj&auIrreSjront 
jncicêmcfmea ce faire. Et quant a ceux qui 
lefuyucnr, (î Jefcrupulelespiquoit, pour la 
fréquentation necelfaire , auccrexcômunié, 
ilsdcîîoîent troo ohis eftrc (cruouieux y de 
rien faire contre le S.Sicge. 

c'eR 1 a toute la refourcc, du iugcmct 
Juym»nt c^cs Euciqucs , en qualité de preudhommes^ 
^jJ^^I, Dour bailler rabfohuion, fur vn danger te- 
ridicule, porclj Cs. mefme en chofeinmite, &contrc 
ic xugement des loix, tant d'Eglife que d'E- 
liât , celtmal sV/Cquitcr de leur charge , de 
pères rpirituelsj&edificateurs de Sien, qui 
cil TEgli (e,que de ^Ufim la paroj^auec du mor- 
tier 



tter fam pa'Uc^ ceftadire mal Tu, viaçon-' 
nef fins ejhffe. N'auil>*araceque Dieudid, 
& menace par fou Prophète. Dya ceux (fHi^\^^^' 
maçonentUparT^fansc}toff('j'}u " 'krr/f.Etdc 
rechef > le defînitray U p^roy-^ que i^ous ^ 
/f-ée Jans efloffe^ & la rueray tus terre , C:r jer^ 
fonf^n^cmcnt defcoHuert : ^ jere^cdnfumei^ a/4 
my-Ucii LL^icîlley ^^ fcAiire^qm le fuis le Seigneur^. 
Viicc^plmy m.t fureur a U paroy^ & a ceux qui là 
plaflretit fans efloffe.Et ^*ohs diray^ Laparoy n^r/l 
pltis^ ne ceux qui l^ont plajîrh . Car ceft ain3 
qiiM en parle>?C a ceu.K qui foubs couleur de 
dire paix^paix^ou^U n\y a poinfl de pa^x^f l ly ucat 
leurs propre efprit, & Pantafie particulière 

Et fî en toutjceux de T Arreii:^ n'ont aultre 
Fondemen: de leur dire, cel^e couuerturé 
cft trop claire, pour les cacher de rherelîc, 
& ce bafton de roufeau trop foiblc, pour les 
fouflenirenleurcheutte. 

Imper tim>ice de L^inh " ' y s 

deChaJlel. 

Chat. VI. 

REsTE letroyfTemèpôini^ 5 quieft de 
rinhibirion &delFenfe > a toutes per- 
fonnes, de quelque qualité &c condition 
qu'elles {oicntyfir peiti e de crime de ley mit^cjlè 
de dire ne proférer^ en u . ne 

lefdiftf propos deChcfc!:!efque!sladitle Cour a dé- 
clare 5 & dec/aref idamrey^copi^ 
me hérétiques , par les ji^ ; . . . . 

Ou 
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încom^e^ PiS.^ T^^ Hierciie tourn. en droicl , & 
tçvceJe ^ '"^P'ct« S en f.\\â croire,deux chofes font a 
internent ^^^^ 'quer,a f^iuoir l'étreprifc au iiigemct> 
fir:tHd &leiugement cnfafubibnce. Le piemier, 

i^ï^- P^f delà 
ï p.irolle de Dieu ^ d herefîe, çome cy delTus 

de maiellé diuinc. Ce qui n'appartient qu'a 

1 rgli;e. Car lî bien parmy-eux iiya quel- 

quebKccleîiaitiques, Je nombre en citant fi 

peâ:,<k il peu rcfpcété des aultres(au moins 

•en celte qualité; qui les emportent corne vn 

torrétjcela ne doibt tenir lieu, que ce ne foie 

^,fr^, ^"g^f^«"C de laiques. loind rentrepriie 

t^ig'^ »33- ^ ^'^^ pourueoir aux bcncHces, 

^ifpofer des con^eifeurs , voire aufsi des 
pïedicareurs , & par deiïïis les Euefqucs 
mcfme-Car ce n'elt chofc qui leur compete, 
nycommeLays,nyc^me Clercs. Carlîbiê 
ies Clercs y font mis , pour fouftenir les 
droidsde l'Egîife^fi neflce pour cntrepren- 

OrJr^ t^^^ Ny pour mettre en la mam des 

fartage ^^Vs^cc ou^e't pur ipiricucL On fixait l'or- 
iies deux qui elt en narure, & je partage qui en efl 
pH'Jun^es faiâr.Qnela Lune elt pour ia nui(a,& le So- 
cenefi. Jeil pouf le iour. EclanuiaelUe temporel, 
&le iour ciUe rpiritucl.CommelaLune ell 

pr^ J^P^'ncipautë^ëcl'Fglifeed le Soleil, donc 
r/4..i5ï- le thro/ne eltdeuat Dieu.Lej cieuxlescicuxau 

Tfd, n 5 . ^^^g^^eur^mats il a dcnnè la terre aux fiis des hcm^ 
^s. Ce que loraphat Roy de luda enten- 
^.Par. 19. dâc tAmarias !c S^cnficdteur (difoit-il) pre/i^ 

dent 



dw. ^py , i tjutcs < j dn Seigneur: (rîr 

fu ' affa^iresdu Ro j . bt Hofius Eucf- f/pf: 
que de Cordouc;a, Coaltancel'Empcreur. ^^^^ *' 
NinjousmcJlc^yO tmp^r^uryd:^ chofestccLfiaju- ^gentcs» 
qur, y ne fioi^ ccmmcndc^ Pas pourcrfl t ■ > 
maispk'jl-jl aprenc^ de nous. Et S. Ambroife a 

/?^/7^ ^f/^ûir droi^ydc commendcy es choses dumes. 
Il ejl efcrit^ Roider^ a Cafar ce qui eft a Ccefar^rj* 4 
VieHcequiefia ï>ieu. Les palais fufit po^r ^^^^^^ 
pmcesyir les Eglifes pourlesprehftres. S. Atha- y|,lJ)^L^ 
nafe yroit plus oultrc, & lesappellcroit An- 
techr$j}fyCjr V d!^owi/iatij de ilejoUcion predicl* par 
Ditnicl-^comt W ht le mcrme CoRance.N^ap- 
partcnant qu'a ceiiXja qui Icfijs Chriftadiâ:, ^^r^ 
comme mon pere rri a enuo^ii^ amfi ic 'vous cm^oye^ 
de cognoillre de telles chofes. Mal prita,.r^^.i3, 
SauljÛL mal au Roy Ozias ,de s'immiiccrcsa.prfr.zc. 
chofes lacrees > Se tpus deux y ont perdu,8c 
le Roy aume Scia vie.ErOza meurt foudai- 
nemeatjpour auoir mis indifcrettcmeat la^'^^S-^* 
main a rAr(Jie , quoy que ce fullpour (up- 
plçcr aux bœuh,qui prelquelafaifoycni: to- 
ber. Voire il en meurt cinquâtc mil du peu- 
plej&foixante &:dixdes Princesjpour auoir i.rrg.6. 
?èiilemenc decouuerc>& Regardé TArchc. 
Aufsi les mieux aui;ez Princes, fe font bien f'^^^^' 
gardez d'y en^reorendreXon'iantin le grâd jVô^^ 
n'encre au Concile deNice, finon que tout ^0:.///;. 
ic dernier, ne s'afsicd qu'auec pennifsionc.s, 

des 
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desEucfques. Et ayant parlé vn peu de là 
paix fie de la concorde, lailTe le iugemcnt de 
la foy aux Eucfques. Voire ne vcult cognoU 
ftre de leurs dilîerends. Et Theodofe le jeu- 
ne, elcriuant au troilTefme Concile d'Ephe- 
fe>di<5t qu'il regardera bien, de parler dc$ 
matières de la rejigion 5 ponr ?i\J}re loyfib!ca 
Mcunyfimn qtàfjit dn nombre des EuefqHcs , de 
^immifcer aux chofç^yjui font del^E^^'^ . 

Que 11 bien auiourd'huy en Angh terre, 
en en vfe tout au contraire, ouvne femme 
mefnic e(l receuë,pour preCder es chofes fà- 
crécs, quelle raifon que la France loit em- 
portée de ce veiiL Que ces Aquilons l'cn- 
trainent?Et que ce que celle pauure IlTe, n'a 
foufFertque picda pied,Ia France y coure au 
galop? 

Mais d'autant plus intolérables, d'entre- 
prendre fur le îpirituel>qu'auec plus de (e- 
ucrité, ils prohibent aux EccleiTaftiqucs , de 
parler du temporel. Et blalment iîaullerc- 
mcnt en aultruy , ce que plus indignement 
ils commettent. Car li bien la L^ne tient du 
Soleil>lîle Soleil ne tient il de la Lune . Et 
plus de d roi^i: a en tout cas i'EglifCjde iiigcr 
. du temporel, voire par la temioignage de 
S .^7L\\\{ScaHej{yous ^4i,di(ft-il, quenotts iuge^ 
rom les angesr' Combie?: pltislcs chof es ficnlieres,'^^ 
que non pas le temporel de l'Egh ... 

Et plus encore le (ont ils d'alléguer la pa- 
roUe dcDiçu,&; les fainds Decrecs>Yoirc de 

s'en 
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s'en formalifèr, qu'ils ne coin ' Tent Tvii 
nyi'au'tî c, voire violet tous les deux. £r de 
coadÀnmcrcommc herelîe, euxqui foullic- 
mcïiz À'hereffc, & prononcent hercfîc. Car 
quelle parolle de Dieu en ceux, qui en tuent 
les minifties ? en mafTacienr les proph ? 
Ou quel gouft de ceite eau viue , a qui en 
xoupe les tuyaux? Et veu que la parolle àt 
Dieu elt en relpvic, q^r. feul^vi^mûe , -S' li> ^^•^^''•î* 

& Tefprit n'eft qu'en rEglifcconiment 
la parolle de Dieu en ceux, qui fc bandent 
contre TEglife ? 

De meunceil il djs (âinfts Décrets , en 
ceux qui violcuclesTainéts Décrets, 8c en 
fon:profersionouucrte.i. Qui fonc mourir 
prcitre & moynes,2.qui callent Icsprouiiîos 
dcRome>3. quideiiendst déplus y aller, 4» 
qui déterminée d^herc{îe,8i de Ciimc de leze 
maicfté diuine,5-^ui d'aiuhoriré fouuirainc 
osée pourucoir aux bénéfices,^- difpofer des 
prédicateurs: ôc pour legard de ces deux, fia- 
re la loy aux ordinaires • 7- Qui louftiennët 
vncxcômunié parle S.Siege,eitre enTEgli^ 
(cy (ans&conirei'auchoricédu fàindt Siège* 
S'Quinyét de pied fcrme>lanu leautho- 
rité, & des lierez Conciles, pont pnuer ics 
hérétiques, de cou: droidd^s Couronnes* 
Etgçncralcmécdei'Eglile, iur le ccinporel, 
en tous rcn5& en toutes fortes: & en font 
Icurpiincipalic maxime > & {ans admettre 
diilÛK^on aucune» 

Qui 
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9. Qui commendenraiix gis d'Eglifè, c5mc 
nagueres aux Chartreux, aux M riimcs& 
Capuccinsjdc prier en public,& tout hauh, 
pour J'e mmunié5relaps5&: contre îelTen- 
cc niefme de rexcommunicarion, lur peine 
vie viîider le Royaume. ir.Q^i ordonent aux 
courclTcursjde reueler Jes confefi'ions.voKe 
meimelesy coacraigaeat«»ï-Q^i biulécles 
huiles du S. Sicge,& par les mains d*vn 
bourieau.i2.Quin'agiiére?5&:de Fraifchc me 
moive, ont calle & biffélabulie dulubiic, 
dcN* S.PcreJe Pape Clément VlII.aprc- 
(eut fean: , donnèa Rome, du ^.Décembre, 
1594. aux fins de prier, pour Jes necefsite? 

■ iiqnes de la.Chreftienté,airai]lie de tous 
Cûitcz, Alleguan: pour leur raifon > la claufc 
de reieruation y comprife y des hemigues c> 
fchijmut: jjj^eciafkmcnt d:cUrc^-y ^ CG7idam^ 
ftejpari' .-^ j^fe'iCi qui, & pour qui, la gi ace de 
l'indulgence n'eltoit dônée.ïJ» Qji veulent 
que rhcrccique Toit abfous lans penir^nccj 
& que le relaps ait audience.Le roucconrrc 
les fainâs Décrets, &: conlii tarions conci- 
liaires. voireconne tout ordre & police, tac 
EccleliaiHque que Ciuilc,& tout lentiment 
de Chreftienté. Car voyla la re]igion,& re- 
uercnce aux tainds Décrets, en ceux qui al- 
lèguent les Décrets, fe formalilen: pour les 
Décrets- &veulêtertre veus zélateurs des 
Décrets. Tout de mefrnequ^enPEuangile, 
le Diable allègue i'.Erçriwure ^ luy qui eft en - 

ncmy 



ôi« nemy de rEfcricine, condamnépar TEfcri- 
tiire,& qui ne tache a jicn plui , que de co- 
rompre rEfcriture. Et pourtant dignes c6^ 
mcIuy,quelîlenceleur{oitimpofé,indignes 
qu^ils font, de men:ionner ou proférer par 
leur bouche,ny les Décrets ny PEfcriture. 

Propos de Cbafld ne font Je md aïeux y ' 
^'^^^ ne fcditîcuy:. 

^tt Chap. vit. 

> Aïs pour venir au ingemcnt,en fà 

-A ▼ -i-pjb[tace5& n^infifter fèiilemenr com'*. 
i.j. me Ton àxdL^ud ho:v'mm^ prenons droid* pat 
leurs paroîies. Et voyons ouelieraifon f^s 
ont, de dire Jes propos de Challel eltie fci-- 
daleux/edicicux , contraires a f a parolle de 
Dieli, & condamnez comme heretiques^par 
Jes faindsDecLcrs. 
^ Car pourquoydirefcandaleux? Oucom- 
^ . méprennent ils le fcandaierlamais vérité ne 
jjflc: ftit IcandaJe, qu^a î'ennemy de vérité , ny la 
toy qu'a J'infidelle^ny la fainiteté qu'an mef- 
chant^ Qui e!è ce que les Théologiens di- 
fent> f:anetak pris & non donnée Bien heureuxy Mdt. lu 
0 difoit lefus Chrift, fjtdne ferapoiyitfcandali^é 
j^jt en moy . Cela elt le propre des Capernaiies, 

qui ne veulent croire fa parolle, pour la mâ- 
ducation de fon corps . C'ett le propre des ^* 
difciples apoltats , qui difent que cejicparolle 
pli. eftdure.CWX le propre des ludas & facramé- 
taircs, 6c de leurs dKcipJes les Caluinillcs, 
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qui ontchoppea celle mefme pierre, & tout 
te font 'Caiidalizez • C'clt le propre dcdei^x 
^;457^j^:ri*i/-4r(^commcdiâ:Eraie} 
re de Simcon & Leui, L'vne pour les Scri- 
bes Pharifée?, Tautre pour les Pontifes 8c 
iftcrilicascurs^quienfonc venus, qui y ont 
choopéau^sî • Bricf cVl le propre de tou« 
mcchansj&dcscnfansdc ce monde, a qui 
^'i^^^ lefus Chriftdepîaiilj&aqui ils font lapiier- 
jcandaU^ re»Ne pouuanc cltre vray "ment lcana.ille> 
que cejqui eft faux & vitieux , & qui par ex- 
emple ou inftruAion mauuaift, induiâ:aul- 
truy a errer ou mal faire . Tels que font les 
propos de ceux, qui foulUennen: les hereti- 
qi]es,qui affligent les Catholiques , qui font 
des fchifmes contre TEglifè, qui fonrblaG- 
phemerlenom de Dieu, diminuer les en- 
fans de lumiere,& multiplier ceux de la gc- 
héne>comme il eft faid par c'elt ArrelhEc fî 
ChaiteladicSt vérité, fi le contraire ell herc- 
fîejCommeilaellé monllré cy deffus, quel 
preiugé feront]d*eux mefmes , ceux qui y 
trouuent le fcandalle ? Et comme ofênt 
parler de fcandaîe,ceux dont les aétîons en- 
tiercsjVoire Ja telle & les pieds, ne font rien 
quepurfcandalie? 

Ils ne ron:noplusfeditîeux,{îno delâfbr- 
te, que toute vérité eft appellée redition,par 
^ celuyquiTaen hayne. CômeHelicde.u>ii 
jr/er- zô! tcmps,fucnômé ledirieux. Hicremieaufsi^ 
i^rrx- n< MichéeSc toupies autres Propbcces^6c corne 

tels 
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tels mal traitez aufsi. De mefme aufsî,que 
lerus-Chrifl: ert acciifc de feditiojpour aiioir 
prelché vcrité , & comme .tel condamne par 
Pilate. Et depuis tous les Martyrs ^quionc 
paflé par les glaiues, & par les feus des ryrâs* 
Et lesconfcifeurs de mefme , les Âthanafes 
en Egypte, les Bafïles, &les Chryfoftomes 
en la Grece>& les Hilaircs en la France • Et 
en tous endroi £ts, ceux qui prelchen t & di- 
fènt vérité. Oucommeondiroit fedirieux> 
celuy qui crie voyant le larron , ou au loup 
qu'il voit venir* Qui dône l'alarme furi'en- 
nemy5& le voyant Tonne la trompette. Mais 
fi au contraire eft feditieux, celuy qui porte 
le méchant, qui met le feu dedans l'EgIifc> 
qui renuerle les loix du pays,& qui faidt que 
la raifon ccde a la force, comme s'en excufc- 
ront ceux qui parlent? 

Propos de€hajle!y ne font contraires a U paroUe di 
Dieu. 

Chap. Vllh 

MA I s d'autant plus cft il ridicule, cl« 
déclarer fes propos c5traires , a la pa- 
roUede Dieu , & condampnez comme hc- 
retiquesjpar les fàinârs Decrets,que l'Efcri- 
ture 8c les Décrets, montrent euidemmenc 
le contraire ,8c iuitifient le dire de Chaftcl^ 
Comme pour tous les deux artide<:,tant du 
Tyra, hérétique, relap5,cxcommunié,vfur- 
pateur, 8cc.qu'il «ft IcyAble de faire mourir» 
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que pour l'excommunTe <îu S* SîegCj qui ne 
peut eftre remis cii l'Eglife/ans le Pape, il a 
eftémonftrccy deffus^par rEfcriture&les 
Décrets» 

Car sMIs penfent Te preualoirjde ce qui eft 
en rEfcriture^en faueur des Roys>il faudroit 
montrer deuanr,que les hérétiques & les ty- 
rans fuffcnt Roys. Ou que TEfcriture fauo- 
nCxil telles gensj comme Roys . L'eqliuio- 
que eftant trop grofiier^de vouloirprendre 
1 mpourTiiurre- 
Bien (e trouue il efcrit, Tu^jc maudiras 
' point le Vr:ncedcton peuple . Etaillîeufs, 

pf. \oj[. ^o^<^f^^ p^^^^^ ^ ^^^^ oingrs (quoy queJVn & 
l'autre eft premièrement di£l des prcbftrcs^ 

lidt. 22. & I efus- Ch rilt di<5t, K cnde-^ a C fnt^ce qm eft a 
Ccfar.'Ez S. Pierre commande d'e(tre JuL ffs 
a tout ordre humainyfAt a:^ Roy comme 'dW {upe- 
rieur^ foit aux gouucrneHYS^comjnc cmoye^ de par 
//fy.Et derechef, rr^r^^/C^ D>eu^hQ>wrc^ l^Roy. 

Kom.ii. jg^ S.Paul enfi-gne, ^ue toute peyfome fàtfu^ 
iefte^aux pwffayiccs ft percure'. Et d^efl/e fuicfîsj 
non feulement pour l^ke may^mfsi pour U con- 
fcience, Redrea qui tribut Je tribut : x qnipea^ey le 
pcageia qui crainte Ja crainteuquih ucur^l h'^n-^ 
^. . neur^ Et qu^auant toutes chofes , on face reauefles% 

^ prîeresyjuppl'^a 'tons y & aftws de grâce: ^pcmr tous 
hommcîypour les Roys , & pour tous ceux qui font 
con/litue^ en digniti.'Ex, quant aux becrers,oii 
fçait ce qui a efté aîirgué cy deiFus , du Con- 
cile 5.de Tolcde^Ôc de ccluy de Conftance. 

Mais 



Maïs aufsî fçait dn^que tout cela s'entend 
des Roys levâmes, &:aoprouue7de Tf g!i- ^'^Z^'''- 

.Etd approbation, non de tolérance, ou ..^^.^ 
louttrance leullement f comme tadisen 1 E- dxnt Us 
gUfe primitiuc > que Tf gîife n'eftoir parue- Rfys,nc^ 
nùeafonauihoricé en:ierc,& particulière-*/""^ f'^f' 
nienrpourceft article) maisaufsi dereco-/^«^^,^;^ 

ÎjnoilTancCjde vrays cnfans nourriffbns de 
'Eglife. Comme il eft aduenu depuis , que 
les Koysfe font foub mis a TEglife, Se ont 
reconneu tenir leurs couronnes de lefus- 
Chrilt,cn tilcrc de rîcf, & comme Lieurenas 
d'iceluy, Suyuantcequ efcritlePûliniilc, 
p.'irlant auxRoys.La ou, pour ce qu*on lict 
vulgairement Apprehcudite difcibl^nant^Wy ^ pfalt^ 
dans l'Hehncu^S^/ï/t'^ /w'j^/jjafçau^r en figne 
d'hommage Se fuieétion . Comme 'de iaid 
TEfcriture explicanr cela, & prediftnt ce 
qui eltoir aauenir>appclle IcsRoys parle Sa- 
ge du Roy tumcdcDieUilzixs plus. Et ^* 
dans "EÇxi^^noHrnffons de fort Eglife: qui en ce- 
fte qualité,/«y/lwwr reaerence^ la face baij/ee en 
terre^ fs' lécheront la pouldre de fes pkds* Comme 
crtant celle, ou îefus-Chrift a elbbly Ton^^^^ 
fccptre, , & la maifon de lacob , ou il régnera^ 
éternellement. E r par le mefme Prophetc,leur 
cnioin6t,&{ur peine de perir^cux,leurs peu- 
plcs,Royaumes &: couronnes , (ju!Hs ayent a £p 
Je re7îgeryZT femir a Eglife. Ce qui eft aufsi le 
(ensjdu myftere reuelé a NabuchoQonofbr> 
-& interprété par Daniel, de la pierretteD<<».tw 

N 5 rouUéo 
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roviUée du hault de la montaigne,(àns main 
d'h )mme,quiruynalaftatué,tigiire desmo- 
narchies du monde. Pour Icsafluiettiraux 
loiK de Chrcfticncé> & leur faire prédrc vno 
meilleure forme. 
Mais pour Tegard des hérétiques » relaps 
VE/ifi^ & excommuniez, condamnez & priucz de 
S/jS-droi^^ illégitimes, & v- 

f ifcrVbc^ furpaceurs'a faulx tiitre> telles faneurs ne fc 
m/jK^* trouucnt pour eux :& en parlent tant Te- 
fcriture, queles faintîks Décrets, comme il 
a cft é did cy delTus ^d' vne bien difFercte for- 
th. Et comme l'accord de ces deux, a feruy 
^ de fondement, a la Bulle d'excommunica- 
tion, prononcée par Sixte V. contre le Roy 
prétendu ^llinfi de la aprenons nous, que.tî 
ncluy eftil acquis pourtant aulcun droift» 
ny la liberté oftée aux Chreftiens,de fepre- 
iialoir alencontrc. Etparainlî comme de 
Tcfcriture &des fainfts Décrets on coilige 
efti ehercfîe (& la veri:é eft teilejde dire rju^U 
• €j}pemis tuer les Roy cefta dire les Princes 
legidmesjapprouuez & non condamnez par 
rLglife , 6c par Teftat : ainfi dire le fem- 
Mabie de i*herecique & tyran, condamné,& 
exclus de la Couronne,par l'Eglife & les E- 
^^f^^ ftats,ellautâc éloigné d'hcrelîe,come de dire 
que qui eft tel , eft Roy légitime > eft vne 
Trayo & damnablcherefîe. 



QJTATRIEMeJ I7J 

jjjj, Exemple! des Empereur s ^ ne concîud pour les he^ 
retiques. 



HO' 



Chap. IX. ^- 

QV E s'ils combatent par exemple , dx* 
fànt que du temps des Apoftres, les 
'^'Jj Roys eftoienc iniîde! :es,& n*oiic laiflTé pour- 
5^^. tac les Apoftres, d'efcrire en faucurd*eux^c« 
j^çfj quede{ru>5 Scquiaefté pratiqué deflors.On 
^[),, refpond,que il bien alors les Roys elloient 
iniidelleSîlînelailToientilsd'edrc encore !e- 
gitimes. Pour n'auoir cncor Jaloy, qui de- 
'^^^ clare iesinfidelies ilîegitimes^efté publique- 
^j^; mécreceuëjpar les RoysSc lesRoyaumss.Cci 
que n'eflanr auiourdhuy de mefin^î, que PE- 
Mfi g^^^^ droi^ls , après Ja lubmifsioa 

des Roys , & de Jeurs Ellats,teUe qu'Kfàie £/i.4^ 
rauoitpredivîij&que Ja loy produit Ton cf- 
feâ,pouriraireque cequifubiiftoicparnacu-. 
re,fubfi/le auiourdhuy par la grâce (& pour- 
' \ tantfè difentau iourdhuy Royst non fim- 
plemét,maisRoys pat la grâce de Dieu) n'eft 
mcrueille,fîrefcriture qui lors recomman- 
y doit les infidelles, auiourdhuy leur eftcon- 
' traire* Suyuant le dire de S. Paul (& pai?2.coM#, 
j Tinterpretation de S. Auguftin , ) qui or- 

donne d^ftre appareiUe'^^a ^venger to:{te dcfjb^ Atig.Bf. 
^ eijjkncey après ^ue U ùremiere obei/fknce^ (qui ell ^ ^* 
celle de la fubmifsion des Roys ) fera ac- 
complie. N'y ayant pour cela variacion,au 
fens de rcfcricurc des Apoftres, ains en la 
^ N 4. madare 
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marierc fuie'tte.En ce que rel,qiii âlors cfloir 
légitime, eft auiourdhiiy ilIegicime.Et TE- 
crirure, comme à elle diét , ne fauorife que 
les légitimes. 

Que pour legard des hérétiques, file payé 
eitauiourdhuy nicapable, d'aurancplusi'eft 
aufsi tout hérétique, que plus pardculicrc- 
mentj&perfonnellcnienr, celuy qui efthe- 
rç:ique,reit obligé parle baptefme, d' obéir a. 
Diea &aPEg'ilè. loind aufsi que rherc- 
tiqu'i elt incomparablement, plus dange- 
reux & preiudiciàbie a TEglife^ que tout 
payen & inSdeile. 

Ny i\xemp!i: des Empereurs hérétiques. 

Chap. X.' 

EX lîondi6l,que depuis ce teiiips,plu- 
iïcurs Empereurs hérétiques ont eftc 
obcis, & reccgnus pour iegirimes , on (caic 
aufiypour refpoce, lescrueiJes tragedies,qui 
onteîcé exécutées fur leurs perfonnes.Donc 
les exécuteurs n'or elle bhimez,quoy quiis 
culfent rauyl'Eftat, lî non pour auoir efté 
imitaceurs,de l'infidélité de ceux,qu*ils a- 
uoiedit mis hors du monde. Comme iadis 
ils^ellveujauRoyaumed'inaeljen Samarie. 
Es peiTonnes de Baa(à,qui tua Nadab,fîls de 
^.f(^. 15* Icroboâ. De Zambri,qui tuaEla, fils de Ba- 
j.re^. 1(5- afa.De Amri,quifit mourir Zimbrj , qui (e 
^^r^i^io- brûla vif.De lehu, quitualorâ &: lezabel, 
iils 5c femme d'Achab, Qui tous s'citans fti- 

lis 
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iîsdc PE{l.it,de ceux oii'ils auoîcnt tuez, 
n'ont e!téblafmezpourranr>ny chaiticzde 
Dieu, fînon^ou pourauoir fuiuy Timpieré 
de leurs deuancic^«^ > ou pour l'auoir chan- 
gée en vue aultre. Comme fei: IchLi> qui 
ayant ruynéi'impiercdWchab, qui adoroic 
Baal> rcuuiraccUedei veaiK d'o:')qu'auoir 
mis leroboam . Cojnme auîFy le mefme le- ^^'^ 
roboam, qui i auic la plu.^ g'-and par:, de l'£- 
Itat de Roboam ^n'ena eiUchalliényblar- 
mé de Dieu, uns fculemen : pour ô^cltre dc- 
memij deJa icîigiond^ Dauid. Ce qui fut 
caufè de (à ruyne, vcu la proniclfe que Dieu 
luy auoidt faittle, par le Prophète Ahias, 
d\jlre auec luy y O'iuybajîir y.tcmaïonfcrmey 
ponrueHqH^UgardaJljescomnitndcmcn-^ <^^che- 
fninajicn la -xfoyc de Davd. Argument eui- 
dent, que ce que tels hérétiques on: elle rc- 
conncusEmpeccuîs , comme Valens, Balî- 
lilcu5, Zeno , Anaîlafius , Philippicus > Co- 
pronymus, Scaurarius , les deux Leôns Ico- 
nomaches, Michaêl Baibus, Theophilus , fic 
aulcres;a plus toll efté de fàid,que de droid:. 
Et partant, n'y a rien qui puillc de la, eftrc 
tiré en e^cemple, ny conséquence , en faueur 
des hérétiques. 

£; moms au royaume de France, 

Chap. XI. 

10 INCT, que quand en tout aultre royau- 
me de CJaieiticnté^rheretique (ce que 

N f lion) 
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non)pourroît aiioir droiâ, de Prince legî- 
timc,Ie fcul tiltre de Trefchrellié, au Royau- 
me de France, reicacroit naturcllcmcn: , & 
parpicrogatiue (pec:aJie,tout cfbecc d'hère- 
iiquc. Pour Tincompatibilité qu'il y a,d'hc- 
aertt!,ue ''«"^("«.S' «^Ç Trefchreftien. Vcu eue par la 
m'^ft;>at confeîsion des anciens pères , l'hcrecique 
carfjiufu n elt pas feulement ChreKien. Etell honc« 
a ceux, qui pour fe dire bon Françoys, par- 
lent fi baultdcs priuilcgesdu Royaume de 
France, d'obmettrc, voire de fouller aux 
le pieds, celuy qui eft le plus beau,le plus die- 
i^'ietn "*>^^«PJ"S naturel de tous: & qui pour 
dgn/frt cellergard, le rend comparable, a la dignité 
tdLgeJe & puieté du S. Siège, qui eft de ne po v- 

frmc». VOIR csT RE légitimement commandé pa» 
vn hérétique, 

U patience dei Sain&s, 

Chaï XI I. 

ET fî on allègue les Sainds,qui ont paty 
longuement foubs telles doniminaci- 
ons,&nere {bntauifczde ruer lesTyvan*, 
quelque hérétiques qu'ils fuffcnr . on rcC 
pond , oultrc ce que l'argument négatif ne 
conclud, qu'il ya trop de dijîcrence,encre 
ce qui eft licite & méritoire, & ce qui cil 
d'obligation. Car fî bien l'ami; e eftoit me- 
ritoirc,(î n'y eftoient ils tenus pourtant.Ec fî 
bien l'obligation n'y eft, & ne perdent pour 
celâ,ccux qui endurent les tyrans , & ne les 

* tuent. 
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» tuentjle mérite de leur pâtience,roîre que, 
:w. commcil a efté dia,c'eft en icelle que conh- 
,S ftercxcelléce du mcnre, fine laide pourcar, 



que pour celte occalîon, il endure déplus 
grandes peines* 

A^f exemple de Ndbuchodonofon 

Chaf. XIII- 

MOINS encore faift en ceft cndroi(^> 
Tobieaion tant de fois promenée & 
remuéCjdu comandement de Diea>fai6t par 
Hieremie,au peuple de luda , de fe fubmet- Hi>r- zy^ 
trc au Roy Nabuchodonofor, vfurpareur 8c 
iniideiic.Pour cihccelavn faift particulier, 
qui ne doibc tourner en reig'^:, ny en cxéplc 
ou confequcncc. Non plus que le comman- 
dement,queDieu feic au peuple d'Ifraël, ^.xoIiil. 
d'cmpruncer les bagues & ioyaux de s Egy- 
ptiens>& les emporter fans les rendre^ Et a 
Ofee le Prophece^de prendre vne putain o/ic*u 
pour femme.Et qui d'aillieurs^cft allez con- 
trebarré,par d'aultres faiéts particuliers c5- 
traircs. Comme de Texecution a mort de i.frf/. 
Amafias Roy de Iuda> pour (on idoloIatrie> 
du remacmet des Macchabées cotre le Roy 
Antiochus, & aulrrcs exemples cy defliis i.M4c. a» 
mis. Aufsi^qu'il n^y a point auiourd*huy de 
Hicrcmic,qui comnunded obeyraccRoy 

prétendu 
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prétendu (lïcc n'eft, que l'Ai-cheuefque de 
BourgcsParrià rche des /chifmatiques,& Tes 
confors/oyéc dcuenus PjroDhcccs^ainspIu- 
lldflqiiileprohibejqui cil N. S. Pcrc.Etcft 
merueillejcomme celle obiedion fi chancie, 
&trainéc parmy les cendres, ofc cncores 
paroii Ire au iour. Argu ment euident ,du peu- 
de rupport,que telles gens ont en rEfcritu - 

rcjdont iJs cfcorchent iî piètrement la lettre 
nue. 

PARTIE 

C I N QV I E s M E- 

VICES ET IMPERTI- 

names de P^rrcJI contre les ïefuiftes. 

Este Ic faiddes Icfuitcs, & 
riniure,tant generalle, nue 
particulière, que ce/le barba- 
re fureur,a vomy contre ceux 
de ce corps : ou pluftoft côtrç 

l'EglifcSc contre Ja religion 
entière. C'ell qu'aroccafiô de Chaftel,qui a 
faid Tes efludes aux lefuites (car d'aultre« 
raifons n'allèguent iJs poinâ ) iJs ordon- 
nent en gênerai, que les Prebjîm & efchoUiers^ 
du collège de Clcmonty O tû?<s aultres joy difati 
deladiilcfocietfiComm formateurs de la ieunefe^ 

mur- 




^ perturbateurs da repos public , e7niemys du Roy (^r 
w tfe l^Eftat^njuidcrom en troys Wirs ^aprcs U fignL 
ficationduprefcnt Atrefhhors de Paris ^ & auU 
!.E:î ^y^^ ri^illes v-' Hcnxy ou font /e;.r; cJlcges. Et dans 
^ ^ui^r^aine après Jjors du Kcyaume^ fur peine^ou ils 
pront trounc^yledict temps p^/fc, d^eftre punis 
comme crimifieux cir coulpableî^dudiH crime de 
fc^'^ tc^e maiejîè.Les biens^tant meubles if immeuble^ 
A enx appancmns^ employe^^ en anures pitoyables^ 
& dîjlnbutyjnd^ice:{xfat£îe^ ainfique par la Cour 
feraordonn}. Ouître^faici deffencea tous fu'refis 

Idn Royy d^nuoyer des EfchollierSyaax collèges de- 
ladifie fociete ^qu i font h :rsdHK oyaume , poury 
r cjlre inflrui&Syfur U mcfme pe^neje crime de ler^e 
^ maieftk Carce font les mots de PArrcd , & 

qui a efté ainfi exécuté, 
r Or on prie icy toutes gens ^d'cntendemët 
^* & de raifon y ce vouloir arrefter \n peu^ 
jour veoirace feu! exemplcjce que peut lâ 

p af 5ion, pour aucugler les hommes, & pour 
tranfportcrlesiuges,eninconuenient ôide- 

fordre. Pourjrcxperiencequife trouue, ea 
; téft article entre les aultrcs, d'animolicé 
coP' precipiration^Cwalomnie, iniuftice euidcntc, 
& pour confommation de Tcciuire , de rage 
& de furie. Car ce font lesbelles parties, qui 
ïiii- Çq voient icyaflTemblées, & qui toutes s'ac- 
iofl- ciifent d'elles meinies. 
M • 
fi» 
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Anîmojïti de luges^conm les lefuiteu 

Chaî. I. 



L 



Akimos ITE yeftclaire, a confïdcrcf 
rancjapafsionen général, de ce corp» 
du Parlement, comme il eft compofê, en la 
tefte, aux membres, &c aux pieds, côti erE- 
glile &lcsEccIelîaftiques: que la haine par- 
ticulière, qu'ils portent à ceux ceft ordre» 
Le piemicr;pour y auoir vn chef, qui (cqua- 
Trejident lifte bourreau de la Ligue, ce!t a dire de TE- 
'^'^'l^] C;Urc,&: des Catholiques, 6c de tout ce qui 

qualifie • nu r " . • ^. 

lourfeau clt Contraire a I hereJie. Carqui ouit ïamais 
de Uli^ dire, qu' vn bourreau deuil eftre iuge ? Et en 
oultre , eleui a ceft eftat , par la fàdion de 
Ceneuc,doht entreàultreseftoit fon frerc» 
Et la plufpart des membres , promeus par la 
mefme voye, comme a cfté di£t cy deflus.Et 
t^Sc 109. pour le parquet, qui font les pieds, oultre lo 
Procureur genetîil; hcrerier de lareiigio de 
fon pere,la lèuUe pcrfonne dcScruin aduo- 
car, principale par Je des lefuices , hugue- 
Serum not, inftruid a Cenclie, fils d*vn minillre, 
huguenot qui depuis a cité pendu, &:dontreftataellc 

^ànf^des c^^^^i"^"^^^ payé, de labourfe Huguenottc; 
dcuoic fuffir pour toute preuue. Maispluç 
**" cncor les frui6ts qui en font, par la mort cô- 
iurée desEcclefîaftiques, &:parles cruelles 
cxecutios, qui tous lesâours s'en continuer* 
Sansauoir égard a leurs fainftes ordres , ny 
aux conftitutious caaoniques, ny a Tautho- 

rite 



tiré de PEgUre. Et mcrme auec cède igno- 
minie, de pendre en mefmc heure, & en 
mefme gibet, vn prebftrc auec vn bourreau, 
comme ils ont faitft, en connimclic de Tor- 
dre . 

Et quant au particulier de Ia.hayne, con- 
tre les lefuitesjPoccafion prife a propos > ou '^^^^ 
pluftoft tirée par les chcuaux, de ce donr ils/,^^' ^^^^ 
auoient tant efté en peine , & qu^ils auoicnt m Us 
tantrecerchée , Tesmoys de luin, luillet 
\ Aouft, & Septembre au parauant,pour faire 
ce qu^ils ont fai£t,& n'en auoient peu venir 
a bour.Et qu'ils ont pris tînablement, fur vn 
cas tant inopiné & fortuit,pour les condam* 
ner,& fans aultre fuieft,que dVnphanrafmc 
en Pair, & du nuage dVnc foudainc émo- 
tion, montre allez ce qui en eft» 

De mefme que les luifs & Pharifées con- 
'It trc Icfus Chrilljdont ils cfpioient les adi- 
ons>allant & tracaflant ca & la^pour trouuer 
iuicél de mefdire, voire de !e perd^ c,?Cn'ôt 
celle, tant qu'ils i*ont misalacroix. 

Tcfmoin les menaces de Sarmoyie, & des Atgumtns 
auitrcs Politiques^auec paroUcsiniurieufcs, 
contre ceux de celte Société , au parauant la^ \, 
prodition,& publiées tant de viuc voix,gue 
par cfcrit,en rAncixfpagnol,& allieurs.Tef 
nioin depuys 1 a trahyfon , les allées & vc- t. 
nues, du fuidift qualifié bourreau , 8c de fe» 
confors: qui fur ce fuieft,& pour Ja rcfiften- 
ccd'aucunsj qui ne ftiyuoientleurpafsion» 
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ont Tué fang &: eau, & aiiJieursque dans îe 
Pal aisjSc.ici'auItres heures que deiour.Tef- 
moin le fc cour> & acliiis des miniftres Hu- 
guenots, qui leur onc feruyau befoing^&y 
ont loue leur rollet^comme râtofi fera diéi^. 
Termoin lesjibelles ditïiimatoire?, & horri- 
^ bles irupolhues, depuis publiées par efcrit^ 
Cotre les mejmes de celle Societé^iufqu'ales 
f.'jM!e ^î'-^duire impudémenr^delbrcellerie &;en- 
diffurra" chnnterie. Comme il s'elfveu^par vn cer- 
toire cQtrc tain traidé , inrirulé La fcçoti aix LrgueurT^^àc 
J^^/^'''''i'inucn:îon de celuy, qui de g^ind docteur 
qu'il eitcic, & fouuerainemcnc recôneuaux 
HaIles,pour foire la leçô aux Liguein s ipréd 
l'afîenneaucoin dos Halles^&de ia cloaque 
la plus impure des mechâs. TeCmoin la con- 
tinuaiionaçefleffeéljd'vn Hup;uenoteau de 
chirurgien^nomé d*Amboy(e, a Jachargede 
Redeur de l' Vniucrlîcéjintrus premieremct 
de fxiâ & de force a ce dégreva Tinllant de la 
trahyfo de P.iris, & depuis c5tinué,par mef- 

me violencejcontre les formes &priuileges 
deJadicfte vniueriîcé) &au preiadice de la 
ccclulTô gcneraîle d'icellcjes quatre facul- 
tez aiTemblies, peu au parananc Jadiârc rra- 
hyfbn.ParlaquellcjIcdidI chirurgien auoit 




€ontre le: aticun grade.LrC tout pour 
ujmtet. Jon> a lenouuejler le vieux proces,pendu au 
croc, de Ja dide Vniuerfîcé> contre lefdias 

leiuitcs 



Icrmtcs. Eraii preiadice de fa déclaration, 
queipartjculiercmêr en firer aJors les Théo- 

logiens,parJaquelJc>ilsTenonçoyentdeIeur 
paH:5aJ'milancc,& embraiTôiént Jadi^îe So- 
ciceé/Ccrtnoin le difcoiirs dePonr<*aymery ^ 
furie faia dont cft c3ucftion5& di^àU âu pre ! ^• 
mier Prciidcntjcommc vin tropheé au vain^ 

<îueur3auôciniïeaiuc5^c5creceux3quiaiioiéc 
appôné.piiis de religion , pour ne cc*idâm- 

ner Jadiifte Socieré,i>£<:cnie ron diétfurfç^ 

uqucctedufhc. Tefjlionvrinimitié ctc Ser- 

uinhorcrique , contre fon collègue Scguier 7- 

Ca|hoJiqi4e, qui. s'<:l^:icy prjiTcip.^icment 

ccJafe . Tefmoin ié i;i ix)niphe dzs Hugues 

no:s danf^ Paris , Sfœngramlaiicviwîâikurs* 

couhçreâdu Parlement^ fkr ce fufe<a;& les 
b.oWîanneries qu'jîîrtn dur publice^^ ta t en 
pw<ecommeen vcr^A Brief la cabâUodés 
W.H^mU de ccfte Sncictje,aqui roccafiori du 
çowpcle Chartel,a fauy de manteau^dc-cha^ 
ricéjrpourcouurir la nmicicudc des irriqui- 
U»i^''qM'ilsauoyeiic-conceuë5 concre iceUe- 
Donc ils ont efté en \ij cant de wmps, 8c 
qu'ils ont enfantée a ceJ ie lieiîTc. 

Precipitdtioft ^ Ae(cr:^ye ^ugemcTît^ 

Chap. I. 

^ y A NT a la précipitation, la briefueté 
■ temps ,lê5 former nullement gar- 
, & la malfaçon de i'arreft ,en dolinenc 




fuffilânce preuue, Ellan t îcy ou iàmais^ que 



^r/ewe^é ^^P^>^^^.î^^ A li^u > qmU chienne (fuifehafle 
if tcw^s. f4^.fi^P^ C2X pour le temps ont 

pean i^vgfir,qucl .loidr x gens forcenée , de 
rabbacrre leurs fumc^^î, &: donner lieu a li' 
raifoiî.vN.yjayantquN'n four enticr,entre le-* 
coup dé Cba.ftc^ : o^-; i^^r le mardy z/. De- 
cen it>y e a 7 eu res .a a foi r; & l'arreft prd n 5-^ 
c Içpdy î^.fuyuAiiraix marin . /La miilfe-' 
ç5 nV^^^ moins > çouru 'y vedimilèulbttrt^ 
de;$ forn^Qf ord:n.itres'^ vlitc*es. Satis char-^- 
gesjfarrç informarions^'Cins partie, fans tieP*^ 
Nullitéic rnoim^Êins reque'V(y3'ï Proajreur^genëVàl>> 
fçmis^ ftnf! eAt'b';tppç ! 1 cz j jouy s, i n terrdgc'z en gt-> 
iieraLoti . rtcul^r vcîte tant ieulement 
m mii^t\ncz au otc ? . >f'àyant efté la dr<îl: 
d'eu:ftçn îoutjftnoit qntifchitn ChafleLafaiStle^ 
cours de fe^e/t :rr Jefir rolfèiey &: anç lehétn 
Gucrer^pm r i'/^i^Z Cfmflel^cjhu prehfihde 

s*iîsrejiiuentpotT*'H''rrr^ 01 pottràrgurnet 
percmptoifc dé cumt^comment ft flâne- 
ront iiS;qu'il s ne cof^demnent leurs ed4âns> 
quioht demeu . idi(f^ r^Hcg^c? Voire ceux 
mermcsde leur corp ^qui y ont cftè nourri?, 
comme d'au icre? ? le diray leurs perfbnnes 
melmes, qui'tantde t\>o ont foiâ:hotMiéur>a 
leurs e\"erciccs puBlicsjou ils ontarsifté auec 
t anr âÇ? p p la î d i (T*c me n ? ? d e be n edi di 6 nt? 'de 
louan^^??d' aftîon^ de gr;^ce?dcdemoHftra- 
tîons d'obligation éternelle , qu'ils rccon- 
noifTûient auofr a leur mérite? 

lugi 



Cinqjiemb, 

:?pn you? appelle icy tous iuges>toi]s luril- 
çoiifiiltes 5c D odeurs, tous praéliciens àt^j^^^^JJ!^ 
Cours, rant fouueraincs que rubalternes, tât/e; parties 
dis. Royaumes c^ue Republiques ,tantr.n- 
ci^ns que moHerne^^ tant donmcftiques que 
ie^.-tAUS, taat eiens qu'aueuir , nez , ac- • 
ctnx^^zSond^z^Si voyez le iugement, sMl 
V eo r-^r vniarrîi^^ ^e femhlabie .On appelle 
J^y icodenie,qui uifoit aux prebUresCc Pha 
rifça}is,qui eii vouloyent vlex de mefme, 
c^'sureleiub-Chiiil . Ntjlre loy ïuge elle nunhh. j. 

aJk^Eî:' On i^ppclie le Prcconful FeÛus, qui 
àxiAj.ï^^fieles }Liii^iAins7?,nt point U coufltmc^^^-iS* 

rer quelqi^'yn^imant que celity quisfi accii^ 
, ^f^fi^ àccufatéun prefcns > <ir qu^l ait heu de fe 
d^Sifdrcdu otïwc.Oa appelle le lurifLonfulre 
Vigia^ qui didi-qu^ett matière crimiaelle^^^ 
ûite fuifouchel^hofîKeurdelaperfomCy il fajilt^^^'^^ ^ 

/« prames foyent plus clair: c le loar .On 
apjpcUcrajmefme Pilatq , lequel quelque mi- 
cjMiiMgç-qu'il fiift^lï fceur il demader pour- 
tant, i2^(^^^ accu fanon. apportez 'vous , a i^eftP^i- nhAt. 
tr^de c\ftko)7mz? On appelle la maxime vfi- 
t a tous iugemcns , qui eft d'ouir lapar-i 
tkii^yuantce que diâ: la Medée es trage- 

'Hu'^ ffige fans oïdr la partie contraire^ 
^ Jbjt^tffioy qu'il iuge bien^imujîe cir* téméraire^ 
. Ecikbon mot de Latin,du Roy l^oysn.Au'^ 
/tt^rfcw.Speciâllemencen matières crimi - 
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nellesjoii les circon (lances a garder au îuj^*^ 
h Siqui ^oiicin'Hruéesen b.nc^ur des criminel s,po^irv 

ri^e^o»cftrc Le danger plusgiand^decondam-- 
fojfunt. lier vn iniiocêt^que d'abfôudrc vn me^chât«> 
Ptfj^fTffc j>j'y ayant qu'vae féale occafi on exceprée>^ 
^ufrlin^ pourcômmcnccrparrexccution, qiûeftdc/ 
noccnt. îumulrc &c fcdicionpopu'aïTc,' en flagt*a'ftt> 
deliâ, oal'executiô ïaide de que}quc5^ni-ê>{ 
le proccs fe laid par après; v^àrit conrre 
execn tezj que co ri t rc le s .m 1 très coul p ^ Wcs i . 
oric^nl- Onappellelcs ordona&jiccb des Roy^ de^ 
tei yio^ France>{peciallemenr cefle de îÇ;^ .de Ff^nii^ 
' ^ premier, pour i es fotmcs de pr-occder;» 
tant en matières ciinl!e?> qui e!t de commua» 
niquer a la partie, donner moyei\5 de de-^^ 
batrc & cotrèdire; qu'èi5\nutiérèscrihiifl^V^'^ 
lesjou les chan ges & infermaiions pi^à'*^ 
denr,puisPii>rerrogat^iré5p>.i^ iaconfrôli-^' 
ration de tefmoînsjaucclibcrtédclcs repyo*^ 
cher,&dontIeiuge mèfrne doibt aduertir- 
Taccufe, s'il eft lïinplc & ignotant) des tr - - 
hics de la iuftice. Le toutapeinede JiiJlncr^ 
dcîugemcnr. 

Oultre les aultres règles 8Cordonnanc€#j^ 
pour Je faid de la conuidion de Viùccu^è:^ 
dot la iuftificario doibr^ftrc rèccrchéc > yiii». 
que lacondemnation. Voireauectat de^ir^- 
confpedio >&:denecersitédc preui;esft}flî^ 
(antes>qu'au as qu'elles ne foientj le lurili 
confulre deffcnd, de côdaniDérraccufé.Di. 

fantp qu'il yault oiicuxab foudre vnc cctcî^- 

iiedc 
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ne de mefcbans y que de condamner vn feul 
înnocenr. Et h'^r>Y commune de droiA > qm '^^^""J 
veucquelapr;s4uederail)anr5 leiuge donne^^^-j; 

rabroliuion>atrendiiqu*ilreprefenteïaper-2.i>4rl2 
fonne de Dieu.Étpartani:,doibt fouftenirlc 

drojiâ de 1 Vofenr, qui elHugé rouî: notoire, 

qu;yi4 la preuue defaulc ,dejapart de Tac- 

cuiaceur. 

Etpourn'obmettreiiêen c'efl cndroiâ:, 
on appelle rn ^-'me leursconfciêces, & com- 
nrie leucreniwii: ils puniroient les iuges in- 
férieurs , & qui refornirenc a eux ,lî en ma- 
tière cnmineHe,iIsauoyent faîct la mefme 
faulte,que de paiTerainfîflirles formes.Maîs 
ÇiiT toljcpn vous^ppelle, ôames heureu(ès^f 
de c[ui la vertu &prcudhornmie,ai'âiâ;florir 
hdis en Fiancc^ce noble fleuron deiuftice,Ia 
rr^oiijierme des fleurs de lis, & Ifa faiA en cc- 
ftc,qua!itCjrenommcr par fus tous les Roy- 
auçnes du monde. Pour luger l'indignité a« 
cei^x^jquifoydirans vos fucceflTeurs , &:afsii 
lur les mcfmes fleurs de lys y comme les Cm^ 
gliersenla vign^^honniflcnt ccfte honora- 
ble pcinftare^ vax vne fi précipitée iniquité, 

prcvvi. iuuiuii il iUique* 
i loinit, Pindignitc commife, a l'endroi(îl: CûmmH>^ 
d'vne communaultc , fpeciallement de do- nautt\ 
6tçvu:8,cfcho!' ^profeffeurs ptitiics , f^dTScde^ 
mefmes Eccleiiaitiques. Donc le Procureur ^^'^^^^^^ 
gênerai, & aduocats duRoy,doibucnt d'offi^-j-^J^^^^^^ 
ce prendre la uufe en main , comme des (k-uotMts • 

O g minaircs 
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minaîrcsde pieté &vertu çsïi-çpubliqucu% 
& comme de gens repiitez de droift^pouii^ 
mineurs & pupilles, & de qui en cefte qualir-; 
te 5 h Cour de Parlemêt a de tout temps çfté : 
la confçtuatrice &: proteâ:ricei dont on voic ^ 
bien icy le contraire. 

Voire mefme qui eftpis^cequi iamais n'eft , 
deniéauxpJtis eftranges &barbares3&: a quji. 
l*on faii"i rouRoursïuitîccj^par Icrs formes du 
Royaume,on le nie aux domcltiques 3 & qi^i. 
foiît plus ^q\xé bourgeois. Mais que dy-ie aujç, 
cftrangers ? Ce qui n'eft pas . mefme dénié, 
âuxplusg^ands voJleut> ^- aiTafbinateurs^Sç 
aux plus viles & abieAes perfonnesj qui 
tous font iugez parles formes^ on le deni«'. 
accux> qitiont tôulîours vc(cu en honneur, 
& de qui lé mérite eft public , ^ par la con-' 
fefsion melme^de ceux qui les iugent . 
Et cé' qui accroift l'indignité 5 c'eltquç 

pourvn feul de la Societé,quie!l dénommé, 
en l'arreft^afijauoijrïehan Guçret, & fur vn. 
faiâ:>qui ne peut eftrediétcrime^ainsVft of- 
fceapprouuéj méritoire, & honôrable^fça-. 
uoir eli, d'auoir efté précepteur de Çhafteî,, 
& qui en fin eft trouué innocent , on paiTe: 
ôultre a condamner le corps , Ce, qui ne 
pourroit mefme eftrc faiâ > quand l'vn dèi 
membres feroic actaind & conuaincu do 
crime véritable . N'y ayant loyny prati- 
que, qui ne iuge,y/.c/ei/i;//m/3. . srfbmellerj 
U peine Juitle delià. E t feroict tié.mar- 

ris 



fis ces Mefsieurs,quepaiir certains de-feiirs . 
corps, qui ont elle chaPâez , comme hewa- 
qucS|fauiraires&: concursionnaires, oif aul* 
tçes crimes (ie ne touche ceux qu'ils ont 
couucrs,&qu ils ontfai(3: paîTer au trauers 
desloix 7 comme bourdons>au traitcrs de^ 
toiiles dVcgncs ) que pour celatui». Eiiét 
brèche a leur honncar* Et pîasencor> que 
tou& dcuflent fubir mcfihe peine . Comme 
ils ne peuuent icy efçhapper , qu'ayant faiâ: 
lafaujce en gros,& en corps , ils n'en (bycnt 
aufsi tous vn iour,re(polabies& punilTab^c?* 
w, ..;Et pour acheuer ce poincl, dcsiormes 
^mal gardéesjc'ellau'iU iugC: încidemmét> 
çç qui eft plus que le principal ♦ Et ceux qui 
f(^auent ailiieurs,multip]ier les inrtaacesjSc 
d'vn procès en engendiet d'aulrres, iugeanc 
a plulicurs fois , ce qui fe peut iuger en vne, 
pour taire gaigner les procureurs,%*\: v Sfom- 
mjçtJcs parties ea.frais (refmoin celuy,qui 
fuppjia la .Cour*:> de luy donner va Arreft 
challrç,c'eft a dire definiî:it;& qui n'ê engé^ 
drall plus d'aultres)ils iugent icy tout en vn 
coup,& (ansqu^il en fuftbefoing, ce que le 
fcns 8^1anature jteimoigncauou deu eftrc 
taici aultrcmeatt 

Nulle raifcn ^^afablede haflercçiu^mcnt^ 

chap« in. 1^ 

QV E fi la haite qu'il s auoienttles a por- 
tez a ce defordre, quelle raifoiatdefc 

O 4 hafter? 
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{ liarter?.Ou qui le^ prciToit dt R pres?Si pour 

cftMkfaiûcoartAnc, Chaftel auoiunt Ton 
cbxxpsQujdtiim pour Icslefuiccs, quine Ta- 
uone?it,ny ne iVont Iraidr* mefine que le cri- 
mui^i décharge? QucîJeprcuûe de leur de- 
Wâi ? Q^icl deuoir mermc d'informer, fînon 
parlabus dclaconfefsion, & parla calom- 

f- nieila defliis formce? En tout casaque n'y a il 
iugemcnta parc ? Que n'approfondit on Je 

< procès ? Vn fuicâ; de telle importance, me^ 
îhok il par vnc inilrudion plus grande ? 
Pourquoy en vniour, &iour de ferte , con- 
damner vn tel corps, & (ans inftrudion au-, 
cutie, eux qui pour iuper vn particulier, fonr 
durer vri' procès dix> douze, quinze & vingt 
ans, ^oub^^ couleiu: de dire,qu'*ijs veulent vc- 
oîrcl?iirea ralTaiie ? Qui allèguent com- 
me D'jcn " . en .affaiics beaucoup moin- 

mtnef.iu cire? - ' ^idcbo ; Et icy vont 

fans reconnniilrc , & faus regarderon ils 
fr^ppeiu 5 . iiiime Ics^ Àndabares en tene- 
btçî^? Qiiandjls veulent, ai^fez commeJa 

«•^^^•i- fAgecre de îot^rh.v : icy inconfidcrez , 
comme m.i.^ jàas plume ? Quand ils- 
veillent , clair yoyays comme Dragons: 
fs: icy^ aiicuglcs comme taulpes ? Quand 
ils veulcnr p l'iurquc toiti : &icy , iub- 
it§ plurquc lieuie.rDur^^ & pefans, pour 
faire droî'^ vigemenc, ^quiontles ptcds ^ui^ 

P/«;.i3. fies pour rcjpamire le Jang? O gciii> engagez a 
l'iniquité, qui foit pour fc halUr , foit pour ^ 

délayer. 



dikycr > ne peuuent faire qit'inîuflîce / 

Sic'aefté pourlc courroux, & refçntî- 
mentderiniure, qu'en peuuent mais tant 
d'innôcens ? Ou quelle iullirt deformai^s fi 
lapafsion s'auoue elle mcfmcjaueugle & 
ignorante qu'elle eftjcnauoir occupé la pla- 
cé ? y prononcer Tes Arrefts ? & en fâ honte 
& turpitude, ne laiflTe de s'en faire croire? 

Si pour l*occafion,de frapper le fer quand 
il eft chaudjfi pour fatisfaireau vouloir, voi- 
re au mandement expies de leur maiftrc, 
{^comme depuys on a faiét, & continué à 
Dijon)fi pour accomplir le defir^tant de luy, 
que d'eux mefmes5& de tous les hérétiques, 
qui tousdVnconfentement bruloient après 
cefte exécution, de mefme cfprît que celuy, 
qui n'a rienplusenhorreùr,que le nom d^ 
I ES vs & des Iesv ites: fi pour conhf- 
quer leurs biens, pour rcnti'etenement des- 
Miniltres , que Ton a feift venir dcGeneue, 
moiennant reltàt de fix vingts mil efcuz-, 
ôcadiouder ce nouueau facrilegc auxancié- 
h e s pilleries d^ s tèples,poitt faire ouuerture 
auxfuyuantes (car ce fontles ûfwex pitoya- 
/'/fA ourelks confifcadons fe dédient) di- f^^'^Tf 
(bns les chofes par leurs nom , & comme ^^//^^ 
ccft vne patrie faille, vue furprîfe de gucta 
pcud^Vnc querelle d'Allemand, vn oftice 
de courtifàns, vnTeniiee a volonté, ou plu -* 
lloft aAion d'e(claues/quoy que foitvniu- 
gcment d'Herodes^qui pour faire plaiiîr aux 

O 5 luifs 
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Iuifs>fît mettre Saind Pierre çn prilon,pour 
jff. 12. le faire mourir, comme il auoitfaid hinât 
laques: va proieftde lezabel & Achab,cpi^^ 
i*reg. le. Naboth, condamne par calomnie, pour 
auoir confifcation de (a vigne, âc de ceuxrqui 
^i'iî^t refcriture , ByeJJhns embajchcs ^ 
iujlcy pouy te rHrpre;jc!rcj pour ce qu^u ejl contraire 
anosœuHrc::y\\ç, întcJIigence mutuelle, du 
maiftre des feruiteurs, & correfpondance 
dVnepart, de celuy dont.r^fcriture dift, 
Pra. 5. V homme apojlat^ homme inutile chemine unec 
bouche peruerfi'y faitîjigftc desjeuXy parle du ^le^^ 
en feigne des doigts , chof:s peruerfes font en fon 
cueur^it machine mal en tijut temps ^ r> fcme ^^es 
contentiom'y&Ldc Taultrc , de ceux dont il cft 
EccU.i% ^id^j Selon qi/ejl le iuged^4 p:uple^ teU font fes 
min ftres : vnc praclicjiie de ce qu'efciit iç 
liich.j. ; Prophète Michée, Usjonttouf aguettans, après 
le fang^ynchacucha/fe après fon frerc^auecle rets^ 
Le Pri^ice demande^^^etuge efi après <t le conten^ 
ter y Le grand parle félon ledejîr de fon ame^ & jds 
Iç troublent dauantage ( luy accordant fes vo^ 
tcz) Celuy (juiefl k mciliieur entre eux^ eft çomme 
la ronce^ & cel-ry (jni eft div 'ffurierycomme /*c/l 
pinède la hayciQil Vil motjfic'eft cequediâic 
Sage rÉccleliaite , lay yeu foubs le Soleil^ 
Bcdef. 3 . / impiété an lieu de lugement, (<r m lieu de lujîicç^ 
prcftder iniquité : pour rauir le bien de PE- 
l^^^Cjpour chaflèr les Catholiques, pour efta 
>iirPherclîe : Brief pour aller en pofte en 
Angleterre, & mettre Geneue par tout; tix 

Fiance^ 



Franççij prenons droiâfur ce difcours, & 
laiiron^aiugéraii monde, oiiceite précipi- 
tation mènera ia France , lî bié toft elle n'eft 
arreftée.Si la bride n*eft bien roftmife , en la''/^^-^'» 
machoucre^de ce chçiul eTchappéjqui va par 
touvy OU la furie le meine. 

Cdomnie & imppfiures en Varr:Jîm 
Chat. I. 

MA is fur tour, les calomnies &impo- 
fture? 5 fe rrouuencicy élire cruelles. 
Pour Jes termes danr ils vfenr, les condem- 
nan r i comme c- rr^pteurs de ':euneireypert!ifbate:iri 
du repos p^tbU ^ s^mtemysdH Roy de PEfia^^ 
Sils fbnr tcls^ou eft la peine ? s'ils font tels50U 
cftla prcuue? Car on fcatt , que pour tels 
crimes, la peine n'eftpas (uffifànrc , d'eftre 
bannis feulement . SoCrates accufé ( quoy 
que fâ!il'*-!mcn:) de corrompre laieunellei 
cllcxcciiré a mort.Er n'eurent leélùifs plus 
fort a: ^^ nenr pour induire Pilate,a' con- 
damner lefusChriit a moi c, Al non de dire, Lhc. 23. 
qtiiltrvuh^ -ejpix} ^'x:jr ejlci: mnehty ' hh.i^. 
Ccefar , f'^-'^Qr. Les loix auffy contre 
telles gens i^jiu connues. Etde dire qutf la 
cîcmtcC; ou le refbeét enuers l'ordre Eccle- 
fiaftique,auroic rerenaccsMcrsieur5,depa<^- ^ 
fcroulcrc a lc> laire mourir, lescnuuftez 
précédentes^, & contre le> gens d'Eg!ife> 
qu'ils èfit, & en fî grand nombre,& par tant 
de fortes de :'upplices/lî inhumainemenr ^ 
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barbaremet exécutez, & duiang tout chàiid^ 
defquels , iJsont cncorés les mains 
liées 3 mais non fàoulIées> nousapreacixc 
quieneiL 

Et neahtrnoins on demande ^ quelle cor- 
ruption de ieunefïe ils veulent dire ^ ou 
particulière en ce' fai(Sl,par Tinflruclion 
prétendue donnée a Chaftel ; ou generallq^ , 
cnuerstoutëla icuaeffe.Sile premier^poux;^ 
quoy efchappc celuy ^ qui euoitleipreçer)"^^ 
teur, &;ou l'apparence ellplusgrande^^'ea 
auoir eltélc miniftre^Que n'ailferuy d'ex* 
emjplejuy fcul^ pour tépererla rigucqr^ux 
auirres^Et pourquovnon fpecifié au nro-r 
cesfbtquandbien il reroit:cqulpable>;pôur^, 
quoy les aultres clàafUe z? Y eufque la faul rc 
eftan't perfonnellepia peine doibt eftre per^ 
fbhrièlle aufsi, 6c non coiitre tout vn corps? 
Et quand il en fauldrpit venir la, que Ton 
deuil extendre la peine, pourquoy hors: de. 
Parisj&cpàr toute la France,veu que erv.Louc 
cas, ce ne feroitqu'a Paris,que Cba-liel au*, 
roitefté inftruiâ:? Si le dernier, qu'atelada 
commun au faiâ de Çhaftclr' Pourquoy aa 
mefme Arreft ? Pourquoy conf-oiidie les 
niarîeré5?Pourquoy eftre queftion des aulx,» 
&ïerpondrede5 0ignonsr*De mefme aufsi^ 
pour le crime de perturbateurs, de. r.epoâ 
pCiblic,lcrontiIsJtous, ou en partie ?Sicn 
partie, pourquoy tous en peine r' & bannis 
du Royaume ? Si tous , que n*y a il Arreft, 

&:pro- 



SîprQCes/apart ? Et pourquoy cnrout, y 
4iJ^'mg^>^enc fans procès &auecvncprc- 
çtpi^aiion telle .'^ 

'M^h ce qui fai(5t, que moins on s'cltonne, pofefshtt 
^-telles ruppofîtions, çli la po(rcfsioi\oii ils au Parler 
(biic, .eux qui punîiTcnt les faulfaiies, ou du f^ewr \ 
nioin^ les doibuenc punir, d'cnvrcr rouuéi'J^*''^^^^^^^ 
njejaiv. Tefinoiil de fraifchc mémoire ^f^rf^^^^ 
Bèrisj r Arreft ccoxploté^aîlieurs, c^u^inloco 
nh' % du temps des derniers Eftarè> en 
Jiiuvuçi.^ içp;- en fauetir derexcommunié> 
ô^i<i^..cc c^ucdepui^ ils ont mis a chef. Ou ils 
4i[^&^ Snrtdrcqusfle d'4 Procureur geficf al du 
Jfcgy. ;Etpnr^aicv&nclc pcuucnc iiier, & 
p^f le tefmoigaagc du Procureur gênerai 
jCTMî^mCj c\:desault;r^$gçnsdu Roy , qui 
^SO^iXt. lors, que la requefte ne fut iamais. 
Efiqojnme aucuns d'eux ont rougi [quand 
caUifltura remis en face. 
: T^Opoina Tours au parauant, les. faux 
Vife^OÎn^ préparez . confrc le feu. pcre Ed- 
mond' Bourgoui, piisiur des lacobins de 
^jrÂ^î pQurie tai<9: de la morr du feu Roy. 
AÎfcdcffaïTÎt&a rinfîrmiré derqiiei:,^ corn- 
«jU; i citoit innççent. Se cftoic vnc fup- 
pcfifiop pure , es 1 auoir tenu quatre 
u>Qy$priibnnier, / ^uuoir trouuer auU 
t#?c,charge, fuppl.eauiuiienicnt, comme il a 
çftc^4iâ> pour toute preuue, raUegrelfc 
qu'il çonfelTa^ par fon interrogatoire , en a- 
u'oircuç, com^g tous auIcres.^Et ainfî fup^ 
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poftiitfaiix, &cho(c qui ne fut iamaîs. Il 
tirèrent .1 quatre chenaux* & demébrètent^ 
Tefmoiii oultrc les deux ïaul fêtez ,*'<y 
deflusmifes contre Chaftel ? récente*^ ca- 
lomnie, Se fuppofirion impudente, & de ge» 
dont i^orgueil & oultrecuidî^nce monte 
toulîours^Jîir iaqueJ Je ils ont ofe faire le pfc^^ 
ces a M. le Duc cl'Aumali/î> qu'ils-ont exe-j 
cutc en effigie, & tiré a quatre chciiaûx j tri 
pJeine Grcue dansPariî?, Puis decapicé, 8o 
Je corps mis en quatre quartiers. Les zrtnt'^ 
lacer déclaré roturier , luy & Jeslîenav 
Luy impucant,pourcrime3d'auoirveitdâ lî; 
challeau de Hanaux Elt>iigîïols . Quoy-d- 
Jachofcioic conllante, que comme cebir-» 
ftoit^n (A dH'poluion, -aiiilî il n'y Cfta^jtf- 
par(ierp.itïô aucune.Er éuit trop miéuoûfiÉoàl 
sîycôpprt^r>quâd il cuû manie ral]aire,quc 
n'a fai(ft celuy,qui y â -^erdu la tefte. Ceqxii 
aptéd) iùfques a ou ccfte faço de faire fepèur^ 
porter^oontre les *paticLiliers , puifqu^cà'te 
n'crpàrgne mefmc les Princes. " - 
. £c fur rbut . pour motrer Tinregrité^ aiiét' 
^UidU l^^l^clie pour celt égard iU procèdent, ierui^ 
ra d'exe m pi e au t he n ri qiie, la coni uence 
plulloît r.rnrobation^de la faliîté de Seruirtjt 
aufsi a 1 ours contre le CônfeillerTtlUja 

tier. Catholique &prebftre, a la réception 
duquel; lec^iél Seruiiv s^oppofoit» Duqirtfr 
ayâtjpotir ce(lefleét,faHîfié les infôrm^/ioéi- 
& conuaincu de la taulfeté > par fa contèf- 
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fion mcfme, Se en prelencc de la Cour, a qui 
JapJainte encftoit faidc, fuc icceu a dire 
pourexculc , fjuecequ^U en auoit faiiî^ efloit 
pour It A^le & aff}fi$ûn , qu^il pomit au feruice 
du Rcy. Et comme depuis leditît Pelletier ^^ç^^^^„^ 
Mcufoiclecalomniaceur^pouriugc de la ré- 
ception, ne fut la recufation rcceuë, ains en 
fut ouy i'aduis, comme lïlccas n'euft efté/ 
Et on lailleaiuger atous,lequel vaultmi- 
ciocoulcfauliaire, ou ccluyqui le iuftifie* 
QuelelUe;^ele qui les mange, quieftlc zc- 
le4e calomnié, ôc partant^ zele diaboîiquè 
(cftr Diable ceR a due calomniateur) &:pis^^^ v 
cjuçccque faind laques appelle, amer. 
Rlii&aiWsiquelcltJe làin<5t , a qui on porte 
mHcs: chandelles, & qu'on honore de tels 
lisraices^Et d'abondant quel le leujretéaarot 
pccs de luy, les prebftres & les CaLholiqucs^ 
puifque pour le zele de Ton feruice , le Ma* 
gi&atHuguenot, cft receua vrcrcôjcrc cux> 
ocïaiiKète notoire, & mefmeeaaiflion pu- 
blique. Etlefaulfaire reccgnu pQur-tçl,nc 
biffe deftreeitabiy Icuriuge, & Gôiitrc les 
fiob'mesdelaiuftice. Quelle dittriburion de 
iufticeondoibt e/perer> ouily a telle iné- 
galité, & acception de peribnnés ; Ouon 
coule les moucherons des Catholiques, Se 
ei>g|louâtt le chameau des hérétiques , &C 
centre les Catholiques ,& ceux mefmcs qui 
fcrcngcataleurparty • EtlîDauid perfc- 
cutoic; ceux, qui detraClent çn pcm de leur ffji 
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prochain , que feroit il du fauljfàîre manifefte, 
en adion publique, abufant du Magiftrat,& 
ççy^jç qi^ii le rcçoiuent? Ou que feroit D a- 

niel,que de condamner de nouueau,5c le ca- 
lomniateur, & ceux qui leiuftifienr, comme 
il feit iadisles vieillards , calomniateurs d© 
Sufànne/^ 

Dcjfe7ice de U Société y contre les crimes del^^Ar^ 
i rejl. ' 

Cha?- 

M Aïs pour ^foncer la matière, &n*ar- 
refter fcuUement aux formes, voions 
vn peu quels font ces crimes, quelle cefte 
corruption de ieunefle,quelles ces perturbât 
tions de repos public, quelle eft cefte mini- 
tiéau Roy & arEftat, qu'il a fallu iî haultc- 
ment ôc^brauement publier par Arreft > >& 
chartier auec vne ieueritê fî grande* 

Onfçairlesmerueilles,que Dieu a opéré 
parcefte Société infigne > & come en temps 
oportun, nonfanspredidion de Prophè- 
tes, que Dieu a fufci té es derniers'temps do 
, rEcIife^come derAbbé loachim&aultres, 
tnerites ^ enuoyee de Dieu , au melme teps^ 
de cefle que le fauage de l'herefie de Luther vint ati 
Société* monde. Pouryferuir d'antidote, comme au 
parauant, celles de S. Francoys, & S.Domi-^ 
nique du temps des hérétiques Albigeois» le 
ne toucheray icy plusampleméc , la (ainâe* 
ti de Tinftituteur, me remettant a ce qui en 
. *cftc 
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a ëfté efcrit amplemêr>&: a ce que bien tofi en 
fcrapubliépar rEglife^a la canonifanon du 
perfonnage.Ie meconrenteray de dire > que 
comme ceitordrea efté i aemcnterigé> 
pour Ja gloire de Dieu 5 &c exalraric n de fou 
Eglife^tant au dehors^parla propagation de 
Ja toy , Chrétienne , &coni. ondesinfi- 
dcJJcs^es Indesj &prouince^ nouueilemenr 
dcfcouuertes: que au dedaîi.spour remédier 
aux maux,qui s'eftoienr glilïez » tant par les 
herefieB, que rcFroidilIemen-: ^'e dcuorion, 
& deprauarion de mceursy tan: au.cleigé> 
qu^eftat lèculier : 6: luppleei: aux defaulx, 
que la malice du temps auoit apporté > tant 
euia relijjion &;difcipline puhlique^pour 
tous aagesjfcs: es & eft^z ^ que particulière- 
ment pour i'inllruâ:ion de la ieuneiïe, & 
pourlèmer en ce s icunes p^rtnre^' la pièce & 
doétrine eniembic: comme pai tout ils s'y 
four empioyez^liant par labeur &indurtrie> 
que parl'effiilïon de Jeiu: fàng>es Indes & en 
l'Europe ) (pecialement en Angleterre ; les 
trui^fcs enrayant e^lé; conformément a Tin-^ 
teniion &c infticuaon > n beaux, jigrans,^: fî 
fignalez, par toute JaChreilienté, ôcparti- 
cukc^-ement en France? tant dehors que dâs 
Pari^, 6c tât par la reformatiô des confcien- 
c^Sjfrequencacion des fâcremens,^ exercices 
pieux, 6c méditations fainéles , multiplica- 
tion du nombre des Religieux > Capuccins^ 
Chartreux ôc aultres^que p^i: la cognoiflan^ 

P cedci 
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ce dcslanguc5>&fciences d'humânîcè,Phî- 
^^r^»' lofophiew^ Théologie, que tout le monde 

ff «ri if ^ ^H^^ ^> ^0*^ > ^ cognoift i & ceux meC- 
iiMcJfc, mes qui les condamncnt,8c par ^expérience 
tantd*cuxmcfmes,qtif de letirsenfaas^.» 6c 
par IcurconfeGion: 

Si cclaeft corrompre la ieunclTc > on peut 
veoir qiieî eft le nei de ceux,qùi tienoeaircc. , 
langage, â qui J a religion & pieté Catholi- 
que put>comme au porc la mariolaine > & la 
^.Cor.i. rofèarefcarbot. Etaqui>c3me diâ: S^PauU 
le bon cdeurde lefiic Cimji^ejl odeur de mer: a 
mortyCommz atixgem de h'rmydcjl odeur dà 

Quel leurzelc enuersla ieunciTe^ dônc ' 
nnltruâion Catholique lesbriile^ laprobi- 
té les offenfe, ladeuotxon les vicercjjare- 
formation les afflige , & le profit les tcmr- 
mente.Ou pluftoft^quelle enuiciis onf ^ide 
iÇfal 7. la rendrecomme leurs pcres> Gcneratioft^er'' 
Ui^rfe O* reheUe^pencration qui apcinidrefféfon 
cœutjirde'tfm Pefpritn^apomt eftê fidèle a J}ieru 
Marris qu'ils (bnt^dc laicoir afFermie>rur la 
foliditédelapierrede |'£glife, dont ils fc 
font (eparc2^ 
tfefoMt Si troubler le repos public , on peut veoir 
ttm^^d!^ cjuel eft iciu* repos, a qui la vie cxemplairc>& 
rtfas fw ii^Jtru^*^" vertu,donne peine,comme le 
Ùii. chant du coq aux dormeurs^ le Ton de Ja tro* 
perte aux pol trôsj Je point du iour aux beftcs 
de la forelt > & côme la lumière auxlarrons> 
^laprefcnce du iuile aux me fcbansfic im- 
pics. 
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pîes, mcncîonne2, enrEfcriture, pour ce 
qu^ilclt contraire a leurs œiiures.Ecqacço-'^*4'-*«i 
me ce ne peur eftrc le rcpos,quc leftis-Chrift 
promecja ceux qui viennent a Iuy> il s'enfuie 
que c'dl plufloft, celuy que Juy mcime elt^^^^ 
venu deitruirc, & y me :tre le glaiue a la pla- 
ce. Czluy qHÏrendU mcmoire de Ut mort amere^a ^^^i^^ 
ijui gft en (^aixj en la iouij/ance de fes biens. Qui e ft 
decIarienrEfcriture, parle liâdelapail- ^/^jci;. 
larde Babylonien elle fe con'it en deliccs:5c h'on. 5. 
de la femme folle , qui tire a foy le ieune hu- 
me . Par l'oyiîueté, abondâce, & facuritéde 
pain de Sodome , qui la confommée 6c per- 
duë.Parlebontempsdcsiours deNoë,que ^^^.24. 

les hommes beuuoient, mangcoycnr, 5c fe 
marioyenc,& le déluge les perdir. Par le rc 
posdeshabitansdeLais, qui furent mis au ^ ''^ 
til delefpée.Par le dormir des hommcs,pen- 
dant lequel Tcrinemy feme (a zizanie. Par le 
Sabbarh,dont lefus Chrift nousenieigne de 

f^rier^u'cn iccluy ne roitnollre fuite. Brief 
c rèpdi > dont les modains difent, Paix paixy 
tir iln^y^l^int de paix idi^ÏQ Prophète^, Ec i^rhef.s. 
dont S.Paul dïGt^^ueqMnd ils auront ditl^Paix 
t^j'eureté^il leur adniefidra ^ne de/iru^lion fou-- 
daim^ Czx c'cft le repos, que cette Société eft 
venu rompre, pour direauec le mcfme (ainâ: 
p aul , Toy qui dors^eueille toy^^ te leue des morts^ Sfhefs^ 
eHy lefus Vhrifl t^efelairera. 

Si eftre ennemis du Roy &de î'Eftat,on 
peut veoir quel cft ce Roy,&; quel çelt Eilac 

?% do 
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fZt^-^^ '^îe Babylone^ duquel on rient pourénnetfiîs 

^ les prophètes ?c h - - Dieiïj îesenfans 

. , de HiçaifalcrhiSciaiemence de Ja^emme, 

Cmf.3. '^^'^^^''^^ (^meftrrglife 

Catholique ""^^ ^ iioadeteniorc, de 
n cîîe miiii.ie>- qu'ai le îe Dieu SiAa^ 
oth.poi r cSban^ jr ennefni?5& rentrer en 
fon héritage. Car 11 biê d'autres cobattoyent 
ir,ce n^ellpor • eniT-t?rrhe^'ni.it<5 r>onV ve- 
nir au fecoUib.i L^:/. /^j/o^did 
Inc. 9- rcîlis Chîîflj ^Ujlpour nous. 

Briefori iùge dela, ^'^eî en: lerhyfleredc 
C'eft Aîreft^'S: ou téd toute-Ja cabalie,quî ell 
' dferuyner rj:gIire;&reUif:Tèi*ies^ Shcremç^^^ 
^^->^^''f,^ établir roùuer:iineni.^ &mtro- ^ 

tP-d^fm^ Royaume de Satâén France, Corne 

tenticn d'ailleur5;^&: p;?r leurs aun . . f^Tn^'ie 
des e»«e- dé iuger.Car ii îiicrnie on en e^^ v cnu, cjuc [ 
mts rcHc^ frequêter les SacrenienSrfeîl-ré adoîlé a deuo- 
tio, prier long reps en Î^FgHle^eifrc . ..urmé ! 
en Tes mœurs, zclé a Thonneur de. pieu, r 
e(bc amateur de fà paroIle> & obeiffanta 
rEg!ife,eft Vnenotedc fuTpicîonj& que tel- 
les gens foyent efpiez^trauerfezjcalomniez, 
Vr^fens ^ ^^^^^^^ Comme Liguenrc; qui ne voit par 
dtiparol^ éux mermes,rinterpretaiion de leur diic,&: ] 
Usde que c'eft le fens,de cequ^lsappellèht'cor- ^ 
r^rejh niption de ieunelTe^troubler le repos public, 
& eftrc ennemy de PEftat ? S 
Car fi pour leur iurtification^Tlf? itlîeguent ^ 
le tsâa dç CMclVil leur faUoic prouuer 

dcuXi ^ 
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deuxchofes,&:queracle ds loy fuft m;m- 
tiaisjS^oiie cefte Société eaflinduiâ:. Et 

auaajib pimii.r ieroir (car de l'autre 
s ne le peuuent dirc^&C iè conuainqueroyêc 
par eux me .-îVv V^tî ne fe'-a il iamais diâ ^ que 
d'yn bel arbre y chx debéaux & debons 
fruiétsj & en gnmdc qui n tiré 5 pour vn feul 
qui s*y trouuei'oit>corrompu oarlagrefle^ou 
parle ver, qui s'engendre dcilâs^on en deuil 
couper I3 rrtcine. lit qu'en tout cas, ficela 
doib L : .kcii y que pour tout firuiâ niau- 
uais>on mené 'acongnceaParbre^cerrell la 
ou'i] ia falloit: nrendic . Ce n'ellen Chafel, . 
qu'citJa mal. Eu'xmefnv- ^)ntles fruiâs • 
maiuuis,qai ont elle portez par c cft arbre* 
C'eliad^ - ionc>..v * • - - . Quoy 
ouece n'ei iuy5qu'iisonc pris ce mauuais 
lu C5ains Pont bien ^ ilîiciî'*?.' Ftdoib^ 
uenc i uger par eux oiclhico >>|uc iouc cw 
faiàîjl'eichollierj ne vient de celuy quLrcn- 
feigiie. 

m 

Ikffence 5 contre lepUUoyè d'^Arnaîddm 

Chap. VI. 

N E lesiuftiiieranon plus, nyla cabalJc. 
du procès 5 remué p.;^r rVpiuerGté,dot 
ils fe font aydez , .& par les plus inutiles , & 
qu'on ne fcauoit pas qu'ils fuïïent nays > co- i^flT^ 
mêle Smge de la patte du cbat,pour mon- iitifar 
uoir celle Camarine; ny le playdoyé d'Ar- nHirmfU» 
n auld,.qii' ils ont publié depuy s* Pour l'e- 

P i uidence. 
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uidencc, tant de Tabus & menées de IVnf 
contre Paduis de plus ragcs> que des men- 
fonges & impartures de Taulcrc • Duquel 
feroit coruée de parler 5 pour Tinutilitc des 
abois, qu'il voniit &c debagoulc, comme vn 
chien contre la Lunc,o j comme les vagues 
concrc vn cfciieil , qui n'y gaignenc aulcrc 
chorcjfinon dcfebiifèr «le rompre, n'c- 
ftoit pour la malice d'aucuns , & rinfirmicc 
des aultrcs,aui fè paiflcnc de tels difçours* 
le ne m'dtendray auitrcment, furceft an- 

finon pour dire^quc comme 
ttaire aux toures nouucautczjfont au commenccmenc 
iho/cs^U^ furpedes^quelqucs bonnes qu'elles paillent 
nes. cllrc, cen'eft merucille*, s'il en cil pris de 
mermc,aceipc de celle SocicréXommc aufsi 
au parauant,a ceux des Ordres de S» Domi- 
nique & de S. Françoys, qui eurent mchnes 
contradictions . Et mefmc comme defus 
Chriltjdontil elè dift, qu'iiacfté ims pour 
Jigne^auijueioncùntredzrou. Et depuis a la re- 
ligion Chreilienne, quelque part qu'elle ait 
cite annoncée. Suyuant ce qui clt diA'en 
r Apocalypfe^/yw'it ounerture du temple au Ciel^ 
jifùc.iu .<9i aVomertHYedefUrchey fquiiîgnific la pré- 
dication de l^Eu:Lng\\c) fkre^u faKÎs efcUirs cjr 
tonnerres^ ^ tremblemetu de terre &grefie.^&it 
cela vne tcntatio nccelTaire 3 pour fonder & 
efprouuer les efprics, s'ils font de Dieu, ou 
non. Suyuant ia règle Euangeliquc, que 
W4r. 15. toute plmce quin^eft pomèi pU^itée de D$eu , fera 
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Jeràchee. Etaucontrairc> comme diâ Ca- 

maliel> ce mi ejl de Dim^ne peut pas eftre deffuiff 

Et que fi bien l'oppofîcion du commence- Remuer 

menr,(cmbJoic eftre bien fondée>fi nel Vellc ^ . 

peu eibre maintenant, quclesfruiâs ^^^^^"f^^^^ 

quens en ont iuftifîé la CAufc. Mefmes que 

les Theologîens s'eftâ.r départis deriiillan- 

ce,ceux qui en celle qualité s'y font nommez 

& intrus y font autant de tort a ce corps^ doc 

ils ne font dignes d'eftre les membres. 

Et moins,pour mectre cduy en befongnc, 
duquel comme le nom approche de l'vnde 
ceux^que Tâtiquîté a attribué aTAntechrilt, 
& ou^ xrouue le nombi c de la befte^qui eiî 
Afnjj^eu^y & fignitîé jEef7J>r{cequcceftenne- ^y^ereem 
my fera^tant par menfongss , que par blaf- Voppofuiù 
phemesr) t ainii il femblc , en auoiricy pro- <r Arnaud i 
ouid lesefteétsjpourchalTcr ]en5 de I £s vs.^^^^î/^ 
c teb perfonnc des leftiites. Et parlesmcf- * 
mesToyes > que ce re^neur doibt faire. Ne 
rcmjplil&nc fon difcours, que ou de men- 
fonges euidens>ou de blaîmesde chofes bo- 
ne3, ou du moins qui ne (ont mauiuifcs. De 
m cimes que iadis en ces deux fortes > les 
lui^spcrfecittoicnt le/us. Chrirt. Ou leblaf- 
maacdecequi eftoit bon, comme de rece- 
uoir les pécheurs, garir les maladesau Sab- ^^f- 
bath», manger & boire parmy le monde : ou ' ^* 
luy imputant ce qui eRoit faux,comme d'e- 
lire fedu<acur> gourmend, yurongae> de- w*tt*iu 
moniaclc Voire aucc tant de curiofité, que /jjfc.s* 
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dcmermc qu^en yfa yn certain Mufïcîen 
(c'efioic Adriaii VViIJart) qui fàicçn chan- 
tant, mantre defon indullrie , en la fainéte 
Ch appelle de Patîè> prcfent Certon^maillre 
delà Chappeilejenfai tant tous faux accords, 
& n'en failantvn feulbon : en comme les 
pemdres de Flandre^ quand ils peignent les 
Kermeiles de villagC) ou l'excellence eft>de 
n'ymetî: ^ culie morgue, gcfte, ny co- 
tenance > au\ ne foir^nepuc & ridicule: auf- 
lî il remb}e;quc p£?m x^iAie ce chef d'œuurCjil 
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ludiéjde ne dire vn feui mot,ny de bie 
nv de vericé,!! ce n'efl i:>our donerbiaJ me.Et 
Som-^r^tirt Q^^^iiQ 'ente AçifiiJLcuyQïi iixnQ ou I autre de 

c^L> cicux i ortes.Poui élire digne miniftre de 
naud, ce^ ^ "'^;lu q ue^>c Ljt.z ciQnmegtmdCypraferaPegr.t - 
i' / fhkeme:. C6mcau(sice font les 
deux ch^àS j ou tout ce plaidoyé Ce rapporte. 
Pour !e premier, les blafmant de ce que la 




leur Gênera! • Qu'ils deffcndeiitrauthoriré 
du S. Si: 5 pour excommunier mefme les 
Roys. Qu' ds ont coferé a Paris> auec les Le- 
gais du S* Siège ^ prefché pour les Catholi- 
que.s vVhifjab'olution a ceux, qui ne qui- 
éloient le tja* ry du fcu Rov excommunié. 
Ne prieni pourrexcommunié du S. Siège. 
Que de petits commencemenSjils iont fort. 
rauitipliez^Mefine y en a de Cardinaux. 

Pour 



Cinquième, 107 
• Pour le-feconclv leur impurant^qu'ils font? , 
faaitux pmiiirErpaigae.Qu'ils 'ont enne-J^;';'^^^ 
mys de la France. Que leur Patriarche & in- 
ftituteur, Ignace Loyola> voua eftantbleiTé 
a la iambej par les. François, d'eiire ennemy 
perpétuel de la France, & phis que Hânibal 
des Romains, & qu'en cela les fils fuyuenc 
lepere. Quil^ ont faid des coniurarionsa 
Paris, auec les Ambaifadeursj & aultres mi- 
niftres de JaMaicilé Catholique. Ontvou- * 
lu rêdrc la ville au Royd'Efpagne,&iuy ont. 
cnuoyéTEftat du Pvoyaume. Appellent le 
Roy d'Efpagne^ Roy vniuerfcl des Chre- 
lliés. Toutes leurs pensées ne font, que delà, 
grandeur d'Eipagne. Sonn.coulpables dc^ 
paricide>artenté contre le Roy > parla con- 
fefsion d^ Barrière, exécuté a Melun, En- 
-feijTaentlaieur ' ^ de tuer lesRoySjde faire 
desVeditious^ d'eltabiirla' tyrannie d'Ef- 
paigne^Oar faic3: mourir le Rey Sebaltian de 
Porrugak pncimroduid.iudicSt Portugal 
le Roy P^^îf^ppe. Onttaid.tuerles François 
aux Terc<^ tes , Sont autheurs des cruautez^^ 
exercées par les Efpaignols^ aux Indes & 
terres ikuucî? . £r pour çonfommation de 
Pœuurejcs charge après tout cela, dVn to- 
bereau d'miurcs iScdcconuices. 

Car voy xpcu près , la iijbliancc de ce 
dieiie DJaidovc, doc les oracles font publics, 
Sclesconpief^ imprimées, pqvix les traduire 
en tou5 ciiUiuictj, ^ de faire palfer celle eicu- 

P 5 nie 
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me en argent contant 5 comme îls àntfkîék 
au Parlementjôc depuis en Allcm^igncpar 
la ffaétion des hérétiques : lefquels, comme 
on diâ:,en brouillent mcfme des papiers^Et 
quelle refpôce a tout ceja?Ou pluftoft^quel- 

mr j pierre a ce fcpulchre ouuert , cb* Mgofier^âiOXl 

fort vne telle halene? 

tiens imfm , ^ardece qu'il commence par les biens, 

tr^d cri^ c*^^^ ^^op toft dccouurir la mèche 3 & decla- 

mt. rcr lefond delatragcdie.Commcduproces 
deNaboth,& des profcripts dit Triumuirat, 
dont le crime eftoir d'auoif des^moyens. 
Comme fi c'eftoit crime au3C comunaulcez> 
d'auoir dcquoy fc fuftenrcr. Et comme fi en 
la compaignie mefme de Icliis Chrift> iJ n'y 

ïùkiZé cuit ia bourfe commune. Car quant aux Ba- 
ronnies & Comtcz, qu'il les diâ aûotr èa 
Italie & en Efpaigne 5 il en 'deuoit produire 
les tiltres,&ne les oublier en Ton fac > pour 
vérifier fon dire^Come pour J'egàrd de leur 
nombre^qu'il di<ft crtre de neufadixmil, Sf 
^ de 228. Collèges, feullemeht en Efpaignè^ 
c'eft trop honorer i'Efpaîgnejqiiede lafaire 
eftrc tout vn môdc.Veu que eitârcelaenui- 
ro le riobrcjde cequ*ils font en toute laterre, 
tant en perfonnes qu'en collèges , dire tout 
cela crtre en Eipaigne , eft appellertourle 
monde Efpàigné. De mefme eft il^des deux 

ihnrUÎ^ millions d'or^qu'ilaflcurequ^ilspQiredenT. 

aJt. Car d'où en f^t il le compte? Et ou en a 
il veu les regtftf es ? Ets^ilTenteiidderEf. 

paignc 
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jpaîgne feule, le voiimAgc efttrop proche> 
pour faire croire ce mcnronge,doiiry a trop 
de tcfmoins.Er faudroit parler de plus loin, t 
Si de toutes les prouinces du monde , quelle 
merueillc dcucroit ce eftrc , veu le grand 
nombre cjuiy feroir^cn proportion de TEf- 
paigne , qui feule en auroit dix mil ? Et fi 
deux cens liures pour teftc , cft bien petite- 
ment ce qu'il tauit,quedemeurcroitiI pour 
le rcrtc,en France,! ralie,Pays-bas, AUemai- 
gnc, Suéde , Pologne, Hongrie > toutes les 
terres de TEmpire, & toutes les prouinces 
des Indes,quand pour les feuls Rfpaignols> 
il ne faudroiét a ccftc raiGMi > moins de deux 
millions de liurespour leur encrecenement.'* 
Etquanta rinftitution, fi bien leur pere 
eftoitEfpagnoIj&la Societéa elté premie- ^^^'^^i * 
rement receaë en Efpaigiie, ildeuoit pen- ^''^^JJ^^^'^;^ 
fcrauf i^qu'eilc a commencé en Fruce. Voi- j^ranct. 
re y a cfté baftie^ & forgée dans Paiis , & les 
premiers vœus faiâs a Montmartre , en la 
chappcUe des Martyrs . Etparvniugemenc 
admirable^acc que par le cocours deces deux 
nations,de la Françoyfe Se l'El pagnollc, la 
lumière de celuy,7«i montt furCocctàmty fuit ^^^i^ 
donnée au monde. Maii^ par tel fi, que la 
clartécommenceroit de la Fi ance, pour rc- ' 
ucnir aumyftere du chandelier du Taber- ^^^^^^^ 
naclcjfigure de ia vi aye religion^dont les lys 
portoienc inmediacemet la lumière. Prefage 
d* vne rcnouacion de lumière, qui doibt eitro 

par 
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parla Fmnce. Et veu que la Formevefl: qiu 
do nne le nom j d\intat plus dpibt eitre celte 




neuraia Franrc^s.. n'cftfaiftca boa Fran- 
çoys, de le lu^. aloir enuier^ & moins éii- 
core-de Fen prjuer. 

Aiifsi, qucfipoureftre le pcreEfpaignoi, 
la race en doibt eftre chaflTée 51! falloir donc 
chaifer S. Lt>ys^;& routcc qui depius ene'l 
venujpourceque fa mere eltoic Efpagnolle. 
lir ppurapprochei: dcplusdrès , il faudroît 
pa^ cefte mefmeirairon y chafler tout Tordre 
de S. Dominique, .que Uon fçait auoir èfté 
Efpaignol , quioy que Tordre ait atifsi ppni- 
chefs mencé en France. Et p ar la mefmejdeùerôt 
d ordres eftrechaiîez de rEfpaignciÇeuxdes ordres 
enfrancc. deCilleaux, de Grandmonç, Jà Mercy p la 
Trimté, Clugny, Premonitré^ de Oim£ih 
Grpbcjde S. Guillaume, dôs Çhar'ttêu^ , do 
la Charité noftre Dame , dont les premiers 
Çeres eiloient de France^ÔC ies.çhef'3 d'ordri^ 
font en Fiance. 
^eté de quaut a ce que la Société, ^ efte reccuë 
lefuscon^- ^i^Efpaigne, qui ue fcaitlesconttadidions, 
trediH^en &^plus grandes incomparablement, qu^elies 
Efpaigne. n'ont eité en France ? Auflyy que fi TEfpai- 
gne, pour en auoir donné le plant , en a deu 
gouderles fryiâs, la France ne. le deuoic pas 
moins^pour eftre cclle^ou il a efté tranrplaix- 

té^ 
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te^ onî V:\ terrien Ton r^vroii> lanourri^cul- 
îU*v 3 >pir '^^néjbrief donné 

toiircsj .çon at que les boutons eRât 
eclr rn nveule*^ premières fleu a b , 6^ 

^ : biaiaicr, oulci'e rout ceja, d'à- ^^'^Z''*^^^ 

noir vcud'ôbedicnce, & rccomioiftre vn''"^'" ^ 
fupcrieur^d'àuoir detFendu Tauthorité di/"^'''''^^' 
S. Siecte ; conreré auec, fc^ LegaCs, faiâ: des 
pi V Mio Caeho''- les , refuie d'abfou^ 

; ics bchifniatiqiies^oc n'auoi t voulu prier 
public nourTexcomniunié, d'autârpius 
eftUiatoHcrable, que c'eft fe montrer en 
mefme inllant; non feukmcnt fans re-igion> 
jnaisauf^? ^andugement&«ruej]c. Com- 

me>qui youdroit reprendre kfi!s,d'honorer 
le petcje laboureur decu?'^"'T?r"?r» ^crrc^ Je 

maçonde maçon'^^- , le ioigeion de for- 
ger, lejoldac de combattre, voire ie diray 
le Soleil de Jnire^&ia Lune & les cllorlles 
de fairelcuÀ^, cours ordinaire, & rantqu'ily 
a de créatures, de faire ce qui d\ de kur 
fpnaion ordinaire, C... pburquoy blafecr 
Fobedience, veu que c'til fms ciuoy^h'rcli- 
gion ne fubfiRe? Pourqucy ci. ..oSenrire 
JeS.Sièr;^, ^ quc. ceftFobJigation com- 
mune, qui efraeuxplus qu'aux aultr^s ? 
F^^^^^^}py d'auoir veu le^ Légats, qui ont la 
îurildidfipn miiMoa fegirime ? Pourquoy 
de pi'efcher-cn Catholiques, veu que c'eft 
leur vocation ^ pourquoy de refufer 

d'ab^ 
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d'abfoiidrc les fchifmauques, & de prier i 

pourics excommuniez j veuquec'eft lùy- . 

liant les Canons , oui prohibent l'va &C ( 

raultre/* ' ' | 



De mcfmeeft il deJes traduire, de ce que < 
de peiirscommencemea^jiis fe feroienc fort 
multapliez ♦ Comme lî le mefme n'eiloic de 
la religion Ch/ellicnne ^ que pour ceftc rai- 
fon,Ieiiis Chrilt compare Augfaiu demoujUr" 
dc^qui cJidntU plus petite des lemmccs > croijl en . \ 
MUUiy yjigrandarbrey^S* les oy^caux du Ciely tiennent y 
font leurs 71 idy en [es branches. Etauanracc 
qu'il y en a de Cardinauxjc'eft au târ les bJaf- 
mer arort>quecommecen'a eftc > nyaleur 
rouhe(5l>iïy requeRe^nymcrmeauccleur ap- 1 
probacio, & moin^lelon l'eTprit dejeurpe- i 
re,cjtti y cftou du toutcontraire,]c mal quiy 
peur,ou en peut eftre;neîeur doibt cftre im* 
puté aufsi. 

impoflure Mais pour vcnir aux calomnies, &iuger ^ 
impddc»- de Tvne routes les aul très , dV^uliancpluscft y 
hors de raifon^ce qu'il mec fus au pere îgna- I 
ce Loyola, d'auoir pisqu'vn Hannibal ,iu- 1 
réd'eftreennemya la France , queTimpu- 1 
dcnceeft fbuueraine, de Faire d*vn agneau, 
vu loup,& dVne colombe vn mîlan. G'elt a 
dire d'vn Chrelti€n,vn in!idelle:d*vn hom- 
me tcfîgné a Dieu,vn conuoireux & inGiria- 
blerd'vnpatienrjVn vindicatif:d\n humble 
&doux,vnrupcrbe& cruel: d'vnpere Ipi- 
rituel 5 vn meurtrier; d'vn exemplaire de 

charité^ 
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charité, vn homme de feu & de (ang : d' vn 
que lezclc de Dieu & du prochain mageoic, 
qui ne refpiroic que le gain des ames> vn 
barbare Ôceunemy, fans Dieu, fansfoy, & 



vnquel'efprirde Dieuconduid, vn 
que les démons infernaux agitenr. O fubril 
&graLicux parallèle, 6c digne d'ellre reccu 
au iieujou les ténèbres ronclumiere,& la lu- 
mière font ténèbres f 

Etdemcfmeefpriccft le rcfte, qu'il îm- 
pùtcaceRe Société, des maffacres faiâ:s es 
Indesy comme du Roy de Poj;cug^tl en Ma- 
rochj ÔC^desi Fra«<;oys aux Xerçç^^;çonimc 
fi Je fureur de Mars,fe gouuernoit par les 
prebftres ♦ Et de mefme contre les amy$> 
qiieconçre les èiioçmys» Eçicppwiicii a qui 
cherché le (àlut de tous > la mort de tous 
deufl eftre imputée • Tel aufsi je paricidc 
prétendu au faiâ de Bamcre,ppur n'auoir 
voulu violer le fcel de la conieGipn , & en 
Êiuçui: d' vn conemy public , ôc qui lors fki- 
foit guerre ouucrte, èc par vn fetd , a qui le 
fecrec fut cômis.Et pour s'eftre iceluy gardé 
de cpmmettre vn fàçrilege, qui feuit rendu 
autant damnable,que barbare &c impie e(l la 
cruauké deceux^quipourcc ruieâ;,rontde* 
membre en etfîgie. Corne aufsi ils ont fkiât 
le Curé de S.Andréa Paris, pour luy en a- 
uoir n^ulement efté faiâe ouucrture, a la 
quelle il n'auoir voulu refpondre* 
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hmfiice & tyra-nnie en U conclmnatiott^ 

E T fî c'eiHadciTus neantmoinsj que Je 
■ fondement eft i^risjde châfl er & bannir j 
auecconfifcàtiôn de biens, non vn particu- 
.ïïer,maisvn<:orps: &non de Paris feuleméti 
mais de tout ic Royaume : & non du Rpy- 
aum-e feulemenr} mais de tout le monde, 
tant qu'en eux elV, pour Ûrnhibitmt qu'ik 
adioulVêî:? 'ur i>&inc de crime de ley maicftc^ d^en- 
^ Hoyei dtj ^J^aUiers a leurs collèges:, hors dii 
Koy^Utm^Wh enfemble fe voie a lœiJ , irt- 
iultice&'-j^^ànnie) & acçojtipiignée de furieï 
qui îe^feîvpeïrrra gârenttii^ ^ où dechargct de 
ceblafrrt^.'^i ' ' 

maqner --^ Car bîeft l^îhhiftic^y- «ft clâire, ôultre les 
le gênerai âniniô'iÎBôè^&Sf aR^iôs qùe dclTus , puifqu^ 
four le ^^gQ- , générai <Wi particulier , & 

C'IS fur pûre^'éalafnilie, &'<:^feFnnie palpable^ 
tyrannie Et quant k particulier y fer oit (comme a 
1^^' cfté montré iè contràîfe:^^de«*eii prendre a 
vil général, cela a toufîours efté fans exem- 
ples lïnori des Tyrans mainiieftes, & perCe^ 
^ tuteurs 'dèTEglife. Telque fût Herodes, 
qui pôur-vnfeùl lefu&GhriA, feit tuer tôus 
les petits enfkns, qui elfoiet en Bethlehem. 
Tel que ftit " Saul^contre. tous les prebftres, 
urcg.zz. quecildiènteri laviUecle Nobé, & tous les 
habirans dMcelle , hommes/emmes & en^ 
fanS; qu'il fit palier au fil de T efpée, pour vn 
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ftul Achimelech SacrificAtcur, qiuauoître- 
ceu Dauid ch palîânt. Tel que le fuperbe 
AmannCôurrc toute la nation ludaioue^pour^^ 
Tn fc ' '-^îardochée.Te! que le cruel Syliaj&: 
lé Tribmùirat depuis, cotre tout vivpcuple, 
pour lëè inimitié? particulières. Tel^que le 
Turc M. ned 2 . qui pour vn concombre* 
niaiTgéj^ilonnarcntencedc mon , contre vn 
grand horribre de icurics geriSj quMl faifoic 
fend xT le ventre. Mais nui ont aufsi eftê 
punii; de^mefine . Comme Herode & Sylla 
migéz d^ poux. Saul tué de fa propre main. 
Et Amârt pendu au gibet, qu'il auoit prepa- 
féavniîitiltrê. 

Et fi bien Theodof e, qui d'ailleurs eftoît 
bon-Prince^a commis la mefmc faulte, fi n'5 
cfchappcra ii ncanrmoins >quel'âde ne (bit 
iugé tyrannique • Et par fa cônfefsion hieP- 
me,vcu lèqh,\l}imenr qu'il en eut> & la piœ^ 
jiirenC<5î!jD^il eu teu. Quoy qtiê pluse^crufi- 
bIencancmoins>en vn grand Un pris dî cîiOn 
Iere,.& ou lé courrou x: loihd alapuillance, 
cfclattcayfement tels tmineiTCSiqci'eiVVn 
corps de Parlement 5OU la rai Ion doibt do- 
miner. Et fpcciaUemdnc de celuy, dequile 
deuoiy eft de tout têp Sjde tftoderer le* cour-i. 
roiix>& volonrez précipitées des Roy s. Qui 
en abien vfé i'cy aukrenient>que ne ùt (aind: 
AmbroireèÎTucrsTheodôrc. ' ' 

Coniidcré aufsi^que hy âyant qu'vncasj 
auquel on peut condamner vnc commu- 

naultç 
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naulté ou généralité j a fçauoîr s'il y a vie 
fcandaicufe & deprauéc>& prcjnidiciablea la 
religion &rErtac, comme cft celle des hé- 
rétiques & fchifmatiques, Apoftats> luifs & 
aultres ennemis derEglire>ou mal viutns, 
(car ce {bnttcllcs vcrmines,qu*il conuienc 
çxccrminer,pour ne gafter & infe Aer les au- 
tres) il ne fc trouue icy rien de fcmblablc, 

loindljquecclaeilant l'ordinaire des ty- 
ransjd'auoir les bons en hayne , & la vertu 
pour (ufpeéte , foit pour l'antipathie qui eft 
en cuXjComme du fcrpent au frcfne , ôc des 
crapauxaIarue;foit pour la lynte/efe, & 
reraord de leur indignité, comme Néron & 
Califfula, quine pouuoient foutFrir , gens 
j^Iusnabilcs qu'eux, en quelque vacatioa 
qucccfuft: foit pour rapprehcniîon qu'ils 
ont,que telles gcnsportent leur ruyne^com- 
me l'eau du feules chiens du loup,& le chat 
de la fouris^c'eft auftice, dont on voit icy la 
praéUque. 

Et ce qui eft plus encore > c'efl que s'atta- 



ne fcintillc de fufpicio, qui font ceux de de- 
hors Paris,& mefme dé dehors la Francc,il5 
monrrent,que cen'cftaaucun crîme>ainsa 
rordre,& ala caufe de l'iiiftitution d'iceluy, 
qu'ils en veulent- Laauelle n'eftant aultre> 
finon pour auancer la pieté Chreftienne> 
obuicr a l'hcrefie , & promouoir les biens> 
dont a efté cy dçflus^çclaaufsi cft s'atta- 
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quera lefiis Chrift mclmc, 8^ vouloir rç- 
dutre tour, aux termes des premiers Tyrâs> 
pour mettre la religion en crimet Comme 
aufsi en Angleterre. 

N*eft intaufurplu5, a ceux qui Ton: ainff 
condamne2>quc le maJheurappartient. N5 
plus qu'aux aultres prebltres & doâeurs> 
qui ont efté chalFez deiiant eux.Pour Thon- 
neur que ce leur eft, d'endurer pour leiiis- 
Chrilt.Ainsaccuxquiles chatTent> fur qui 
ils fccouent la pouldre de leurs picds', pour 
leur ertre vn iour en tefmoignage: & au 
peuple qu'ils abandonnent. Auquel ils peu- 
uentdire,comme celuy donc ils portent le 
nom , &qui clt chalFe auec eux, iVe piore^^'^-' ^î* 
point fur notis , ma:s fur ,c2r fur 'V s erjfanst 
qui feront frullrez,de ce qui leur eftoic le 
plus vtile. Etiurle peuple,qui comme du 
temps d' Ozias Idjidre, fera de:H^ué de Pro- 
phete«i. Et(ce qui elt la plus gande menace, 
que Dieu face en TEfcricure) xcïtz le/itence 

/fj nuics recense; ftfof^rne plus douer U t>l'tye:&C en 

confèquence, Uftm<\ui viendra deifus luy, 

nofj depaifi "Jr de ^irty mais de ia paroilfu de D;eu. ^mos u 

Pour eft re abandonné a ceux> q^â propLeufcnc 

deleHrcueur^^(fuifuyuentleurel]}rity feparcz ^î^^^-ik/^ 

qu ilsfontde l'Eglife : & pendant veoir,;2^ 

"voyent goûte. K ce qu'il foit de r£gIife,com- 

me du Sénat, &comme did: le Prophere, 

^inji que le peuple^4hifi Jùù le pre^^flre.Qji' ilknr * 

a X en 
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en prenne comme aux Egypcicns^par la fbr- 
^xoi. 32. tic d'rrraëJ,qui fiitcaufedeJeur ruyne. Ou 
Mit. 21. c^nimca lctiiralem;,ayantiettc hors There- 
lu:.\9, ricrjdc la vigne de Dieu. Etpourtanr,a*ca 
demeura pierre fur pierre. 

Lîitijîice conm le Péîchari GuerH. 

Ch.ap. VIII. 
A 1 s cela n?clloir a)Tc2>/ i<^J^^gy com- 
aie diA le Prophete>^e/(9;/riû/V W4«- 
ojct^w tre fegjpar la peine & le Cupplice, par dcllus 
le gcncraijde deuxde cemefme corp?. Qui 
fonda perelehanGueret>qu'iIs ont misa Ja 
torcurcj&lepere lehan Guygnaid, qu'ils 
ont faiâ: pendre &cllrangler> le/.delan- 
uier fuyuant, & réduire le corps en cendre. 
ToUîvdeuxprebftrcs>& profeileurs^rvn en 
Phiioophie, &raultrc en Théologie. Soit 
qu'ils i^ayent fai6t,pour (piller leur pafsio, 
foit pour donner couleur a leur faiâ:, par vn 
odeur de charge & atteinélefur les condâ- 
ncz^&deiulticedeieurpart. Voire aufsi de 
ïuifeiicorde, comme ayant faiâ: moins , que 
ce qu'ils pouuoyent. Mais autant inique- 
ment, qu'il n'yauoit fuied, ny en rvn, ny 
en l'autre^pour en venir lî auant. 

Car on {çair pour le premier , que la que- 
ftion ne f e donne,que ou au conuaiacu,pour 
' ^ tçauoirlescôplicesjouaceluy quicftchar- 
treU^crc g">pourlc momsde demy-preuue, pour en 
mmcu îircr la charge entière • E t quelle charge fur 

' fcdi(* 
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UAiSt GiTCret,qui n'^ieftéaccufe feullemet? 
Car fi pour auoir eftc précepteur de Chaftel 
(& qu'il auoit qulcfté, des vnan ou enuiron) 
il laulr qu'il entre en ceQ:e peine , ô dure & 
non ouye condition, fi chacun cfttenudé 
ceux> qu'il auroir eu en fa charge 5 &decc 
qû^iJs feront par aprcs.^ 

Bien trouuonsnousque Diogencle Phi- 
lofophê, voyant vn ieunc efchoiîier ftirele^^^^^^ 
fol, en prcfcnccde fon maiftre, donna àv^fo.^rauo^f 
bafton au mailÎTe^qui pcrmcttoic l'infolen-.f/^^/rrr- 
ce.Maisaufsic'eftoic le maiîlrc , & qui l'a- ^^^-^'^^^ 
uoîtenfàdifcipline, &enoultre cftoitpre- • 
rcnt.Etrc fufibien gardcle Philorophe,dc 
luy faire cetlatFront, pourlafauite de ref- 
choIlier>fai<aeen l'absence deluy, & plus 
encore vn an aprcs,qu'il eull: eflé forty de fon 
efchoUe.Lc Scigneur,par JaIoy,ne rerpond 
pasdeceluy^quila mis en liberté, s'il faid 
rien nul a propos. Et bic cft ildift en l'efcri- 
turc, quefi vnbœuf fuiccèa heurter ^ dont ^^^^ 
lemaiftre auoit elle aduerty, &ne l'auoic 
gardé, tuoit homme ou femme , le bœuf c- 
Itoit lapidé, & le maillrc en refpôdoit,ou de 
la vie, ou de la ren<jon,telJe qui luy cftoit 
impofée. Mais fi le bœuf n'auoit heurté au 
parauant, & heurtoir homme ou femme, 
tellement que more en enfuiuift, le bœuf 
ertoit lapidé, &le maiftre en eftoit quidc. 
Le Capitaine en fa<aion, eU refponfable de 
ïesfoldats, Ôclcs doibt rcprefenter. Mais 

Qj nort 
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non de ce qu'ils ferot, âpres les Auoîr caflez* 
Ainfi le geolUer, de ceux qui luy font baillez 
en garde, mais non de ceux, a qui les prifonç 
^ font ouuertes, & dont il a (uffi(an:e delchar- 

Îje. Les parens de Taueugle nay, difoyent de 
tmfilsyll d deraagCrjii^i' parle pouf'luy.Enco^ 
resquepculteftrejilsn^eulTentquc celuyla# 
Etentoiitcas, Tefcriture à'iéky que U fils ne 
B2e:h. i$ P^^^^^^ potnttr iniquit-* du pcrc^ny le p:rc i tniqm^ 
^ té du fils . Et lefus Chrift mefme interrogé, 
lokig. par le grand Prebflxe , de Tes difciples , non 
qui auoient efté, mais qui elloient auec luy, 
* ne refpond aulcun mot: fur cefle article . Et 
feroientbien marris ces Mefsieurs , fi pour 
les a(9:cs & forfaifts de reux > qui font fottis 
deleurbarreau, voire mcfmc de leur corps, 
on les venoit prend *c a partie. 

Car fi cela a lieu vne foys,que rcfpondent 
doc le s vigneros, des faultes que font les y- 
uvongnes. Qu*6 recherche les quinqualUers, 
des meiirtres qu^o faid ^ar leurs armes. Que 
les médecins foiét en peine,pour les poilons 
qui (è donnct.Qu'on s'attaque aux Theolo- 
gicns,pour le hcrclïesde ceux, qui ont elle 
inllrui(^s a leur efcholle. Car qui les pourra 
garétir,a y procéder dcla^orte?Et miferables 
JesCathoiiques,qu'il Faudra atout propos, 
fans propos neanemoiiis, eftrc mis en peine 
&engehenne. Qu'il iaudraelhe rcrponfa- 
bles, des feuilles qui remueront,Sc tôbcront 
des arbres: de tout le vent qui foufflcra, &c 

de 



te 



Ctnq^iïmeJ lîf 

ét tout ce que le fumet, des plus cfchaufFcz 
ccrueaux , produira de iour en aultrc* 

Mais belle va,qu'ils Tont abfous, Tayant- 
trouué^innocent, & veu que c'eft celuyjpour^^f j;^^,,^ 
lequel) & en confequencc duquel , ils (cm- nenteux 
blentauoir banny tous les aul très, & con-^fi^^ 
fifquc leurs biens^ils condanent neantmoins 
leur iugciiét,p ar eux mcfmes.Carquelle plus 
grade iurtification, que de déclarer innocent 
ccluy, pour qui on punit les aultres ? 

Critaulti & facrilege^ en U pcrfonne du Pere 
Guygnard, 

Chap. IX. 

Aïs d'autant plus cruel a eftc l'ex- 
cès, commis en la perfonne du pere 
Guygnard, que moindre eftoit aufsi, voire 
du tout nul le fuied, fur le quel ils luy ont 
faid perdre la vie. A r(^auoir,pour des colle- 
dions & memoires,tircz tant des Peres,que 
des Decrers,pour montrerqu'il cftloyfible, SuieSiel 
de taire Ja guerre , aux princes hérétiques & 
cxcomunie2,qu'ils onttrouuc en (o cftude. ^^i/^^ 
SurTaduisTpecial, qu'vn certain Miniftre, 
qui auoit quelques années au parauant, ouy 
le diâ: Guygnard, prcfchant a Bourges fur- 
ce luie»ft,ieur donna, de le fouillier,5c les 
(èruit a ce befoing. 

Car fi pour des collcftionsfcholaftiques, 
il fàult condamner a mourir , quel prciugé fmt^. 
contre les iaindsPercs, dont elles ont elté 

Qjf, tirées,'* 
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tiï|<^s?Sî tels mémoires font damnableSjque 
ne le font ceux donc ils font pris l Et cont- 
meiwiauiiéS.Hijaire, Ja lumière des Fran- 

Jit:tHs ^^'"P" «fcî" <î viuemaii i,rur ce 

feres^cH^ iuicdt,contre 1 Empercu.rCôiiantius,& luy 
J^mneT^. ont enuoyé leurs liùresrEt comrhét aufsi S, 
% ?^rh f S.Grepire de Nazanze^ contre 
lulian rAportat/S! ce font choies debacucs, 
de temps immemonaljdigerées par l'accord 
de? anciens,ratiffiécs parie iugement de l'E- 
g!ire,aqmreulieappartîent, décider telles 
verircz,&: depuis receuës & publiées, esc- 
icholles des 1 hcologils, depuis qiiad venus 
ces ccrtfeursjqui fîhauiremétlcs. rcproOliér'» 
qm condAmnent le S. efpric /^.^ oient iu^cr 
des çoiilcuri, ou ils ne foritquc vray^ auèu- 
g'es,&conduaeursd'aultrcsaucuele ' 
Z'Ze r ^ colkaions condamaées, & fi 
toi «"^'■cmcnt punies, comment fouffert es cel- 
/rr;?. ^^s des hérétiques.'* Comment leurs liures & 
peltilensefcrisje^rspropoiîtions & maxi- 
mes , iugécs,&contlamnc-es qu'elles font, 
tant par.l'Eg!ifc,qucparlcs Pailemcns de 
France.'' Pourquoy leurs prerchcs & blad 
phemes tolercz,çôtreDieii Cxçôtxe l'Eglife, 
^■?'''«.-F9"A'Cz par ed,iét,5: vérifié par euxi». 

Io!na,que cela en toutn'e^bic condem- 
nabJeipoiu çftrevnc proportion Schoialii- 
Tlr 8*^" «Hfl.S' purement de lado^rine 
<ici hgljfe.Lfeutoutcas, appartenant au 

gênerai 



gênerai du parcy,&: p ar cofcqùent couuerr, 
tantparrediétjde latrahifondc Paris> que 
par ccluy>qui depuis a eltc publié. Vcuqu'a 
eu vferainiî>il ii'yauoitaucu,non feullemêc 
de ladiéle Socie:é,mai5 ny aufsi Ecclcfiafti- 
que bien zélé, voire ny de rout lc party Cat- 
holique, quinedeuitilibir mcfmc peine* 

Et voylaco.mme ils adiouitctau tas, pour 
remplir lamcîure, rat d*cux rnermcs,que de ^^rficu^ 
leurs pères. Pour foire mourir les prebftres, ^^^^^.^^^ 
& tuer les oingts de Dieu » Continuant les treUs 
erres de Tours, & ce quMls y ont fai(5t , en la prebjlres • 
pcrfonne,de plus de quatre vingts & dix> 
tant prebllres cjue re] igieu'x.Sans autre pro-^ 
pos'ny fuieâ, Imo de leurs impietez,& pre- 
reniions hereaqaes.Sans garder mefmes les 
formes,&:rolenniteziurid!ques5portccs par 
les Dea ers, & ordonnances' du Royaume, 
prac^liqueeses Parlemens, & toutes iurifdi- 
étions criminéllei;,de nttoucher auxEccIc- 
fiaîtiques,rai\t qu'ils fo^nc condamnez par 
rEglU'e,& iiurez au bras feculier . Comme 
vrays Idumeas,de )a race de Docgj&mini- ure^, 22. 
ftrcsdecelteKémejeuyuréedu sagdesfainds ^^5^. 
ÔCmarryrsdelefus-Chriil, qu*on appelle 
BabyJ ô> mère dcifomicdtm:y^:^ abomhmtio^is de 
U terrCyOïUX cft rhcrelîe . N'auiUnt a ce que . 
dictle S. Erprit, toiuhe^pas a mes oi>igtT^ pfaLxo^ 
E t alli e u r s, (lut "yous to tchc^ ton :he U pyuneîle de ^ ^f^* 
mon œiU Ny aux fouldrcs & cenfure5,fulmi- 
nées par rEglife^ contre tèls entrepreneurs 
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& lacrilcgcs • Et dont le cas efl refcruc fur 
tous^par le Concile de Conftance , pour te- 
nir rcng,par quiconque en eft couip.iblc> de 
gens excomuniez nominatimm^Afin que tienne 
dejfuâ euXytout le favg iujle^qui a eftè rcpadu^dejfjl/s 
la terre^ depuis l^fang d^Abel le iufîcyXc premier 
prcbftre. Et de tous ceux de celiordre , qui 
ont eftê madacrez par les hérétiques , & hc- 
^ Tcciqucs Caluiniftes , tant en Angleterre & 
Pays-bas,quc depuis trente ans en France. 

Martyre du Guignardyiufiifié de 
toutpomH. 

Chap. X« 

HE V R E V X cependant celuy,qui payant 
au prix de Ton rang,la folie 8c temcnté 
cieî) iuges,comme iadis S.Iehan Baptiftccel- 
le d'Herodes, en rapporte ce bon heur, que 
d'en tirer le prouffit, &iouirdubicndela 
faulte. M ort qu'il cft,non fur vn l onge de fà 
part, non fur vne vÂiité phantafque, non 
fur vn fondement en Tair^ou (ablc mouuant 
d'herefîe:& nonjcomme diâ; S.^ZMiyCourant 
1 Cor 9 ' ^(^^^^^ ^ r incertain j ou comme *vn qui bat le 'vety 
li4t.7* ni^is corne vn , qui fe tient ferme , fur laba- 
fe & folidirè^ delà pierre EuâgeliqueX'eft 
a dire del'obeilTancCj&Dour Tobeillance de 
rEglife.Quifçait d'où il vient, &ouilva» 
He^ T2 ^^g^^^^^^^ at^autheur de^falut , Icfus Chrift , & 
z,Tfmâ',4 atrendaac de luy /a courome de influe. 

Etquoy qu'ils aycnt bruflé le corps , & 
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îctté la cendre cnrair, fi ne laifTera pourtant 
le ftng iurte^de bouillonner, & les playes de 
(aigner, en prelencc des meurtriers , deuant 
le Dieu Sabaoth> qurvniour le leur f^aura 
rendre. 

La confiance du perfonnage, iulquesau ^ 
dernier foufpir , pour ne vouloir reconnoi- ^^^^^^^ 
ftre pour Roy, celuy que TEglifc a condam- Guygnard 
né, ny pour iuges légitimes, ceux qui (e 
font réparez de 1 Egliie, & iugét cotre l'E- 
glifc: &: pour ne vouloir proférer,! es clau- 
lesÔC paroUes, portées parleur Arreft,pour 
faire Vamende honorable: perfifrant en la 
verité,de ce qu'il auoicprerché,<Sccouchéen 
fcs nitemoires ( pour raifon dequoy en fiic 
Texecucio précipitée, iurlechamp, & en 
chcmile, fans le rcmener aux priions j&en 
qui par ce moyen de tout poind, a eflé iu- 
ftifié le martyre,pour n*y auoir aul tre fuicd, 
finon d' vue pure vérité Garholique,rourtc- 
nue iufqu'a la mort inclufîuement , dont té 
contraire elt heielîe: cil ce qui ieruirade ccf- 
moignage , pour leur ftiirc vn iour leur pro* 
ceSjles tenir aux fers pieds & mains^leur pro 
noncerleur Arrelt, & condamner ditîini- 
tiueraenr,&. de iugement irreuocab!e,com- 
me ce/ic crlctre cfl a tous les Sa:ntis . Lors i 
que Qtmjy^ui garde la écrite iternellement , qui 
tient riere foy les liures du greffe éternel, ou ^^^r. lo. 
touce'^efcrit, voire mcfme qui en cil le li- 
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ti6 V^XKrin 
Icsiuftcs s'elcueront en gmde AiTcurâncei 
r^' en la ùct deceux^qui lés ant tourmentez* 
Qu};ies voyât>rerot troub^ez,& faifîs d'hor-' 
xiblecrainâe, cffrayez'dc Ics^ veoir (àuuez> 
contre leur atteiite.Etchangeans d'opinioa 
&rourpirâns derahgoyire,quils auront en 
leurs erpricsjdironi: contre eux* l^oicy ceux 
de qui (Utltrefok nous rions , &jféft6ns des pro^ 
Herbes dedefhomeur . Nous infenfe^^ eftimiont 

i^uryieeJlreforcenerie,&leur mort infante. Et eo^ 
me ils font compter entre les fils d^ Dieu^ & leur 
part eft entre les fainds f Nousmons donc four^ 
noyé y hors du chemin de rveritey& la lumière dé 
iuflice ne nous a point éclaire & le Soleil de infli- 
eeynes'efi point leué fur nous. Et cô quî cffplus 
amplement en rcfcriture, 

jiduis aux Catholiques > fur la confequence de ce 
fai[l, 

Chap. XL 

ET penfenticytous Catholiques, ou va 
cefte première atteinétc. Et quelle en- 
trée a Tauenir^de chaflcr tant qu'il y a,de re- 
ligieux & de prebftrcs , voire de les faire 
mourir>& perdre la religion . Et ce qui clt 
le plus déplorable, quelle bouche ouucrte &: 
bayante^pour deuorer la îeunefTe, & renfc-- 
uelir au profond,du gouffre de Therefic. O 
lût. 23. puiflTance de tenebres,commc tu as auiourd-^ 
nuy le temps,/ 
Et fî c'eft par le temporel>queles hommes 

fegou- 



fegouuemcnîspçnfenc çciMxquî y ont coo- 
péré; qu^ils y viendront comme les aultres^'f^^'^A^' 
& n'en fçrpnc pour cela garentys. Qji*ils fe ^aHx%l^ 
fouuicnenr, qu'en Angleterre, ceux qui ont teurs 
feuorifé le (chifme,onr efté des premiers pu- l^hereti-^ 
nis.Etparççux mefmCjdont ils ont foultc-î'*^» 
nu lacaufe. Tel que fut le Cardinal d'Yorci 
principal ininiftre des impietcz de HéryS* 
Lequel en fio difgracié, & rendu crimineux 
de leze maiellc, mourut en prifon , comme 
on le menoit a Londres. Tel aursi que My- 
lord Cromel, aurheurdelàcoiififcation^du 
reuenu de rEclifc en Angle rerre. Lequel 
ayant donné aquis>de faire paiïer en cdiâ, 

au'vnfèul térmoinfuffiroit, pour le crime 
e leze maiçfjé^fut par le mefme edid f qui 
fut rcuoquè après) le piremier & dernier, 
&.vn fei4 po^^r^ tous, exécute 4 mort: & pour 
ynp paroiiç,qu'en la prcïèncQ ^^vn feul^il, 
auoit légèrement dicSteXar;^ dubm^nczi. 
-verd^qne femce.^Hh dont les 

fruids & acaipsis^p^ (<int.qujé d^ & do- 
ctrine, de former les conjrci^ccs, promouoir 
rhonneur de Dieu, & lé ialur duprochainy 
ont cité maniez delà forte:s'ils ont elté trat- 
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étez de mcrme que ce kiy^dont ils portencl 
no,que fera ce de ccux>qui n'erfcelient qu'en 
leur vice, & que nulle vertu ne recommeA- 
de ? Qui fontmueis comme poilfonsjvaiC-i 
ftaux remplis d*iniauité,dont Tair put &; eft 
infcdé dc5 ordures ?Si fàns propos Se fuie<a, 

on atca* 
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on attaque rinnoccnce des vhs , quel fuie A 
n'aura le Miniftre,de chaflcr & mcrtre hors 
le fcandale &: impurcré des aulties> pour 
empiéter leur temporel ? 

Silesvicesdes gens d'Eglife, ont (èruy 
aux here tiques,de li {pecieux fuient, quand 
Us eftoient nuds&: miferables,pour les char-, 
ger& courre fuar, mcfmes que fans celà,lcs 
pauures morfondus Miniftres, feroienc le 
plu6 fouuent muetSj&aubout idé leur roui- 
iec , que (era-ce quand ils feront les mai* 
ftres,8c verront le i cmps venu^ pour s^enii- 
chir de leurs dépouilles Etque gaîgneronc 
lors leurs fauteurs^contre leurs piiiflans en- 
nemis^quand après les noix àbatues , ilsiet- 
lerontlebaflon aufeu? Quand montez (ur 
leurs grans chenaux, rouucrcure leureftanc 
faide, ils ieùrpaflferit furleyentrejcommc 
fur enfans perdus ? Quand ils raconteront 
leurs légendes /dont ils ont fàiâ des régi - 
ftres,& qu'ils gardent au dernier mets? pour 
feruir de bonne bouche ? Briéf,fî le bon fcl 
cft foullé^que 1 era-ce du mauuais, & qui n'a 
nulle laueur.'^ 

^dduis de coopérer auec Dieu > contre U tyrannie 
heretiqtk\ * 

Cha?. XII. 

QJV Efitel eftlc iugementdu CieI,poiir 
les péchez de la Frâce , & pour tat de 
YKCd enormcsadont le Soleil ^ tu horreur^fi 
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c^cftje fruid des mifericordcs, qu'elle n'a 
que trop faiâ aux mcfcbas, qui auiourd'huy 
félon la paroilc de Dieu , luy font doux en [es 
yeux,^ lances en Jes coJle^Si rctTeâ de U grap-^^^]^' 
pe de ^erim^qne not pères ont mangée^ & nos d ets B^cd^Xu 
en font agacées^ quelle raifon aeantmoins , de 
ne rcCfter au mal,de ne coopérer aucc Dieu« 
& auoir recours a luy;pour y apporter le re- 
mède? 




donne aflTeurance, Pour luy dire 0 d%eu leue pr^j^ 
toy. Aye mémoire de l'opprobre , qui t\ft faift pdr 
le fol^ ioumellement. N'oublie poin£He cry de tes 
Muer [dires ^ ny l'orgueil de tes h4t72eurs,qu$ monte 
'continuellement^ 

Saiufiice nous promet ie mefine, pour^'***' 
Tcnncmy d Vnc part> qui le braue & le def-^* 
pite> oui opprime Ton Eglire,met les loups 
dans (on bercail, contamine fes Sacremcns, 
maffacre fes feruiteurs , pcrfecutc Tes Pro- 
phètes, melprife (es commcndemens,au- 
thorife le péché, la Simonie en l'£glife>la 
violence en la Nobleffc , la vengeance en la 
Iufticc,radultere aux bons menages,&rhe- 
refîeen l'Eftat. EtdeTaultie, pour les cla- 
meurs de fou peuple, qui garnit a U brique & bxoIu 
au mortier ^doi feuî il c'SJïd^re le labeur & la dou- PftU^% 
/e«r.Le.labeur,Dour fo merite,pour fô zele a 
Ja religîojSc a dcfFendre fon Egafe,efcoutcr 
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fa parolle, freqûentçr fes fiiertfmerts, les cor- 
nées &Jcs vmes^ Ja longamrniiè & con- - ^ 
ftance , Si dçuoirs en toutes' fortes. Et la 
<îouIeur^ pour peines^qu'iiaeuës des en- . 
nemys, & .qu'il l^m^^ des ^0?îs , 1 es traujiuX" ' 
qu'il a fouff erts^IcA dornmagss qa'ilaieceus> 
ropprc^sion qu'il endure, &: lacaptiuiréou 
Uelh 

, C ar lî heureux efl le peuple-, duqml le S eigneun 

^ eflfonpieu; p^i^^'>:onfçqueflt,:(je;lAiiy qUi a 
combatu pour fqn Dieu, quiafouflçrt pout 
j^uy, la faminQ,d4as les mur$. .^C glaiuo 
par dehors, cofnme mainre]iant:ij[:feid,&M 
pei fecunion au dedas, &. l'exil hors du Roy- 
aume ; brief qui adpnnépreu,ue delà jChreV 
) ltiëté,dcuanc Dieu,deuaL lesangf:s5 deuât 
les hommes , pourquoy ejle debmt^-^a iamaisl, 
^^''^^••^^ï.teftrele.courrouxdep 

€71 flambe y furie troupeau 4^ fa, paftmc I Et fi les 
hay/neursdeDkuyOfU braHt<^, reôe^^cSfU^^ milieH 
delà fûlcnmtéyccll^ dhç dcVEgVîW: .s'ils 
piis ieHrsJïg7tespôurfigneSy çefta dirc leuis Ar- 
rcft, comme crpféeWpour faire la loya l'E- 
gUfe : furlehmltd\çdley comme en^^n carre^ 
joHry &fans refpeâ:, ceft a tlire> par deiTu$ 
laurhorité & dignité mefme du S. Siège, 
' comme s'il leur cftoit 1 uied > & euiTent af- 
faire a gens di> fimple peuple • duec con^ 
gnèesyilsen ont brife les porte^i& les ornemens^ 
ch aflan t de force, & non de droit , ceux qui 
înltruiloicnt le peuple, & le faifoienc cntret 
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en lefus Chrift. S'^ Usent mis le feu àt Phcrefie, 
au San£l;{aire de Dieu 3 par la publication , de 
liberté de confcicnce^ceft a dire, Licence iV- 
ft re mefi ha>ît & imp;e. S'ils onc poilu le tabema- ^^^^[^a 
de de [on nom. S ' ils ont diU en leur cueur , eux 
toute leur racc:P'enc^y& ruinons toutes les fejles de 
Dleu^ de dejfp^sia terre. Si le peuple 7te <voit plus 
fes/ignesys^il n^ja plus de ProphcteSy& de gens qui 
les ro«w^7t';c'cRa dire, qui foicnt entcduz^a 
manier les confcieifices, pourquoy Dieu retire^ 
ra il fa dextre , & tiendra fa main en fon fein ? 
Pourquoy IjLiy qui eft fon Roy^ qui a opère le 
falutdu mylieudeU ^mv, pendant en croix, 
qui a bnfêla tcfle^ du Dr^gon^^ qui ell le Dia- 
hlQ^n^aura ilmemoircydel^ememyquile brauey(^ 
du peuple infenfe^ quideptte fon 7îom ? 

Mais fur tout,!a mifericorde de^celuy, de- 
uantqui la patie?ice des panures, ne périt p^i^^ pfil.^ 
éternellement. Qm mortifi. & yiuifiejqui l/ùjp & ureg.zn 
garitlesplayes • Enlayolonti duquel efl la o^/V, PfaUi9^ 
tr l^ire en Ton indignation . Cefl a dire , qui (e 
. plailladonerla vie, & ne fc courrouce qu^a 
regret. Qui ne fepUijl point en la perdition des 
'piuans.Quine permet la tentation y pardejp/s les ^'^f- '* 
forces^SCcn Çqixn donner bonne yffue.QmfepUiJî 
en ceux qni le cra:gnety<rqui efpcrét en fa miferi-^ py^^ ^^^^ 
corde, Qui promer de s^eleucr^ pour la mifere des 
foujfretteuXy & pour le gemifpment des pauures-j pfaU lu 
de yenger le fang de fes feruteUrs , & d^cflre pro- Dent. 32* 
pice a U terre de fo7i peuple : eft ce qui TaiTeurc 
d'autant plus, que c'éft la pierre ferme & fo- 
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^/39« lidejftir laquelle Dseu^ a pofe fespreds:& Umgi^ \ 
pf9o^* fi^ refu^e^pourle famisri'Et co^ne diâile Pro-- 
ija. 25. phetCjc'ert ï^force dii cbetify^ la force du paimrc 
en fa trihuUtiott i lercfme contre k tourbillon^r^ 
/' jbrage cotre U cbaUi;/. V oir c te fecret de fa face^ ' ^* 
Pfal.son m illc nmffc^roKtrekstriubhmem des hommes: &C 
l^loge^ou il le cacbe^am:rede U cofUradiction des 

Comme aufsijce qui oblige les hommes>a 
oM'^t/on ^Qopercr auec liiy^ eft rferdre qu'il a mis en 
decoipf- nature,d'aydcr aqui s'ayde foy-mefme.Co- 
pieu. me S .P auUnous appxîUe coopera^eurs de D . 
I. Cor. 3. Et comme /i^;f luj rienriej} faicîy2\n{i ne veut 
lob.u il faire feuJ 5 aiiis qu'auec luy on cr auaijie* 
JCa terre ne por:c Tans femencc, ny la 
ne fans eltre Isi^ourcc . Ee e^u U fueiirdîu Jorf 
Genef.^. corps yïlfiut c\i\ç Thomnie mangea [on p du. 

Laftience n'cltfans reiludc, ny la viâoire 
mt' lu 1^^^^ combat, ny le ciel acquis f^ns ^vi lenc(L>. 
Dieu par l'homme engendre rhotnme> Iç 
nourric,cleue &in(lruiâ::leveltitjConduiâ:, 
&gouuerne;legariï:>lc fauue,&:dcliur€, Ec, 

tellement rhommeayde a rhomme>que co- 
rne diâ: le prouerbe , homme a homme cjl t^i 
.Dieï^.Pourquoy non donc garentir les hom- 
mesjdc la main de (es ennemis, par l'ayde & 
^ * feconrsdeshommes?SiDieurue SeonRoy 
î^um. 21. des Amorrheans, OgRoy deBazanj&au- 
tresRoys puiffaiisjolue en elUe miniftrc.Si 
Eglon Roy des Moabites,& tyran du peuple 
lui.^^ de Dieu^c'dlparraccorte hardieflfeidu dé- 
terminé 
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déterminé Aiod. Si Oreb,Zcb,2ebee & Sal '^'^f^^^' 
inajub,Tyrans Maduaices,c*eft le gUiue du 
Se gncwy rdcGede n enjhnbtc . SM renuerfc^^ ^^^^ 
Coiiath.c'eft parla main deDauid.S'il co\x- iwlnhi^. 
pelaxcile a Holofcrncs, c'ell par la mani 
dVnc femme.S^il fait mourir Ocholîas Roy 4-''«?^'9» 
de Iuda,Ioraai Roy d'irraëJ,& la cruelle le- 
zabeljlehu en feraroffice • Ainfî ont feruy a^^^j* ^* 
Dieu de mini!l:res,0:honiel conrie Cuûm-^ ^ ^* 
raihaira,Roy de MeiopotamieiBarac contre 
labin, Roydes Cananeans: laheljContreSi- 
fara;Iepthc, Samfon, Saul,Dauid contre les 
Philiftins'les Machabées^contre Anciochus^ 
Les Prophètes mefmes &les prebftresjny 
font cfpargnez.commc Samuel concreAgag * ^* ^ 
Roy d Amalech>au il tue de wpropre maui. 
Et loiada contre la Royne Athalie.Ec Elie j.rc^. i8« 
contre les iaa^ prophètes. 

Ainfi depuis la Chre;Henré,Dieu s'eft (er- 
uy des armes de Con;lancin,contreMaxence 
&X.icmius;d^Hcracliu5,côtreCorroe^,Roy 
des Perfes-jde Clouis,contreles Cors Arias^ 
de Simô Moncfort, concreles Albior^ois: 
de G^orgîCaftriot Scide: beg & Huntades, 
concreJies Turcs- de Charles le quin^contrc 
les ProtetUi'^siEtdesDucs de Guyie^pereSc 
g. fils doced^ jConrrc les Caluiniices en F an- 
ce. 'Et par îles heureux exploids qu'ils onc 
fawîl&<, Dieu a mon(tré,que leur a»âion luy 
ciioitageable. 
Etneô'enluit, que fi bien Dieu permet 
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les mefchans, c|ue pourtant on n^y doîbue 
toucher. Car Dieu cnuoye aUrsi les loups, 
les lyon?,& autres beftes furicufcs. Comme 
Hier^iSn |j eildid en Hiercmie.Etfans fàpefniifsio, 
les brigans ne pcuuent rien faire , comme il 
(c voit au iiure de lob. Et cela n'empefche 

Îiouttant, qu'on ne doibue aller au deuant, 
es prédreéc: leur rompre la tefte. Et moins 
fera il diâ:, que pour telles permifsions de 
Dieu,lcs nobiesSc feigneurs féodaux, foyéc 
rendus quiclesjde l'obligation qu'ils on t,dc 
leur courre fus, & deliiuer le pais , comme 
on dïâyde r/iale bcjlcy cb» tijalegent.Qw que foie 
^uiUce L pour neantlcdroiâ:, que pour ce (euleîe<ït 
çht)fel tsr ilsont,deiufticehaulrc, moyenne, & baffe 
detymbnr d'vne part,&: de la chalfe de i'autrçj Scde 
leurs ar- tymbrer en confcqucnce , en gitifède tro- 
meso"* phées, leurs armes : & orner les portes do- 
dux nq^ leurs maifons , des hures des loups & (an- 
U:s^ gliers,& autres belles cnncmyes. Comme 
ceux qui d'office, doibuent eltre 1 es Hercu - 
les,& Alexikakesdu pay>. La perte cft vn 
ficaude Dieu , comme toutes autres mala- 
dies , fi ne lairra l'on pourtant, d'vfer de la 
medccine;pour fe preualoir alcnc(>nrrc • Et 
fi Dieu enuoye, les inondations des eaux > fî 
ne laiile il d'ertrc pefmis,de faire des digues» 
pour y feruir de rëparr.LesDiables mefmcs> 
qui ne font enuoyez aux corps des hommcs> 
que par vn iugement de Dieu, ne laiflenc 
d'cftre chaflfez de force • Et fî Dieu permet 
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qu^ilsnou*? tentent, li .^lulcilrcfîilerncac- 
moiiis.Et l'Efcriturc le comandc> voire i\uz ^g^^^lltt' 
c'eftacefl:cfin>quc -es tcn.arîoas font per-^^JJ/^^^ 
mifes , ôc cnuoyées diuîncmet.E: le mefmc j>erm/7« • 
cft de tous cnncmis,citii viennent auec main 
armée. Aufquels de dire oti'il ne faut refî- 
fter, cft vnc propofltion nou (cullemont ri- 
diculc^maîs aufsi hcrciiqne> 6c comme teJle 
condamnée par les Décret*. 

Et fî bien il n'a cncor^cufsi, poiirqtioy ne 
reufsha il après # Tel qui faut du premier 
coup, a enfiler la bague,n'y Giiildia au fec^d, 
ou troilîefme. Et feralequan-icfme , ceqae 
le tiers n'aura peu faire. Le îour d*apres,eft 
di(ciple,de celuy qui lacîeuam /Le hcge ne 
ftleue parl'afsiegeSt , pouravioir cdebatu a 
vn alTaulr. La goutte peu a peu caue la pier-w 
rc>& les formis a force d'aller. Les eafans 
d'f fraëi batus,pour la première ^ féconde ^«i oi* 
fois,p;ir les Benjamites , les ont vaincus a Ja 
troiiieme. Les RomainsjdesfaicVs plulîéurs 
fois par HânibaI,font enfin demeurez vain- 
queurs.Et comme dîd le Poëte moral . 

TelfouueU' efl bi::.i,^Hi tv; fn eft k raaiftre. 
Et (î de fraifche mcmoircleprcmier coup d5 
xiéauPrincedcs Cueux> n'adreHa qu'en la 
machouere., le iecond n'a hilly après* Donc 
le premier fur Je pre(age,comme encore fera 
il en celuy, qui en a eu au mcfiac endroiiîî'. 
Suyuâc ce que diil i'£fcrîturc> que Di:n caf- 
fiya leurs dcs^cn Uurbouche^U ripera as machmres 
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Cinquième. 2j7 

pcyrirrdcxiorer la religion, & TEglife Catho- 
, lique. Çeft la que les armes font iiillcs plus 
que contre tout infidèle. Comme Therefie 
auf si ell piî:e>que toute infidelité5& confor- 
rn^mtaw ala parollede Dieu. Lequel per- 
mettant a lx>n peuple>de faire paix &allian- ^^^^^^ 

ce,auec les citez payennes,quieftoiencloing p,Ye^we^f 
de luy ,mais nullemétaucc celles, qui elloiét pay^w. 
procTicSjlefqucDes (ans reniifsionjiljVouloit 
eibc mifcs au fil de refv:)éc,Hans en épargner 
vn fciil, nous aprend celte Théologie. N'e- OM. zo* 
ftantaultrc chofe l'infidclej qui elt proche, 
finon celuy> qui foubs Je nom de ChreRicn- 
tcjcoulçftsimpietez&bjarphemes, com- 
me £ai(îl tout hereciqne. Mais fi iuite contre, 
rhereâque>combicn plus contre le chef des 
hérétiques: Et iî pour Je chafier de tout 
Royaume ChrefVienjCombicn plus du Roy- 
aume Trerchrcliien ? 

C*eû h gioire aufsi qui eft deuë, a ce Mo- i^oy C4^ 
narque tre'.puiffanr, &Roy vrayemcntCa--j:;J/^^^«^^ 
tholique, que Dieu fur tous a choify , pour porteba^ 
dilTeudre fon Eglife;» Pour porter en tous»;>re<fe 
cndcoi(3:s>comme vnaultrcConlhntin> Ja^^/«'> 
bannière du Crucifix , & de Ja religion Ca- 
tholique: foullenir le faix de toutela Chre- 
ûientè çbr anlce, qui le rendra inuinciblc. E t 
qui comme^il cÂ labutte>de tous les mefcre- 
ans de la terre>Idolarre5,Mahumetas, luifs, ^^^^^ 
heretiqiiç6 de toutes fortes, Se de tous qùar- ^^^^ 
tiers. U de leurs confederez les Politiques > mepeis • 
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&tantquMIy a de mcfchans : ou comme 
diél i'E{cntiire,^cx Idumcansy JjhaeUtcsj Mod^ 

T[d. 11. en oui tr c des Philrflm , Tyricns & xAfiyriens : 
dont les rept premiers, pour appartenir a 
Abraham > ôc en élire venus, lîgaificuc les 
hérétiques & Politiques, & les rrors autres, 
les infidelles étrangers : & cnfcmble iîgni- 
fient par le nôbre de di5C,toùs ceux qui s\)p- 

nïtr.u pofentaDicujSéafonEglifc.-ainfi Dieu le 
taiét eftrc,^^?;;^;;;^ «x/^c Colombie dc/hyr^ <uifaig: 
WW^Wjquirelîfte contre ccus.Ecfibié tous 
luy font/;^ ^/^crrc, fine pourront ils rien contre 
Injy pour ce que Dieu efi auec luy , Et fcn ange 

Tfd. 33. campe entour luy. Comme iadis en tour Eliféc, 

to7&%. ^ depuis^entour Thcodcfcl eieune,com- 

^.,8. battanc cotre les Sarrafins.Par le moyen de- 
quoy, t/jecouera fes cnnemysy comme faiétlc 

Pfjl.\l^ taureau de fit corney & au nom de Dieuy il pafifera. 
fur le yentre a reux^fjuis^eleuem contre /i»y^ Voir e 
les brifera a^nfiqui pots de terre. Qomm^ Thom- 
mefagederEuangilc , qui a ediû'e fa maifon 

liat.j. ^ ftcrUroche. Et UpUiyeeJl tombêcylestorrensfcnt 

^ir7ft^ '^'^^^'^ ^^^^ ^^^^^ hetcrtè eontre 

éleIrjT ceJîems^fo7îyfirfi\yl peint tombée^ : car elle e/l 
Roy ca^ fondée flirUroch(L:. Ceila direjfurlacaufe de 
thilifjue Dieu, &C de fa rcîigion,vnique&: véritable. 

Qiîî^^ûnime vn champ heureux & fertile, 
rtli'ton. '"y g<^i'rne des couronnes, & multiplie les 

Eltais.Comme au bô & fidèle feruitcur , qui 
luc.19. multiplie h marcs d^ argent de Jbn nutifircy & le 
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mâiltrc en re(compenre, luy multiplie les 
charges & gouuernemeas. Suyuant ce qu'il 
diâ: ailleurs rf^^bonoma tei^honoreray 5 & 
ceiixquime mej}ri[e}tt^fcront contemney Voirc, 
pour èftre céluy>qui fâiâ: rcgaerlefus Chrift 
par tout3ilaiMiôaeuraursi>aeparticiperauec 
luy,ence quienaellé preclid> &dontile{t 

tujqur a l autre y depm ^nfleune lujqti aux 
boHts de la terre, Htxizx. minin:erienemec>82 en 
fief & hommage,ce que lefus Chriit zizwt en 
proprieté,& fouuen^ineté.'qui eft le rond de 
la terre, &: le cercle qui aeltépredid, pour p^^j 
faire 0«;>/<îT'^/v des Apoftics. Etc^meil^^ft 
le refuge &fupport des Cacholiqucs^ il me- 
riteaulsi d'eflie did, non feulement l>^oy 
Carholiqiie,mat5 aufsi des Catholiques. 

Et au contraire,rignominie ell: a ccux,quî Ruyac"" 
fe bandant a l'encontre , pour des fantafie^fV^p^rr^f 
d'Eltac5qu'ils mectent par îirs la religion, & '^"^ 
s'attaquantaDicu mcime, fcpreparent vn ''î^^^* 
m^tmt\\l\qnc Die:ifera m Ifrael JeqUel qui- ureç.^j 
conque orra J':s deux oreilles luy corner ont. Qom- 
me le fol de rCnangiie,^/^/ a edifijj't mai^f.n }4^t.';. 
fur le fable.Et Upkye ejhombh y les torri:?is font 
yeniiSy'iT les tentsont fo^iffi-y ^ heurté contre 




^yatrendronr. Que Dieu fe 
leur perdition y'::^;' fe moqtiera^qiïand ce qu^ils cral'- p^g^j^ 
gncnt fera auena. Quand la caUmitcfjiuialne y^e- 
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en prenant) comme au bon vin- > qui rend ie 
poifon plus mortifère • Comme a Tair plus 
lubtil, qui plus dan gercufe ment fe corropt. 
Et comme aux corps les mieux tempercz5& 
plifs hoblesjdonrl infedlion eft piusg'âdc 
quand la corupdo y eft miie . Pour en chaf- 
fer /e S^cnglier^qut gnjieU njigne de Dïeu> &les 
renardeaux 5 qui le iuyuent . Pour enuoyer '^^^^ . 
rimpictcy enfirmée d.ms i?77 boijjeau ^ & cou- 
wxv^d^yne majje deplombyC^QÏi a dire vaincue za^h.s. 
Sccaptiae, ch U terre de Se;inaay ou BabyJotie, 
& hors Ja Chrellienté, comme il eft diâ: en ^hl yerm 
Zàcharic. Pour dejlmire les pt^esd^Edomy^à'U^^^^ 
prndkc de la motatgne d^Elauy ceft a d ird^leCo- c^ncf'zj^ 
feilfânguinaire.&lacaballeennercjdelaty- HeLiz. 
rannie Politique. i7>ïie/iî ai' terre , & non du ^bL yer* 
ciel : déclarée par Efàu, mefprifeurdes cho- ^"^^ 
fes fainétcs^qui pourtant eft appcllé^/^/'c/it;/^'. 
Pour faiie que honte lecouure^ foit exterminé 
4L iamaiS:,pour L ^occifion ç^r iniurc^ qtCil 4 fai^e (t 
fonfrercldcob , qui eft le panure Catholique. 
Que lacob r\'nùre en fvs biensy après iaperfecu- 
tion, ^foit comme le feu 5 <T lofeph comme la 
fiammey& la maifon d^ Efau comme l^esteuk , fur Ker.iS. 
la^jnelle ils 5^ ailumer^t^<^ la deuoreroty tatc/uenul 
relief n^ en demeure^. Pour^^uuer tant d'ames 
Chreftiennes, qui gemiflent foubs ceioug» 
Pourgarétir laiçunefte, de ce poifon lî mor- 
tel.Pour repurger la maifon, ou Dieu a tant 
habité5& cabinet fecrer^de celuy, quipaijî Cant.zi 
entre les lys^ Pour y rebaftir l'autel^ & de pieres 
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toutes ncuuer^ comme feirentics Macchabées, 
pour la corruption &fouiIIeiu'e, qui cil aux 
vieilles^ Pour rçumrxebcau corps^aPvnion 
de l'Egliie. Et pour faire en Pomme que 
par retUblilTcmcnt , dWne fainûe Roy- 
. aiilté, parlaquel'e Saluaîeursy & petfeue-^ 

yl^*^^^* ratcurs Iz caafè de Dieu , mmtcrontert 
I5f er;> U moî^gfte de Sio^j pour iuger U monta'^gfîe iPE^ 
PomiM fati (qui cft le règne Po'iiique) L e R o t a v- 
uinum. soiT AV SiiGNEviL, Cefl a dire 
que D I E V règne 3 de touc poind, par va 
ordre mieux di etié , tant en TEglift > par c- 
leâion de prchjires fans mamUy <jr ayans leur 
yokntè enldloyde Dieu: qu'é J'Eftat , par vu 
Roy 5 qui régnera > ^ les Princes pre^ 

M\ech.s4.^^^^^^^^ ^ ^/7;/?V^»Pour conforter ce qui efl affai^ 
hlyygnarir ce qui ejl malade, radouhr ce qui ef 
rompUy ramener ce qm ejl deuoy '^recercher ce qui 
ejl perdu , du bercail de lefus Cltrift. 

Et par la réunion > qui fera lors, de ceux 
que la fune de la guerre, auroit icttc en dif- 
cord, comme du temps de Dauid, par Tella- 
bliiïcment de Ton règne , lors qu^apres la 
more de Saûl> & de tout ceux de fa maifon, 
2.Yeg.^. il fut oînâ Roy paifible fur tout ï iraël , on 
chancelé niermeCanrique,queDauidcom- 
pofa ajiors» & quMl accorda (ur fa h^upe. 
Tjél. nu 0 biy^nfuvtous dc/irahlc.^^ 

0 dlkgrcjje efpri^y 
De ^coir que d*^n cueur femblahle^^ 
Toits les f ères /oient ^nii ! 
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Commet^ onguent cjuideconlu^ 
DcjJurSU barbe a^^aron 
Et du parfun qm en çétde^^ 
Remplit toî tc U maifon. 

Cmme £ Hermon U rcufee^ 
Qui tombe aii mot de Sion^ 
Vont U câmpalgne en'graijfèe^^ 

Rapporte douole moiffln . 
Car c^ujl la cjne ?on eprome^y 
De Dieu l(fs dons & bien fat£is^ 
Etqucla'vicfetrouH^^y 
Vie qui dure a iamais. 
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depuis rimprefsionjlcfquelleçpour auoir 
fcmblé neceflàires , ontcfté mifcs ca ce 
lieiu 

Page 77. après ces mots» Prélats de France^ 

Et ne feruîra de dire pour etcufei que 
c'eft vne maladie d'cfprirjqui doibc eftre ga- ^^^^fi^ 
ryc par remèdes fpiricuelsj& non par peines p^J/^ewc^^ 
corporelles. Comme ont didtceuxduPar-^g Pitrlo^ 
kment ^ emprifonnant vn religieux , de menu 
Fôrdrede fainfte Croix , pour auoirdiâ: en 
prefchanc^ qmks hérétiques doibmnt ejire punis 
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^<fy/e/J'//3 &qu^encorca pref^nt tJs-dennenr» 
Comme s'il yauoiv vice au monde, gui ne 
ftift maladie d'eipfjt» .QiM^A? lub^fèalt ea 
Pcrprit , &:paraii)C aexeceulilamelme ex- 
nerefie cufc* Ou commç iî J'hercue ei]lciyiçiimple er- ^ 
'liîoHti ^^^^''^^ ^^^^ piuilolt vue malice . Comme r 
le^malice. c'elloit vice d^cii.eadexTicnrjSc noaplultoll . 
tXor.io. de vqloutêjqui ne veu! r cr - ^^ndemét^ 
en obezJfaHce de Uf^) * Ou conimc di J^erreur 
eftoit excufàbie , xjuand ies choies font défi- 
nies; ou s'il fàiioic encore ceiçher,c]uand Jes 
chofes fonr rronuées, &:iugie'syericab!es, 
parcelle qui en eltlareigîe > & comme did 
3« S .Paul, ejt ta colom'ne ei/- firmitmcnt de 'vcmè , 
quien:i'£g!ire,i?<:^ de vouloir aJJer^i'encon- 
trc« EDCome C Cela if^elloit iiigé,& par leurs 
Juthnt, Ioixmermes,elh'^erri;»i^/?;/^;^:\6^ deiezema- 



4oy qu'ils DÎenncn: eu pritbn^p jilcju' 
cas,fèlon leur dire , cela ne feroic qu'crieur 
d^efprit? Cars'ilsalleg lentlaconfequence, 
&Jc trouble qui rn pourroir eUi>ries trou- 
bles qu^ont fai(ft les Huguenots, ^ le feu 
jqu^il sjoncmis par cour , ieis. deuoit trop plus 
eixiouuoir, pour jes punir Si challiçc.Èt d(Ç- 
,uoyentiuger,par lefriiid , que J '^;bre doiHc 
cûrexais auieii4l:ûrame lesièoittemnr cla^- 
aîcmeat>& fe dpicIatAnt citr.e duixpmbre ? .at>- 
tendanr^qu^eltaax ies plus ibrts, fis lacent 
.contre ks Cadioliques > ce <{w a 4cu cflrp 



hiA contre ^uXTOefines ^ ils montreiit aufsi 
parce moyeiijque parlâten leur propre eau** 
fe^leur iugeiiierit n'eft rdceiiAble. 

Fagc^ %ou Ugne après ce mot y Couronne^ 
(pliiftort qu'aluy a & fi rcyx^tiondeB^r- 
deauoiclieu) 

pagt^'iozXi.ApYes mon^ grande fachcrii^ 
JBt comme aoiiuellement la pra<9:iquc cn^i 
^çitèaDourJâiis, ouledid Bouillon ^ ayariî^ 
engagé ks Catholiques, qui y fonc demeiJr 
jTfeiz , i <^ e u t gëri me t fe r c rir^r de 1 a pre (Te; 3^^ 
fer dei^ maxime.Er on Icait le peu de rcgréf 
Vjii'U a montre y auoir, quoy que Ja perte n'y 
ai tefté moindre^que de cinq ces cinquâce ge- 
rtiibommes.Nefaignant (Je dire <;^e ç'elloit 
.-vne particjdece qu'ils auoyét deiiré perdra* 

Page 111^, a l^fri. 
. De mefmc cftoffe ^ft çe qu'il dift, qu'ils.oat 
rYouIu rendre Paris a l'Etp^ignol. Comme 
-fixeJaeuft djté en eux» &• n'eulTent eu le^ 
Efpaignols, pron d^aul très moyens, & plu^ 
ayiez, qjuaiid ilsy-euflent voulii entendre^ 
Ou comme fi le ïicu &C k temps^ qu'ils alloir- 
cnt;en leurs Collèges, foie a S. laques, pouï 
.^rsiiter^levir^a^aes^ foit a^. J^ioys rue &• 
Antoine, pour Te confelTer & communier 
aux feiies , euft efté propre,pour craider de 
TEftat. Car fi bien les d^uodons Politiques, 
font autant de coups d'Ellat , ceft |^ dire,de 
Complots , pour etFeéluer leurs deffeins , 
pourquoydire le fcmblable, des deuotions 
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Catholiques, & dont on fcaît que les depor- 
temens foncankres ? 

Et pour regard de la îeuncfle, qu'il di(a 
«(Ire inftruidc par eux, a tueries Roys, co- 
rne la calomnie eftimpudi&iiîe, & qui fe ré- 
fute d'elle mefme, (ipouryant c'ell: iarefour- 
cc, de h claufe de l'Arreft^qui a vfc des mef- 
mes termes;ô gensayfezapcrruader,& fou- 
• dains a croire mal, aqui la linïple impofture, 
fertd'inllructiôn& d'oracle/ Et bien alté- 
rez d'ouir mefdire, &cdes eaus de contra^ 
diélionjfï vn tel bourbier les abteuue. 

P^^o 222.%//^ 17. après ^ mt vérifié 

pareu^ ? 

"Ets^il n'eftloyfible défaire la guerre a vn 
Prince heretiquCjComment loydble a Phe- 
retique, delà faire au Prince Catholique.^ 
Et quelle iuitiftcaàon pourceluy, qui corn- 
•mechef des Hérétiques, a faid la guerre 
toute fà vie, aux Roys de France Catholi- 
ques/' Qui eit tour>ce dot il s'elt fait valoir^Sc 
pourquoyil aellécondâné,& qii'iis recon- 
iioiffencpour leur Prince/^ Pourquoy non 
loyiîble contré luy> ce dont oultre l'autho- 
•rite des Décrets, luymefmea donné l'ex-» 
emple? 




